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PREFACE- 


Il faut la lire , 

ï* conferve ün fouvenir agréabîe du jour où 
je fus reçu Maçon; je vois avec empreffement 
tous les Frétés qui concoururent à ma réception : 
quelques-uns font mes amis , aucun ne m’eft 
indifférent : les fondions qu’ils rempliffoient , leur 
perfonnel , leur pofition en Loge , le local & les 
moindres circonftances me font encore préfentes; 

Je crus entrevoir dès ce moment , que ce que 
l’on me difoit & ce que l’on offroit à mes 
regards» n’étoitque l’écorce de la maçonnerie, 
qu’il y avoit un fruit caché , & que l’on ne 
pouvoit l’obtenir , que par la méditation & le 
travail. 

La Loge qui m’initia , fut pour moi une 
nouvelle famille qui m’admettoit dans*£pn jiin ; 
je lui en vouai les fentimens ; toutes, les fois 
que j’étois convoqué , je m’y rendois avec plaifir. 

Des méfintelligences dont je ne fus ni la caufe, 
ni l’objet , défùnirent les Freres ; la Loge fut 
diflbute , j’en fus affligé. 

Je fiis affilié à une autre , elle eut le même 
fort , mon zele en fut ralenti. 

1 Oui, & jfen attefte mon cœur> la vieillefl© 

a ij 
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& la mort fèroient venues me furprendre dans 
une fociété de Frères qu’un concours de eir- 
conftances heureufes & peut - être difficiles à 
réunir. . auroit rendue permanente ; cette heu- 
reufe rencontre eut fait beaucoup pour mon 
bonheur : je ne . fus pàs deftinë pour en jouir. 

Depuis , j’ai été rarement en Loge , & par 
occafioft; cependant la maçonnerie que j’aime , 
a quelquefois fait l’objet de mes réflexions ; 
& j ’ai toujours trouvé du plaifir à en raifonner 
avec des Freres éclairés , lorfque par fois j’en 
ai rencontré ; ils ne font pas communs- 

Une partie des Freres ne voit dans la 
maçonnerie , qu’un objet de récréation ; d’autres 
foupçonnent quelque chofe au-delà y mais que 
ce (bit chez eux , indifférence ou parefle d’efprit ; 
jls aiment mieux adopter les fyftêffles hafardés 
& ineptes de ceux qui veulent fe donner dans 
leurs idées un air fcientifique , que de s’en 
occuper eux-mêmes : la maçonnerie comme la 
médecine * a fes charlatans- 

Un prétendu favant en maçonnerie , m’annonça 
un jour une découverte fublime ; je le preflai de 
m’en faire part, il me dit d’un ton bien dog- 
matique : 

Nos myfteres font une fuite de ceux d’Ifis » 
de Cérès , de Bacchus , de la bonne Déefle , 
jadis fi célébrés dans la Grece , dans l’Egypte , 
& plug anciennement dans l’Inde ; le fccret en 
eft le même. 
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Te VÎS combien ce Frere s’égarait dans la 
eonnoiffance du vrai ; ne le jugeant pas dans 
les voies prochaines pour y arriver , je me 
bornai à lui dire : ( a ) 

« Mon Frere > fi l’hyérophante de nos jours 
finiflfoit par s’expliquer comme dans les myfteres 
dont vous parlez , il ne dirait rien de nouveau 
à la moitié des initiés , il fcandaliferoit l’autre. » 
J’ai par fois goûté le plaifir dans les Loges 
bien compofées ; l’homme de bon fens & le fot 
y trouvent également leur compte ; il y a des 
alimens pour tous les deux î dût-on me ranger 


(a) Pour jugcf à quelle diftaiice le Frere dont parle 1* Auteur efi 
éloigné du vrai , il faut convenir de l’acception qu’il entend donner 
à ce mot. Si le Frere n’avoit entendu parler que du cérémonial Se 
des procédés des Maçons en toge , la maçonnerie , comme tant d’autres 
fnftirutions , le perd dans la nuit des temps ; ceux qui veillent liri 
affigner une époque , peuvent s’arrêter à celle qui, leur plaifant 
davantage , leur préfente des probabilités ; St il faut convenir que les 
tnyfteres dont il s’agit , avoient une grande analogie avec la maçon- 
nerie , même difeipline , des officiers égaux en fondions , ne différant 
de ceux des Loges que de nom ; il y avoit, comme chez les Maçons , 
des grades , des mors & des figures fymboliques , attachés à chaque 
grade , les initiés d’étoient admis qn’après des épreuves : bornons là 
un parallèle que nous pourrions^orter plus loin , & codfidérons que 
les anciens ont été conftammenr imités par ceux qui font venus après 
eux ; il y a cette grande différence : on ne cherchoit pas la vérité , 
on l’avoit trouvée ; comme c’étoitune vérité dangereufe à divulguée 
alors , on la coramuùiquoit avec prudence au* initiés , & l’on s'alTuroif 
de leur difcrétion par des épreuves très-férieufes ; celles des Maçon* 
au contraire font , prefque dans toutes les Loges , fi puériles qu’elle* 
font rire quand elles ne font pas pitié. Quelle idée doivent fe formée 
les Récipiendaires d’un ordre qui débute, avec eux par des tours 
d’écoliers ; ceux qui en font les dupes , devroienc à l’infiant êtr# 
renvoyés, pour caufe d’imbécillité. 


\ 
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dans la fécondé clafle , je n’avouerai pas moins 
que les propos hafardés des dé traceurs de la 
maçonnerie , & de nos agréables , qui s’efforcent 
de briller aux dépens des Maçons , m’ont toujours 
excédé ; de tous les genres de fatuité c’eft celui 
que je trouve le plus infupportable. 

Je voyageai , il y a quelques années , chez les 
SuifiTes ; je me trouvai à fouper avec une vingtaine 
de convives ; un jeune homme faifant les commit 
lions d’une maifon de commerce de Lyon , étoit 
du nombre ; c’étoit fans doute fon premier 
voyage : il entreprit d’entretenir agréablement 
la compagnie ; il étoit depuis peu Maçon , il 
choifit ce fujet pour briller , il me déplût ; je le 
lui dis d’un ton à lui impofer filence ; je n’eus 
pas le fiiffrage des Dames , j’en fus dédommagé 
par celui d’un Anglois ; en fortant de table , il 
m’embraffa fraternellement , me demanda d’où 
j’étois; je fuis François , lui dis-je, ilfe le fit 
répéter. ' 

Dès que mon fils aura l’âge requis , je le ferai 
initier ; l’efpoîr que ce genre de plaifir pourra lui 
tenir lieu des diiîipations*qui égarent & perdent 
fouvent les jeunes gens , fuffira pour m’y dé- 
terminer. 

Il y a toujours à gagner pour un jeune homme , 
d’être fous les yeux d’une affemblée d’honnêtes 
gens : fi par fois quelques Freres ne peuvent 
être rigoureufement compris dans cette claffe » 
ils en ont les dehors en Loge ; & l’hypocrifie cil 
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un hommage à la vertu ; ceux même qui l’offen- 
fent, font forcés d’encenfer fes autels. 

L’on peut y être trompé ; mais je me formerai 
toujours une idée avantageufe d’un jeune homme 
qui fréquentera les loges des Maçons. 

La maçonnerie cft un antidote contre l’égoïfme ; 
les vertus morales & fociales font préconifées 
dans les Loges : il y a à profiter pour l’efprit 
& le cceur. 

L’on peut y prendre l’habitude d’un maintien 
décent & rcfèrvé ; l’on apprend à porter la parole 
en public , à ne parler qu’à propos ; l’on y apprend 
la fubordination > & fur -tout la difcrétion- 

Et ce qui eft fur-tout intéreflant dans ce fiede , 
un jeune homme peut y trouver des armes contre 
les fÿflêmes affreux autant que dangereux , que 
le matérialifme offre de toutes parts : il peut y 
apprendre à combattre avec avantage ces fléaux de 
la fociété , qui , pour faire briller leur efprit aux 
dépens de la raifon , feignent d’oublier la dignité 
de notre Etre , & la grandeur de notre deftinée , 
pour ranger l’homme dans la claffe des brutes. 
Nous avons vu de nos jours de prétendus philo- 
sophes , Athées & raifonneurs de mauvaife foi , 
ou trompés par leur orgueil , porter leur auda- 
cieufe impiété , jufqu’à braver la puiifance du 
grand arch : • & donner leur impunité pour 
preuve de leurs criminelles affertions. 

Oui , un jeune homme un peu attentif , prendra 
dans nos Loges une idée fublime de l’Etre 
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foprême , en fuppofànt meme qu’il ne s’élève pas 
fort au-deffus du vulgaire des Freres , qui n’ap- 
perçoivent dans nos myfteres que du cérémo- 
nial imaginé pour les àmufer. 

Je conviens que cela peut être vrai , d'une 
infinité de grades ridicules , inconféquens & 
abfurdes , abufivement ajoutés à la maçonnerie , 
qui n'a que trois grades. 

J’ai vu , dans les loges , des Freres ; avec des 
cordons de toutes couleurs & de toutes les for- 
mes , prétendre à des droits , à des prérogatives 
particulières. 

Celui qui fe fit apporter en Loge un matelas , 
fur lequel il voulut fe coucher , en vertu d’un 
grade dont il fe difoit revêtu , mit en a&ion la 
jufte critique qu’il faifoit de ces grades ; -il les 
apprécioit comme moi. 

Ce n’étoit pas alfez d’avoir fhrchargé la 
maçonnerie de toutes ces branches parafites , 
qui en altèrent la fùbftance ; l’on a de nos jours 
en France , porté la licence jufqu’à imaginer 
une maçonnerie de femmes , fous le nom d’adop- 
tion ; elles font à préfent introduites dans nos 
Loges , qui font alors appelées Arches : (la déno- 
mination eft au moins heureufèment trouvée). 
Nos attributs , nos décorations emblématiques 
& pteique nos myfteres , font offerts à leurs, 
regards profanes : abus déiàftreux qui fàppe la. 
maçonnerie dans là bafe. 

Une fois par hafard je me trouvai dans un» 

Arche ; 
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Arche, ( je demande bien fîncèrement pardon ail 
grand Arch : * 3c à tous mes Frétés , de ce crime 
de léze - maçonnerie ); je fus fur-tout furpris , 
de voir que les cheres Sœurs que l’on initioit , 
n’étoient point alarmées des facrifices exigés de 
leur pudeur , dans des cérémonies ineptes , mais 
compaffées par le libertinage. 

Ces dames , qui d’ailleurs ne juftifioient pas 
le bon goût des Freres , étoient fans doute de 
l’efpcce de celles qui rougilfent difficilement- Je 
croirais auffi que toutes celles que l’on admet 
dans l’Arche , font dans les mêmes principes. 

Petits-maîtres François , précieux galantins , 
complaifans de nos jours , ce n’étoit donc pas 
affez que nos fànôuaires furent fouillés de votre 
préfence infeéle ; vous avez encore voulu y 
introduire celles dont vous avez enflammé la 
curiofité par vos propos légers & vos indiferets 
bavardages ; pour colorer le forfait , vous avez 
imaginé un genre de parodie , ( car l’adoption 
n’eft pas la maçonnerie ) ; vous n’en êtes pas 
moins coupables. PuifTent s’accomplir fur vous 
les imprécations que vous prononçâtes fur nos 
Autels ! 

J’en appelle à vous , Maçons du Direéloire 
Ecoffois ; jamais l’on n’aura à vous reprocher de 
femblables écarts : vrais enfans de la lumière , 
fon crépuscule s’eft annoncé fur vos Temples , de 
par des jours ménagés par la raifon ; quelques-uns 
dp vous en ont déjà apperçu les premiers rayons : 

B 
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foutencz vos efforts , mais prenez-y garde ; elle 
échappe à qui veut la faifir tout-à-coup. 

Faffe le grand Arch-' • que votre falutaire 
réforme foit généralement adoptée ! La maçon- 
nerie dégradée & avilie , va trouver un refuge 
dans Vos fanéluaires ; vous confenfez le feu facré ; 
ne le communiquez qu’avec la difcrétion & la 
prudence , qui diftingue vos ateliers de cette 
multitude de Loges , qu^èmblent s’être propofé 
i fanéantiffement de l’ordre ; c’èft par elles , que 
la maçonnerie fe dégrade & s’avilit , en fe pro- 
pageant; elles admettent indiftinélement gens 
de tout âge , de tout état , & de toutes condi- 
tions : bientôt > par l’effet de leur coupable faci- 
lité , l’on comptera autant de Maçons que 
d’individus. 

Des profanes, faits pour être de dignes Freres, 
jugeant la maçonnerie d’après l’aviliffement où 
ils la fiippofent tombée , en y voyant admis gens 
de la lie du peuple , éloigneront d’eux l’idée d’y 
être initiés. 

Je ne penfe cependant pas que les Maçons , 
comme telles fociétés profanes, doivent rigou- 
reufement faire acception des perfonnes , & 
repoufTer ceux qui ne font pas diftingués dans 
l’ordre civil , par leur état , leur fortune & leur 
naiffance ; j’entends dire feulement qu’ils mettent 
trop peu de circonfpeétion dans leur choix , & 
qu’ils ne devroient ouvrir les portes des Loges > 
qu’à ceux qui par leur éducation & leurs prin- 
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ripes, préfèntent des difpofi rions & de9 facultés 
intelleéfuelles , dont on peut raifonnablement fe 
promettre quelque reflource pour la gloire de 
l’ordre , & le bonheur de la fociété. J’entends 
dire enfin, qu’ils. s’éloignent trop de cette pru- 
dence , qui devroit les diriger dans le choix de 
ceux qu’ils fe donnent pour Freres , de ceux 
qu’ils s’affocient pour les féconder dans la per- 
feéfion de leurs travaux , & atteindre à la vertu 
&,au bonheur , parla connoiffance du vrai, (à) 

La maçonnerie elt à mes yeux une fource 
abondante & pure \ elle jaillit d’un rocher anti- 
que , inébranlable dans fa bafe; elle étoit .defti- 
née à fertilifer & à porter le bonheur dans les 
contrées qui la verroient couler ; mais après 
un court trajet , on la voit malheureufèment 
quitter fon lit , pour fe perdre dans le fable de - 
là fange- . . 

Quelle main bienfaifante faura lui donner un 
nouveau cours , & rendre aux humains , par un 
travail pénible & fagement exécuté, les biens 
précieux qu’elle leur deftinoit. 

Maçons du rit Ecoffois , mes Freres ; cette, 
gloire vous ferait - elle réfervée ? Seriez-vous 
deftinés à former fur la terre , une fociété dont 
la bienfaifance ,1a tendrelïe , la reconnoilfance , 
l'honneur , la confciencç , la paix & le bonheur, 
feront les loix & l’elfence ? * 


(a) veto terræ , ferre.oro0es.Qnini3 peflunt. Gcorg.v . L. z. 

B ij 
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Le titre diftinéfif que vous avez donné à votre 
Loge primatiale, annonce que c’eft le but que vous 
Vous êtes propofé ; vous favez fans doute l’étendue 
des obligations que k bienfaifance impofe ; faites- 
y attention , on ne les remplit pas toutes avec 
des métaux ; l’opulence alors pourroit feule y 
atteindre* 

Quatre traits de bienfaifance récents , faits 
pour faire impreffion , & qui ne coûtèrent pas 
de l’argent , formeront la preuve que je vais vous 
en donner. 

i. La France étoit armée contre l’Angleterre » 
l’Océan étoit couvert des forces navales des deux 
Nations : c’eft dans ce moment , que Dupré vient 
offrir à Louis XV le fecret d’un feu rapide , 
deftru&eur & inextinguible ; le Roi des François 
en fait faire l’épreuve , impofe filence à l’inven- 
teur , & devient en étouffant cette dangereufe 
découverte dans fa naiffance , le bienfaiteur du 
genre humain. 

z* Un incendie fè manîfefte à Auch ; un enfant 
va être la proie des flammes : l’Archevêque de 
cette Ville > M. d Apckm , offre de l’or à ceux 
qui fauveronc Pinfortuné, Le péril imminent fait 
taire la cupidité, perfbnne ne fè préfente ; le 
Prélat bienfaifant s’élance dans le feu , revient 
en triomphe avee l’enfant dont il devient le pere , 
& juftifie ainfi le choix de Louis-fe-Jw/fe , qui 
venoit de le faire pafter de l’évêché de Dijon à 
l’archevêché d’Auch , pour le récompenfer des 
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vertus patriotiques qu’il avoit montrées dans la 
Bourgogne. 

3. Des inondations défaftreufes mettent le 
comble aux maux que les peuples du Nord ont 
éprouvés de la rigueur de Fhiver ; des torrena 
impétueux, produits par la fonte des neiges # 
ravagent les environs de Francfbrt-fur-l’ Oder » 
le jeune Prince de Brunfwick voit une famille 
prête à être enfevelie fous les eaux , il vole à 
fon fecours fur une foible nacelle; un obftado 
caché la renverfe dans le trajet , & le héros 
citoyen , martyr de la bienfcàfance , trouve lar 
mort , en voulant donner la vie à ces infor- 
tunés. 

4- Un franc-maçon , que je connais comme 
moi-même , avec lequel je fuis fi étroitement uni * 
que nous ne faifons qu’un , vifitoit par ha&rd 
Une maifon de force ; la curiofité le conduit dans 
des réduits obfcurs , infenfément deftmés aux 
infenfés : un des individus renfermés dans ces 
fbmbres demeures , fait le ligne du fecours ; à 
Ce ligne , il s’approche avec intérêt , l’embrafïe* 
fraternellement , l’interroge , le prifonnier fe jette* 
à fes pieds , & lui dit : 

Mbtîfrere , vous êtes le premier humain que* 
j’aie vu depuis fix arinées } vous voyez fous ce» 
haillons craffeux une trifte viétimecte k cupidité* 
& de la barbarie demes proches ; ils ont furpris’ 
contre moi des ordres fûpérieurs , & fous pré- 
texte de démence , ils me détiennent ici , pour 
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être difpènfés de partager avec moi lés héritages 

de nos aïeux. 

Des moines , engeance dure & farouche , gou- 
vernent cette maifon ; pour féconder les vues de 
ma famille , chaque jour ils appefantiffent mes 
fers ; à force de mauvais traitemeBS , ils efperent" 
lui dire bientôt : s'il riètoit pas infenfé quand 
vous nous Vave\ remis , il Vefi enfin devenu 
dans nos mains. 9 c'efi notre ouvrage ; paye\-nous- 
en le prix. , 

. Si ces moines prolongent mon exiftence , c’eft 
pour prolonger leur bénéfice ; ils calculent fur 
le prix convenu , non pour me faire vivre , mais 
pour ne pas me laiffer mourir. Après une fi longue 
détention , oublié : de la nature entière, je fens 
tout efpoir s’évanouir ; le cachot va être mon 
tombeau. 

. Le maçon dont je parle, preflè de nouveau 
le prifonnier fur fon cœur , mêle fes lartnes aux 
fiennes , & lui dit •• efpêfez à votre délivrance , 
j’y vais travailler fans relâchç ; comptez fur tout 
ce que je ppis ; je vous en donne ma- parole , je 
fuis maçon, je n’y manquai jamais. 

A ces mots , lç moine geôlier fait un ligne, 
un guichetier encapuchonné ; fang)é d’une corde » 
chargé de groffes clefs , plus farouche ,, plus 
hideux qu’un autre, repouffe le prifonnier avec 
brutalité; les verroux , les fer/urçs gémifïent, 
rendent deç. fons agréables pour des moines 
rgyoltans pour des humains. ... - . 
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A peine les premières démarches du libérateur 
eurent-elles fait connoître fon intention à la 
famille du prifonnier & à lès geôliers , qu’il le 
voit contrarié par- tout ; par- tout où il fe pré- 
lènte , il eft prévenu & deflèrvi ; Ton prodiguoit 
la calomnie contre l’un & contre l’autre ; les 
obftacles nailfent à chaque pas , il les furmonte 
tous ; il parvint à faire conftater la vérité par - 
un magiftrat qui rendit hommage à la juftice > 
à la place du premier en ordre , qui , momen- 
tanément avoit quitté le culte de Thémis , pour 
fervir l’Amour & l’Hyménée. La vérité parvenue 
aux pieds du trône , eut encore à combattre les 
efforts que l’on faifoit pour l’empêcher de péné- 
trer ; l’ordre eft enfin révoqué , & pour fruit de 
fes peines & de la confiance de fon courage , |le 
libérateureut le plaifir délicieux d’aller dire à fon 
frere , en préfence des moines déconcertés : vos 
fers font brifés , forte\ avec moi , venei jouir de 
la lumière , de votre liberté & de vos biens . 

Je pour refis encore donner pour exemple un 
vertueux Lyonnois, M. Chapet ; tous les momens 
de fa vie font confacrés à des a&es de bienfai- 
fance ; infatigable pour les remplir tous , il s’at- 
tache particulièrement à faire couler une fource v 
de foulagement & de confolation > dans l’affreux 
féjour de la mifère & du défelpoir. Cette fource 
intariffable dans fes mains , parce qu’il fait habi- 
lement en diriger le niveau , & ralfembler par 
une pente douce & infenfible , toutes les filières 
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qui peuvent la groflir , forme une maffe fuffifante , 
pour atténuer les maux des prifonniers , dont il 
s’eft déclaré le prote&eur. 

Une loge dont tous les membres fe dévoue- 
raient à de tels exercices , ferait le temple le 
plus facré de l’univers ; le grand Arch :• y arrê- 
terait fes regards àvec complaifance > & les mor- 
tels avec attendriffement. Si l’on ne peut la 
réalifer tout-à-coup , l’on peut du moins raflfem- 
bler les matériaux qui doivent concourir à ion 
élévation > & pendant que l’on en creufera les fon- 
demens , hâtons-nous , mes Freres, de produire 
en notre faveur une colleélion de faits > dans 
le genre de ceux que j’ai cités. 

C’eft ainfi que nous ferons taire le ridicule 
que l’on verfe à pleines mains fur notre ordre ; 
c’eft ainfi que nous nous concilierons la véné- 
ration des profanes qui fe permettent une cri- 
tique amere, voifine du mépris, parce qu’ils voient 
tous les jours > que tels qu’ils favent être maçons , 
le font inutilement pour eux & pour les autres ; 
que loin d’être utiles à leurs femblables & de fe 
diftinguer par des vertus , ils ne fortent des loges, 
que pour calomnier la maçonnerie par leur per- 
fonnel & leur conduite. 

L’on ignore , & il eft peut-être bon de l’ap- 
prendre , que la plûpart de ceux que l’on cite » 
doivent leur initiation à l’abus de la maçon- 
nerie , qu’ils ont été reçus dans une taverne , 

pour 
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pour le prix du repas qu’ils ont donné à leurs 
inftaHateurs , jadis reçus comme eux. 

L’an ne fait pas que telle loge (.& on en 
compte par douzaine dans les villes du fécond 
Ordre ) font de la maçonnerie qu’elles avili Jfent , 
un honteux commerce d’argent ; elles choififfent 
leurs membres avec moins de précautions , qu’un 
chef de bande , pour recruter fe troupe. 

D’autres moins ambitieufes , mais où la di(fo- 
lution & l’ivrognerie remplacent la cupidité , fe 
bornent à recueillir affez , pour faire d’amples 
libations aux dépens de leurs Néophites imbé- 
cilles &. crapuleux ; elles mettent les frais de 
réception à fi bas prix , que tout le monde peut 
y atteindre elles le dédommagent par la quan- 
tité, & c’eft ce qui nous procure le fingulier 
avantage de voir le cordonnier entrer chez nous 
en maçon , donnant l’attouchement d’une main , 
& des fouliers neufs de l’autre (a). 

"L’aôe le plus elfentiel dans la maçonnerie, 
pour cette clalfe de Freres, eft le banquet; 
la&eur le plus intéreflant , eft le frere cuifinier. 

Je ne prétends pas dire que les banquets foient 
étrangers à la maçonnerie ; le banquet femble 


(a) Une de ces loges faifoit, il y a peu de jours, recrue d’un 
individu aftorti par la mifere , mais non par le courage y il ne put 
iupporter le9 épreuves : on le mit à la porte. On lui avoit fait confia 
gacr 3 liv. , il a fait affigner celui qui les avoit reçues , devant M. le 
Lieutenant de Police , pour en avoir le rembourfement. - 

C 
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compofer une feule famille de tous ceux qu’il 
ralfemble ; i il développe plus énergiquement le 
penchant que tous les hommes ont à fe regarder 
comme freres ; c’eft là , bien mieux qu’ailleurs , 
qu’ils fentent leur égalité naturelle ; c’eft là que 
l’on oublie fes maux & fes inquiétudes ; nulle 
part , on ne fe donne des témoignages plus vrais 
de zele & d’amitié. 

Mais la claie des maçons dont je parle , à qui 
ces fentimcns font à-peu-près étrangers , qui font 
d’ailleurs la plûpart des pierres brutes , trop dures 
pour être même dégroflies , mettent à leur place la 
débauche ; elle amene par fois des foenes fcanda- 
leufes , & d’autres inconvéniens faits pour calom- 
nier la maçonnerie & les maçons* Je ne parle 
pas de l’indifcrétion ; c’eft un inconvénient 
matériel , fi facile à réparer quand on le vou- 
dra , que ce n’eft pas la peine de s’en in- 
quiéter ( b ). 

Je fais que les maçons font rarement reconnus 
& admis dans les loges conftituées par le g : * O : * 
mais il faudroit que les motifs que je viens de 
préfentej- , déterminaient leur exclufion , au lieu 
de leur oppofer une irrégularité démentie par les 
principes. 

Le g : • O : • eft un centre commun , fagement 


(b) Que diront-ils de plus que les brochures il fix fous la piece 
que les Bouquinifies font traîner fur des brouettes , dans les boues 
des rues. 
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établi pour la profpérité de l’ordre , il réfléchit 
avec éclat les lumières qu’il renferme dans fon 
foin , fur toutes les loges qui ont l’avantage pré- 
cieux de correfpondre avec lui. Il ferait fûrement 
à délirer que l’on ne put en ériger aucune fans 
Ion attache ; mais il n’eft cependant pas vrai de 
dire que cette attache foit ftriélement nécelfaire 
pour former & ouvrir une toge régulière ; elle 
peut être formée & ouverte » par-tout où des 
Freres aptes à manier le compas & l’équerre, 
le trouvent en nombre compétent ; ils peuvent 
même alors donner un nouveau Frere à l’ordre , 
dans la perfonne du profane 3 qu’ils en auront 
jugé digne. 

Une vafte étendue dé bâtimens , l’élégance 
des plafonds . la richefle des lambris , l’éclat 
des décorations, ne conftituent pas la maçon- 
nerie ; nos fymboles offerts dans toute leur fim- 
plicité , nos myfteres préfèntés avec la dignité 
requife ,font ce qui feul doit fixer l’attention des 
Freres ; ils pourraient régulièrement ouvrir leur 
loge en plein air , pourvu qu’ils foffent à l’abri 
des injures des faifons , & des regards des 
profanes. 

Il y aurait même cet avantage vraiment inap - 
préciable , que la majefté de notre grand Archi- 
teéie > fa puiffance , fa bienfaifance , fe déve- 
lopperaient plus énergiquement aux yeux des 
maçons attendris ; ils travailleraient avec plus 

Cij 


Digitized by 



XX PRÉFACE. 

de dignité & l’on arriverait plus facilement à 

la connoiffance du vrai : 

Faut-il d'autre féjour à ce monarque augufte , 

Que les cieux , que la terre , & que ie cœur du jufte T 

LUCAIN , trad. par Voi^T, 

Que j’aurais de plaifir à maçonner fur le 
fommet d’une montagne , & à ouvrir loge , au 
moment où l’aftre du jour , diflipant les ténè- 
bres , ramene fês rayons vivifians fur la terre. 
L’idée du grand Arch:* eft à mon cœur, ce 
que le foleil eft à ma vue. 

Quels doux trânfports pour l’ame ! quelles 
délicieufes fènfations pour le cœur ! quelle onc- 
tion ! quelle énergie dans les travaux ! Au premier 
fignal qui en annoncerait l’ouverture , ces doux 
fentimens fe communiqueraient à tous les Freres, 
comme le fluide quë des mains, bienfaifantes 
favent de nos jours mettre en mouvement , pour 
le foulagement de l’humanité foufFrante. 

Les autels du grand Arch:- font par-tout ; 
par-tout nous portons avec nous l’encens qui lui 
eft le plus agréable : il le reçoit favorablement, 
quand nous le lui offrons dans la fincérité de nos 
cœurs , & par le nombre myftérieux qu’il chérit. ' 

C’eft fans doute pour prévenir les abus dont 
je me fuis expliqué , que Sa Majefté Pruflienne 
'vient de donner aux Maçons un réglement tracé 
fous fon compas ; cette anecdote précieufe à 
recueillir , eft vraiment intéreffante pour l’ordre ; 
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elle devroit être confignée dans fes annales : il a 
fermé la porte des loges à tous ceux qui ne foht 
pas faits pour y être admis. Il n’eft pas à beau- 
coup près indifférent pour les maçons , de voir 
le monarque philofophe ajouter à lès titres glo- 
rieux celui de frere , &' s’occuper du bonheur 
& de la prospérité de la maçonnerie dans fes 
Etats. 

Je lifois ce trait avec intérêt dans le Journal 
en me promenant aux Thuileries , lorfque j’ap- 
perçus fous mes pas un paquet de papier ; je le 
ramaffai : une première enveloppe en avoit été 
enlevée , la féconde étoit fans adreffe ; la première 
pièce qui frappa ma vue , fat une Lettre écrite 
par un Frere , à un Frere à qui le paquet étoit 
adreffé; elle étoit conçue mot à mot en ces 
termes : 

T. C. F. 

« Je puis enfin fatisfaire le defir que vous avez 
» de connoître , dans fes détails , le procès de 
« la loge de S • Jean de Jérufalem , à l’orient de 
» Lyon , jugé depuis peu , au G- O- de France , 
« par appel du jugement de la chambre des Prp- 
» vinces ; & en première inftance , du juge- 
» ment de la loge Provinciale de Lyon. Vous 
» en avez, ci-joint, une copie cemplette. 

» Accoutumé à foumettre mon jugement à la 
» fageffe de vos réflexions , je bornerai les , 
«miennes à vous dire, que j’ai vu dans les 
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n freres Machabée & Jérémie trop peu de cir- 
9* confpeéKon dans leur affociation ; après avoir 
» foutenu leur patience trop long - temps , ils 
» ont enfin fecoué le joug avec trop d’énergie ; 
» ils ont trop agi comme gens qui avoient rai- 
fi Ton : les griefs qu’ils avoient à préfenter ; les 
9 i maux qu’ils ont foufferts , ont porté dans leurs 
9 y expreflîons un rdfentiment trop marqué : l’on 
a ne peut méconnoître la vérité des détails ; 

jamais le menfonge ne s’expliqua comme eux ; 
» mais ils ont trop peu laiffé à deviner , ce qu’ils 
» ont fait femblant de ne vouloir pas dire. La 
a mere loge de Lyon a févi trop rigoureufement 
a contre cette faute ; elle a trop vu un Comman- 
fi deur dans un frere : elle auroit pu au fond , 
» rendre aux freres Machabée & Jérémie , la juf- 
9i tice qu’ils avoient droit d’attendre , & cepen- 
» dant , leur donner une leçon frappante de la 
n charité fraternelle offenfée , au lieu de rendre 
a un jugement , qui eft un monument de par- 
» tialité & d’injuftice , qu’elle a même effayé , 
a par fes follicitations , de faire homologuer au 
» G. O. Le premier devoir des Maçons eft ‘d’être 
» juftes , & je fuis afïeélé , que l’on puiflfe re- 
n procher aux freres d’une Mere Loge , de ne 
a l’avoir pas été. 

a Quant à ces freres , Théglatfalafar & 
fi Barrabas , l’on découvre en eux , fur l’éti- 
a quette du fac » gens bien peu délicats : ( je 
» fuis modéré dans mon exprelïion ) l’on ap- 
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» perçoit fur-tout , que la maçonnerie eft pour 
» eux , une nouvelle branche ajoutée à leur 
» induftrie. 

» Ce pauvre frere Aaron , eft vifiblement le 
» Petrus fequitur , qui défendoit l’efcroquerie » 
» pour dîner avec les efcrocs. » Je fuis » &c. 

Cette lettre, & le volume confidérable renfermé 
dans le paquet piquèrent ma curiofité , d’autant 
mieux que j’avois déjà entendu parler de cette 
affaire , tant à Paris qu’en province : je me retire 
chez moi ; je fais fermer ma porte à tout le 
monde : & reclus dans mon cabinet , je lus avi- 
demment toutes les pièces de cette finguliere 
inftance ; je vis que le frere , auteur de la lettre , 
avoit donné une affez bonne note des aéteurs , 
& je tins compte aux freres Machabée & Jérémie 
de la vigueur de leur défenfe , & de leur fer- 
meté foutenues dans quatre tribunaux maçou- 
niques *. ils font , je crois , les premiers qui ont 
fourra cette carrière. 

Procès dans leur loge ; procès à la loge pro- 
vinciale ; nouvelle inftance dans cette mere 
loge , fer une opppfition qu’ils font admettre : 
procès à la chambre des Provinces : enfin, pro- 
cès au G. O. 

Si jamais je vais à Lyon , je ferai la connoif- 
fance de ces bons frères Machabée & Jérémie : 
ce font de vrais maçons , quoiqu’un peu cauf- 
tiques. 11 leur manquoit d’être affociés avec d’hon- 
nêtes gens comme eux. En attendant , comme je 
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ne connoispas le frere à qui lé paquet eft adrefle , 
que )e n’ai pu lire le nom de celui qui a écrit 
la lettre » ( il eft des gens qui. prennent à tâche 
de rendre leur fignature indéchiffrable) pour 
faire parvenir ce paquet à fbn adreffe , je prends 
la voie de l’impreffibn , & comme quelques exem- 
plaires tomberont , fans doute , fous la main 
des profanes, j'élaguerai tout ce qui pourroit 
n’être pas généralement connu : à quelques 
termes près , qui font devenus familiers & prefque 
d’ufage , l’on ne verra qu’une difcuflion ordi- 
naire , telle qu’elle pourroit fe trouver dans les 
tribunaux civils : & quant au jugement du G. 
O- , je me bornerai à en donner les difpofi- 
tions, en fupprimant tout ce qui lui eft parti- 
culier dans la forme. 



AVANT-PROPOS. 
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On le lira fi Von veut. 

D Eux femmes admifes dans la loge de Saint 
Jean de Jérufalem , fous le nom d’adoption , 
leurs petites fpéculations économiques , fécondées 
par l’a&ive induftrie du frere Barrabas , mari 
d’une & pere de l’autite , la profeéHon décidée , 

& peut-être forcée > du frere Théglatfâlafar , 
qui vivoit néceffairement avec cette famille , pa- 
roiffent être les principaux motifs de la di- 
vifion. 

La hauteur du frere ThéglatfaUfçr, qui en 
afli milant fes freres aux foldats de fon régi- 
ment , taxa leurs plaintes d’infurreétion , & exigea 
d’eux \a même fubordinatiq^ ne lailfa plus d’ac- 
céS aux voies de conciliat|j§, \ 

La première piece de ce procès curieux , eft 
la lettre du frere Jérémie , avec fes fupplé- 
ments ; il paraît qu’en l’écrivant, il comptoit fur 
la- difcrétion du frere Théglatfalafar : il eft 
étonnant que ce Vénérable fe foit permis de la 
mettre au jour. Indépendamment de l’abus de 
con fiance , il devait , par ménagement pour frere 
Barrabas & fes femmes , qui étoient fous fa pro- 
tection, fe faire un devoir de Ja fupprimer. 

D 
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Plus difcret que lui , quoiqu’étranger à l’affaire; 
& ne connoiffant aucun des individus qui y 
ont intérêt , je retrancherai de cette lettre » 
fuppléments & pores , comme des autres pièces 
du procès , tout ce qui pefe fur la vie privée 
des femmes, & du frere Barrabas , pour ne 
laiffer fiibfifter, que ce qui a un rapport direâ 
avec l’inftance en elle-même. 
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ÂL fera aifé de diftinguer les lettres qui ont 
été ajoutées au procès; elles font au nombre 
de neuf: quelques-unes contiennent des chofos 
qui ont été dites de vive voix , par ceux que l’on 
fuppofe les avoir écrites; les autres ont été 
néceflàires pour fervir de ltaifon , éclaircir des 
faits , & en amener d’autres , qui n’avoient pas 
trouvé place au procès , mais qui n’en font pa$ 
moins exaéls- Si le leéteur ne trouve pas quel- 
ques paffages amufants , pour le dédommager des 
difcuffions faftidieufes répétées dans plufieurs 
aéles du procès , tant pis pour lui : je déclare que 
je me fuis bien amufé en privant» 
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(3 E livre ne doit être lu que par des hommes; 
les dames qui s’aviferont de le lire , payeront 
le plaifir par une groffe verrue qui leur vien- 
dra au bout du nez. 

Belle leéhïce , qui en êtes là , fufpendez , 

arrêtez vite.... Si vous continuez, gare la 

verrue ; ne pénfez cependant pas en être venues 
jufqu’ici impunément : mais comme c’eft une fi- 
nalité , vous en ferez quitte pour une lentille 
fur le teton gauche , que vous ferez tenue d’exhi- 
ber à l’auteur , quand vous en ferez par lui re- 
quife ; vous ne pourrez défaveuer la lentille » 
parce qu’elle fera répétée en petit , fer la joue 
droite , mais fans préjudice pour la beauté. 


LES 
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LES 

FRANCS MAÇONS 

PLAIDEURS. 


PROCÈS dans la Loge de Saint Jean de 
Jérusalem , à l’Orient de Lyon. 

E W T R R 

Les trois Freres Machabée & Frère Jérémie , à 
eux joint Frere Nabot h , Servant de la Loge. 

E T 

Les Freres Theglatfalafar & Barrabas, , à eux 
joint Frere Aaron , Secrétaire onéraire. 

PREMIERE PARTIE. 

Planche tracée, adreffée au Frere ThegLttfa. . 
lafar , Vénérable de la Loge , par le Frere 
Jérémie > fécond Surveillant. 

hrufalem, Jtrufalem., convtrtere adDominum Deumtuum S ion . 


Tî*j Ci» Fî» 

J £ puis vous aflùrer que le Gentilhomme profane 
propofë, réunit dans un degré éminent , les qualités 
requifes pour être reçu Maçon ; il feroit à foubaiter , 
que l'ordre eût toujours fait d’auffi bonnes acquittions ; 



Digitizëd by 



fai pris à cet égard des informations sûres , & je n'ai rieit 
négligé pour juftifier votre confiance, (a) 

Je vais vous prouver que la mienne eft entière dans 
votre prudence & votre zele pour le bien de l'ordre , en 
exhalant les humeurs fétides que j'ai fur le cœur ; elles 
pourraient m’étouffer , fi je ne m’en déchargeois. 

Je prie Teglatfalafar de n’en rien dire au Comman- 
deur * c’eft au premier à qui j’entends parler : un Frere 
s’explique avec un autre Frere , ex abundantia cordis~\ 
mais je confidere trop le fécond pour hafarder avec lui 
quelque chofe qu’il pourrait trouver trop libre. 

L’on ne peut rien ajouter T : • C : * F : * aux efforts 
que vous avez faits , pour donner à notre loge une con- 
fi fiance & un rang diftingué ; mais à côté de cet aveu , 
vous allez trouver le reproche de détruire d’une main , 
tandis que vous édifiez de l’autre. 

Je me fuis toujours oppofé à ce que les femmes fuflènt ■ 
reçues chez nous ; votre adoption adoptée dans notre 
atelier , a toujours été , & fera fans ceflè , le fujet de 
ma réclamation , pareequ’il entre dans mes principes en 
maçonnerie , que jamais) nos myfteres & nos emblèmes , 
ne doivent être préfentés aux regards des profanes , que 
les femmes ne peuvent céfler de l’être ; celles dont il 
s’agit, ne peuvent furtout faire exception j & fi vous 
infiftez encore , comptez fur la plus ferme refiftance 
de ma part. 


( a ) L'on voit que Frere Jérémie étoit chargé de prendre des infor- 
mations fur un Candidat ; il le qualifie de Gentilhomme , parce que 
les Maçons ne reçoivent que des Gentilshommes , il eft vrai qu’ils ne 
font pas féveres fur les preuves. 


i 
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Mes motifs ne fe bornent; pas aux loix maçonniques g 
j’en ai de particulières , que je vais confier à votre 
difcrétion : j’aurois bien voulu que vous les euffiez 
devinées. 

Les Maçons cherchent le bonheur par le chemin de 
la vertu ; mais ils ne font pas encore tous heureux & 
vertueux ; j’en fuis bien fâché : en attendant cette 
heureufe époque , apprenez que la médifance & la fatyre 
exercent leur funefte empire , jpfque dans nos lànâuar 
res ; apprenez que vous en êtes l’objet y ainfi que celles 
que vous appelez les fœurs : l’autre jour , j’entendis un 
frere qui citoit à votre occafion , ces vers de la pücelk. 

Ah ! malheureux qui péchez fans plaifir. 

Dans vos erreurs , foyez plus raifonnables, 

Et puifqu’il faut que vous foyez damnés , 

Damnez vous donc pour des fautes aimables. 

Un autre frere , difaic 3 qu’enfermés avec les fœurs. 
dans le temple , tandis que frere Batrabas gardait la 
porte , vous ( * ) 


11 eft des matières délicates à traiter , parlons à un 
antre fiijet. 

Je pénétrai le motif de la difcrétion que l’on intima 
au frere Servant , dans la derniere loge ; l’on vouloir 


( * ) Quelqu'un qui croira avoir beaucoup d’efpric, ne manquera 
pas de remplir la lacune de quelque méchanceté , fans faire attention 
i la bMhomie de Valeur* 
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furtout , qu’il gardât le filence fur (es denrées qui étoient 
portées dans le ménage du frere Barrabas , & . fur 
toutes fes autres petites fpéculations. 

En vérité lors du dernier banquet je pafiài un moment 
cruel ; Ton manda le traiteur pour lui reprocher de 
n’avoir pas allez chargé l’échafaud de matériaux ; je 
tremblois qu’il n’échappât à cet homme un moment 
d’ingénuité , qu’il ne dit enfin , que les mets que 
frere Barrabas faifoit porter chez lui , ne pouvoient être 
fervisfur l’échafâud : heureufement il ne le dit pas dans 
le moment , mais on ne le fut . pas moins , j’en rougis 
encore en vous l’écrivant. Nous avions vingt vifiteurs , 
cela ne va à rien moins , qu’à nous faire taxer d’efco- 
grifFes& d’aigrefins, fifon nous fait faire caufe commune; 
& fi l’on diftingue , comme je üefpere , le ridicule qui 
frappe contre mes freres , m’affede encore fenfible- 
anent. ? 

Je né vous entretiendrai pas des mauvais procédés 
de frere Barrabas & de vos fœurs ; je ne fuis pas affez 
injufte pour en exiger d’honnêtes de gens de cette 
étoffé :■ d’ailleurs leurs traits pastent de trop bas pour 
pouvoir m’atteindre^ 

Je me. bornerai dope à vous dire que la manière 
de toute cette famille nous eft connue ; l’intérêt peut 
fe taire Iongtems , mais l’amour propre fe révolte enfin 
& éleve la voix : perfonne n’aime à être dupé , ç’eft 
un rôle humiliant , & de là naifiènt la difeorde & 
la méfintelligence où il eft ‘fi effèntiel d’établir la 
paix & l’amitié ; j’efpere cependant coùfefver la vôtre 
& dans le cas où vous prendriez ^affaire au tragique , 

vous 
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vous voudrez bien attendre que frers Ôjogüe ait repart *** 
mon glaive. 

J’ai l’avantage d’étre &c. P. L. N. M. D. N< C* 
figné Jérémie. 


Autre Planche tracée par le même > avec là 
même épigraphe. 

Jerufalem t Jerufalem , convertere &c’. 

Cetté flanche efl intitulée Supplément ; elle efl 
divifée en feclions par ordre de numéro , c’eft furtout 
dans cette piece , où f ai fait une grande dépenfe en fu*. 
prejjion , par les motifs dont je me fuis expliqué dans 
l’avant propos : 'quinze articles feront réduits à cinq. 

article premier. 

Frere Safraias i voudra bien fe défifter de fa pré- 
tention de faire un objet de fpéculation & de pro- 
fit , de ce qui n'efl pour les autres qu’un fujet de 

ARÏICLÉ II. 

Pourquoi dilpute-f-ori au frere Servant les trilles 
débris y qui font levés de defTus l’échafaud après la 
démolition ? ces relies porteraient la joie dafts le ré- 
duit qui recèle (à mafheureufe famille , dont le bonheur 
devroit nous occuper. Lirais exprès dans leur galetas 9 
pour les leur voir démolir ; je jouirais : malheur au cœur 
qui ne connoie pas cette joui (Tance 7 c’elf ainE que 
l’on doit être maçon. 

* 
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Article I I I. 

le fus fenfiblement afièâé de voir l’autre jour en 
votre préfence, frere Barrabas maltraiter inlolemmene 
frere Naboth & cela làns fujet , il faut être bien mal- 
heureux , pour être fl patient : frere Barrabas qui ne 
lut pas mon fuffrage dans ma contenance , dit en foute- 
nant Ion tort , il faut /avoir fe faire obéir. 

Les gens qui nous font fubordonnés doivent être traw 
tés avec bonté j leur état de fervitude eft déjà aflèz dur , 
fans l’appefantir encore , & gens qui fe font obéir comme 
frere Barrabas , pourraient être foupçonnés de n’avoir 
pas toujours Commandé. 

Article IV. 

Frere Barrabas & moi fûmes chargés de la r<L 
«Jaâion des réglements burfaux , & de tout ce qui pou- 
voit avoir rapport à la police du clos ; je fis enfin le 
travail feul , fans fon aflî fiance que je follicitai en vain , 
je le lui remis : depuis cinq mois, il garde le fecret , 
parcequ’il y a des articles qui contrarient fes vues écono- 
miques. 

Article V. “ 

En conscience Mr. le Commandeur , j’avois encore 
befoin de cette dofe, voilà une bonne évacuation de 
faite , ils n’y a plus que quelques légers reftes d’hu- 
meur , qtti pafièront , j’efpere , par l’infenfible tranfpi- 
ration des pores. 
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•Autre Supplément du, même au mime. > intitulé Mes 
Pores Transpirent , toujours avec la même 
épigraphe. 

Jerufalem , Jerufalem , convertere. 
Ces pores avoient tranfpiré quinze articles que je ré- 
duis à neuf. 

Article Premier. 

Le farveiü^nt eft l’œil du vénérable , il le doit tenir 
avifé de tout ; mon intention eft bien aufli de vous 
dire ce qqe vous ignorez , ou feignez d’ignorer : je 
ne prétends pas me repofer de ce fqjn , fur mon collègue % 
quoique rien ne lui Echappe* 

Article II. 

Le meuble le plus frvamment placé de la loge , eft 
une armoire que frere Barrabas a fait placer à la porte 
de la cuifine \ il faut en convenir , cette armoire n’eft 
pas bête. 

Article I I i 

s 

Je n’eus jamais deviné que les morceaux de pierre- 
brute , levés de deflus l’échafaud après la démolition , 
fuflent bons à la foupe : hé bien , frere Barrabas 6c 
les fœurs , ont deviné cela. 

Article IV. 

Le frere Machabée aîné, a frit faite trois bouteilles 
de verjus par frere Naboth , avec des raifins de la 
vigne qui lui a été eedée pour fes gages ; frere Barrabas 
en a eu la même quantité , voilà la reflemMance ; fret® 

B 2 
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Machàbéc aîné , a (àtisfaic généreufement frcre Nabdth j 
trere Barrabas a efcamoté à ce malheureux fes rai fins 
verts pendant la nuit , pour Élire le fien , voilà la 
différence. 

Article V. 

Un frere que je veux vous dénoncer pour un cauftique , 
( les gens de ce caraâere font dangereux ) me difoi c 
l’autre jour en parlant de la foupe & du verjus de frere 
Barrabas : il nourrit fes penfionnaires avec la fubftance 
du pauvre , il les abreuve de la fueur du malheureux 
mercenaire \ comment peuvent-ils fe repaître de méts 
auffi dégoûtants ? de tels aflàifonnements ne font pas 
faits , pour exçiter l’appétit des gens délicats. 

Autiçlç VI, 

✓ 

Je ne tiens aucun avis du frété Servant ; il eft audef- 
fous de moi d’écouter de tels rapports : s’il m’en faifoie 
je lui impoferois filençe : fi malgré cette déclaration , il 
vient à encourir votre difgraçe , fie celle du frere 
Barrabas , il trouvera en moi un appui , fapc premente 
4(0 fert d(Uf aUer opéra. 

Article VII. 

Vous faites colleâion do difçours maçoniques ; 
enricbiflez-la do ma planche tracée , de mon fupplément 
fit de mes pores , l’orateur y mettra fon vifk , je fuis 
§ûr de fon approbation; il eft des chofes que j’on ne 
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goûte pas dans un teins , & que l’on trouve bonnes 
dans d’autres. 

Rien notant fi dangereux 3 qu’une tranfpiration 
arrêtée , vous aurez encore deux articles , & je finis. 

Article VIII, 

Vous irez , dites. vous , tenir votre arche ou félicité 
ailleurs ; ne vous gênez pas , nous ne vous envions pas 
une félicité fans bonheur : nous fouhaitons que vous 
la coinpofiez de femmes honnêtes. 

• Article IX. 

A la première vue , je confulterai frere Barrafias 
ancien criminalité , fur la queftion de favoir , fi l’on 
peut rendre plainte contre un empoifonneur de 
chiens , qui ne feroit pas autorifé par Monfieur le 
Lieutenant de Police. 


Planche tracée , adrejfée au frere Jérémie par 
le frere Benjamin. 

Si tu m’avois confulté , avant que de t’aflocier avec 
les frétés Theglatfalafar & Barrabas pour la formation 
de votre loge , je t’aurois prédit ce qui t’arrive 3 & 
fans être lorcier , je t’aurois détaillé la majeure partie 
des griefs que tu es dans le cas de leur reprocher ; je 
ne me fuis trompé que fur le tems de la rupture ; 
je. Pavois aflignée à fix mois : elle n’éclate enfin qu’au 
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bout d’une année & demi , cela fait l’éloge de ta patience 
& de celle des freres Machabie. 

J’apprends que déjà vous avez eu des loges orageufes ; 
Informe-moi en detail de ce qui s’y eft pafle , ta Rar- 
iation amufera quelques inftants frere Mardoché , tou- 
jours perclus de la jambe gauche , U ne fort plus de 
chez lui. # 

Adieu , que le grand arch.. te foit en aide, fign^ 
JF! Benjamin. 


Réponfe du frere Jérémie y au frct:c Benjamin. 

Oui fans doute T. C. F. j’eus fait fagement , de te 
demander ton avis avant que de me lier avec les freres 
dont tu me parles ; je ne les connoiflois pas comme toi , 
mais Iaiflons les refléxions trilles , & furtout inutiles 
à préfent : quand on eft aux prifes avec des corlàires , 
il vaut mieux employer fes moments à fe défendre , 
qü’à réfléchir* , fi Pon eût mieux fait de relier au 
port que de s’embarquer fur la plaine liquide. 

Je crois que j’en fortirai la vie fauve , ainfi que mon 
chien , mais ma pacotille court de grands événements , 
nous avons déjà eu deux chocs , je t’en donne ci-joint 
les détails , puilque tu penfes que ma narration amufera 
notre , cher invalide • d’ailleurs nous nous rétablirons 
par là dans fon efprit en cas qu’il ait été prévenu 
& vous nous juftifierez de concert , dans celui de tous 
ceux qui ne fauront cette affaire que d’après des bruits 
publics , qui font ordinairement faux. 
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Narration du frere Jérémie , inclufe dans la 
'Planche tracée ci-devant. 

Lors de la loge qui fin vit les trois planches tracées 
que tu connois , reliées fans réponfe & furtont Hua 
reproche , l’on trouva dans le fàc des propolitions , deux 
notes conçues comme ci-aprés. 

PREMIERE PROPOSITION. 

» À la forme de nos réglemehs , il doit y avoir trois 
» ferrures prohibitoires à une armoire placée dans l’atelier, 
» qui doit renfermer nos titres & papiers, f armoire 
*» eft placée , refte à y faire pofér les ferrures , & y dé- 
» pofer nos titres & papiers qtfé les freres Theglatfa- 
» lafar 6 Bari-àbàs oht abufivétnen't en leur podvbir. 

SECONDE PROPOSITION. 

» 11 eft très urgent pour le .profit des paùvres , qot 
» la boite contenant leur tréfor , ne relie plus âu pou- 
» voir du frere Barrabas j il faut exécuter l’article de 
» nos réglements , qui prefcrit un fort tronc, . dont le 
» tréforier aura 1% clef, lequel tronc fera placé dais 
» l’armoire étant dans l’atelier , avec ; un -conloir 
» extérieur , pour y verfer les aumônes , à fur & 
» mefure de recette. 

Ces deux motions , ne plûrent pas finguliérement 
aux freres Theglatfalafar Ù Barrabas , mais comme ils 
n’ eurent pas le teins de cabaler pour les faire rejeter , 
elles pafTerent à la grande pluralité, des fuffrages , l’exécu- 
tion en fut confiée aux freres Machabée ainé , & Jérémie. 
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À la loge fuivante , nous expo&mes que flous avions 
rempli notre million ; les freres Theglatfalafar & Bar- 
tubas furent invités à frire le dépôt des titres & papiers 
dans l’armoire , dont la clef fut à l’inftant remife aux 
freres vénérable , garde des fceaux , & fecrétaire : le 
trélbrier eût la clef du tronc intérieur. 

Le frere Theglatfalafar refufa de faire ce dépôt ; if 
s’enveloppa dans fa dignité & ne donna pour motif de 
fon refus que là volonté. 

Cet aâe de defpotifme & d’injuftice , indifpofa les 
freres ; un d’eux manifefta fon humeur , en difant , qu’il 
étoit de fa connoifiànce qu’un frere de la loge étoit gra- 
vement inculpé , & méritoit de l’être ; que par fon fi- 
lence , il teaoit les faits pour confiants. 

Voilà frere Barrabas couché en joue; on lui cite des 
faits , il fe défendoit mal : frere Aaron entreprend la 
défenfe, cela étoit convenu entre eux , parcequ’il s'at- 
tendaient à une irruption ;où font les preuves , dit frere 
Aaron ? 

Le frere orateur ordonna froidement , que l’on appe- 
la le traiteur , & bientôt frere Cuifinier arrive fuivi de 
Jean fricafle-marmiton ; ces deux refpeâables frere* 
après avoir chacun leparément prêté le ferment à la 
manière des maçons , attellent unanimement , que 
toutes les fois que l’on fervoit la loge , le frere Barrabas 
exigeoit que Ton portât chez lui , gibier , volaille & 
poilfon , qu’il s’acommodoit enfuite & faifoit fon profit 
de tout ce qui étoit deflèrvi , qu’il falloit encore efcomp- 
ter fon écot , & celui du frere Theglatfalafar , partant 

qu’ils 
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qu^its retnetcioient la loge de fa pratique qui leut étoit I 
charge. 

Un autre frere étranger £ la loge , vint dire que 
frere Barrabas ne lui avoit payé que quarante huit livres t 
des décorations achetées pour le compte de la loge , que 
cependant il les avoit paffées foixante livres dans fes 
comptes. 

L’on fe permit quelques réflexions humiliantes contre 
frere Barrabas ; il perdit contenance & fe retira. 

Les freres Theglatfatafar & Aaron accablés , regard 
derept la caufe de frere Barrabas comme défefperée ; 
ne pouvant s’oppofer â fon exclufion , ils s’attachèrent' 
£ la rendre moins humiliante , & ils obtinrent tout ce 
qu’ils propoferent à cet égard : la loge ne voulant qu’être 
purgée de lui & des fœurs , confentoit volontiers qu’il 
donnât £ cette retraite , le motif qui lui atiroit paru Id 
tnoins humiliant. Jl efl des gens , que Ton peut traite* 
favorablement en leur laiflant la liberté de fauver les 
apparences. 

Le lendemain les freres Thegldtfala/ar Barrabas & 
Aaron , revenus- de leur défaite , ( car ils faifoient cauf e - 
commune, ) s’occupèrent férieufement de la réhabili-r 
tation du firere Barrabas ; ils porterént lents vues plus 
loin : £ l’aide des reflources & des talents de frere Aaron y 
ils entreprirent de faire le procès aux freres qui l’aVoienC 
demafqué. 

Ils coururent chez tous les freres , dont l’on pouvait 
citer le témoignage , décidèrent les uns à fe taire, les 
autres à parler pour mentir • ils fe firent donner ddy 
quittances antidatées , tinrent entre eux des loges elafi- 
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deftines : frere Aaron fabriquoit des enquêtes & écha— 
faudoit une procédure, où le faux & le menfonge le 
difputoient au ridicule. 

Enfin munis de tous les matériaux fi péniblement ac- 
cumulés , & qui . leur avoient coûté tant de baffeffes , ils 
convoquent une loge pour le jour de Touffaints. 

Un des grands embarras de frere Aaron , étoit de 
mettre frere Barrabas , au fait du rôle qu’il lui avoie 
préparé. 

Les freres convoqués , la plûpart étrangers à la loge , 
étoient ceux dont les convoquants , avoient ménagé les 
fuffiages. 

Je ne fus pas conyoqué : mais informé que l’on devoit 
juger le grand cas , je m’y rendis. 

Mon apparition imptévue déconcerta finguliérement 
les freres Theglatfalafar , Barrabas , & Aaron j leur 
figure dépofoit de leur furprife. 

Pour donner plus d’importance à cette aflemblée , l’on 
y avoit fait trouver les freres Comte de S ***. & Com- 
mandeur du B ******. Frere Aaron atteftoit le refperi 
qui étoit dû aux (ufFrages de ces deiuc refpeâables freres ; 
il ne fe doutoit pas qu’ils avoient été appelés pour être 
témoins de fon humiliation , & de celle des freres 
Theglatfàlâfar & Barrabas. , 

Jufque là, nous errions dans le clos, ma préfence inat- 
tendue fatiguant confidérablement la cabale ; elle contra- 
rioit fur tout le plan de frere Aaron qui n’avoit pas. 
compté fur moi : enfin l'on fe détermine à ouvrir l’a- 
telier : j’entre avec les autres ; nouvel embarras : com- 
ment parvenir à trouver frere Barrabas exempt de re- 
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proche , tandis qu’il y auroit dans la loge un frere qui 
n’auroit pas promis de le juger tel. 

Le frere Theglatfalafar vénérable , n’ofoit ouvrir 
la loge , dans la crainte de me voir renverfer toute leur 
befogne que je ne les privafle de l’eftet , qu’ils atten- 
doient des talents de frere Aaron. 

Enfin frere Theglatfalafar m’intima l’ordre de 
forrir ; je lui répondis , ou vous me parlez profane ment, 
ou vous me parlez maçonniquement. 

Dans le premier cas , vous n’avez pas le droit de me 
faire foi tir , je fois chez moi. 

Dans le fécond cas , ouvrez la loge , & je couvrirai 
le Temple, après que je me ferai expliqué. 

Une explication de ma part droit précifément cc 
que l’on vouloit éviter ; je ne fortois point & je ré- 
pétais mon dilemne : frere Aaron criait comme un éner_ 
gu mçne ; il vouloit faire valoir fa procédure que je pou- 
vois renverfer d’un foui mot : il vouloit faire l’apologie 
de frere Barrabas , & débiter fa profe , enfin le tirer 
du mauvais pas où il fe trouvoit. 

Frere Theglatfalafar me dit enfin que l’on ne ftatue- 
roit rien fans m’entendre. 

La preuve que vous ne vouliez pas m’entwndre , lui 
dis-je , fe tire de ce que je n’étois pas convoqué , & de ce 
que l’on a pris des précautions , pour me cacher la 
convocation. 

Les freres Machabe’e que j’attendoîs , arrivèrent ; alors 
je fortis : à peine fus-je dehors , que je me vis foivi 
de beaucoup de freres , voici le motif de cette émi- 
gration. 

C z 
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Frété Aaron , prétendit que les spprentîfs & com- 
pagnons dévoient être exclus, parcequ’il remarqua que 
parmi eux , il s’en trouvoit deux dont il n’étoit pas 
fûr , & il falloit unanimité de fufFrages; un feulfrere 
qui eût cité contre Barrahas , des faits de la connoif- 
fance de tous , eût renverfé tout l’édifice de fa juftifica- 
fion. 

Enfin frere Machalee ainé, orateur, que l’on n’attendoit 
pas , prit la parole avec*l’énergie que donne la vérité , 
foutenue de l’indignation ; il réprocha an frere Aaron , 
l’indécence , le ridicule , & fur tout la partialité de fes 


procédures. 


Il démontra avec le ton de la vérité , ce ton qui 
pe s’imite pas , le foible des preuves négatives que l’on 
çitoit en laveur de frere Barrabas , tels que des certi- 
ficats mandiés , donnés par gens qui difoient ne rien 
lavoir., tandis que l’on fe gardoit bien de s’adreflçr d 
ceux qui avoient connoilîance des faits. 


Frere Theglatfalafar & frere Aa r on , dit le frere 
Orateur , vous qui vous montrez avec tant de palfion 
contre frere Jérémie, fécond furveillant de cette loge , & 
un de fes fondateurs , parce qu’il a accpfé frere Barrabas 
de faits graves dont jel’acçufe aufli , vous qui avez alTerru 
blé ici des freres étrangers pour prononcer fuivant vos 
vues , vous en un mot , qui faites tant d’efïbrt & qui 
depuis quelques jours , vous donnez tant de peines de de 
mouvements , pour couvrir des turpitudes & des baflefles, 
qui relieront cependant confiantes , vous avez cela de 
çommun , «pie tous Içs deu$ ave? éprouvé les bien-! 
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faits de frere Jérémie , & tous les deux , êtes cou- 
pables d’une ingratitude fignalée envers lui. 

Frere Theglatfalafar , frere Jérémie vous prêta dans 
un de vos befoins prciïants , une fomtne confidérable 
fins intérêts ; depuis plus d'une année , vous avez oublié 
de la lui rendre : vous lui demandâtes fur cet emprunt 
le fecret maçonique Ornais vous le gardez fi bien vous 
même , qu'il eft enfin obligé de le rompre ; fi vous 
aviez, le droit d'impofèr une pareille difcrétion à tous 
vos créanciers, qui mieux que vous , en tirerait bon 
parti ? ' 

Frere Aaron , c’eft Frere Jérémie qui vous a pré- 
fenté dans cette loge , qui vous y a fait admettre gra- 
tuitement y qui vous a fait donner une clef, comme J 
ceux qui payent le loyer & les dépenles de cet établif- 
(enieht. 

Frere Jérémie a quelquefois ^ayé vos écot^aux ban- 
quets ; 3 eft vrai que frere Barrabas en a payé auffi 
mais il les portoit en com pte do dépenfe , & il n’a pas * 
craint de vous faire rougir aux yeux de la loge en les 
_pféfentant. .1 

Frère Aaron , comment avez vous fitôt oublié , 
que Frere Jérémie fut pour vous l’occafion de beaucoup 
de biens & fans parler du furplus , fans lui compteriez^- 
vous deux habits de velours , venus fi à propos pour 
remonter un peu votre modefte garderobe. 

Frere Aaron , tandis que pour parvenir au but que 
vous comptiez de toucher à l’ouverture de cette loge , 
vous déclamiez avec tant de chaleur contre le frere Jéré- 
mie * & notamment chez frere Lévi , frété Jérémie était 
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occupé à détourner votre tailleur de vous aôionne^ 
pour un compte de trois cents livres que vous lui devez 
depuis long-temps, & fur la rentrée duquel il n’eftpas 
fans inquiétude. 

De quel droit prenez-vous ici le ton dogmatique , cen- 
feur & réformateur , tandis que vous y êtes gratuitement? 
Pourquoi vous montrez - vous avec Ént de fiel , contre le 
bon frere Jérémie que nous aimons , & que vous devriez 
aimera tant de titres? Nous n'avons rien à lui reprocher f 
que votre admiflïon dans cette loge : nous lui avons par- 
donné cette faute , en confidération de fon repentir. 

Frere Barrabas , vous avez aufli manqué de recon- 
noiflance envers frere Jérémie , mais je ne veux pas ajou- 
ter l’ingratitude au poids des iniquités dont vous êtes fur- 
chargé , & que votre feule contenance décele. 

Vous fûtes accufé , convaincu ; vous vous retirâtes 
pour ê«|fl|||r votre confufion : votre expulfion fut arrêtée 
avec votre proteâeur & votre défenfeur 5 ils ne plaidèrent 
que pour la rendre moins humiliante , parce qu’ils ne 
purent réfifter à la force de la vérité : comment arrive t- 
il qu’ils reviennent fur leurs pas ? vous êtes toujours le 
même , toujours le frere Barrabas \ je ne fais s’ils fe pro- 
mettent de vous redonner l'entrée dans cette loge , s’ils 
s’étoient aufli propofés de vous y faire eftimer ; ils 
auroient entrepris beaucoup. 

Si frere Jérémie a enfin élevé la voix , s’il a enfin 
rompu le filence que nous avons aflez & trop long-temps 
gardé , il n’étoit que l’organe des freres qui penfent 
comme lui à votre fujet , ils n'ont pu davantage étouffer 
leurs plaintes ; &; U mefure eft enfin a fon cotrv» 
ble, 
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Frere Theglatfalafar > vous avez propofé d’expulfer do 
lalogefrer eNaboth f notre fervant ; vous avez conçu fie 
ofé propofer cette monftrueufe injuftice , parce que vous 
redoutez le témoignage accablant de ce frere. 

Frere Naboth peut porter le dernier coup à la caufe 
défefpérée du frere Barrabas , en dévoilant ce que l’on 
s’efforcoit au moins de tenir douteux , ne pouvant efpérer 
de juftification complette : voilà fon crime. 

Si vous déclarez la guerre à tous ceux qui connoiflenc 
les turpitudes du frere Bàrrabas , Vous avez beaucoup 
d’ennemis à combattre. 

Mes freres , nous engageâmes l’année derniere Irere 
"Naboth , en qualité de frere fervant, concierge, & jar- 
dinier ; il étoit couvert de haillons , ainfi que fa famille : 
c’étoit l’uniforme de fa maifon. Pour fournir aux befoins 
du moment , frere Jérémie, lui donna un habit , & pour 
être en état de fervir la loge plus décemment , il en ache- 
ta un neuf ; il comptoit, pour le payer , fur la récolte de la 
vigne que nous lui cédâmes pour fes gages , & on lui a volé 
fit récolte, oui, volé, c’eftlemot, & c’eft un frere qui s’eft 
chargé de cette atrocité. 

J’en rougis, mais je le dirai ; l’on a avalé Ie^ Tueurs de 
ce mercenaire , l’on s’eft délicieufement repu du fruit de 
lès peines , & pour n’oublier à fon égard , aucun genre 
<finjuftice , on lui a difputé jufqu’aux morceaux de pierre, 
brute , levés de deftus l’échafaud. 

Ce frere nous a donné cette année tout fon tempsüc 
Ion travail , il lui falloit en outre feevir les freres The - 
glatfalafar & Barrabas , -particuliérement & gratuite- 
ment. 
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Renvoyez- le maintenant £ms falaire , Tignodiîùiè 
qui viendra encore aggraver fon expulfion , ajoutera- 
(•elle affez à votre injuftice ? 

Mes freres fur les deux colonnes , maçons qui m’écou- 
tez , fufpendez votre indignation pour monter avec moi 
font le galetas où eft retirée cette malheureufe famille ^ 
voyez frere Naboth, faire profterner tous fes louve tons 
devant le grand Arch & implorer à l’unifTon fes béné- 
diôions fur la main fraternelle qui venoit leur diftribuet? 
quelques légers bienfaits. . 

Ce fpeâable attendrifTant nous apprend deux chofes , 
(à reconnoi (Tance & fes befoins. 

Sa reconnoiflance , eft un exemple qu'il nous donne, 
& notre vénérable nous propofe de le renvoyer fans ré* 
compenfe. 

Ses befoins nous invitent à le foulager , au lieu de lui 
voler le fruit de fes peines. 

Frere Naboth , vous ne fortirez d'ici qu'avec nous & 
nous n’en fortirons qu’avec honneur ; venez me donner le 
baifer de paix : (celions ainfi en préfence de tous les freres, 
la foique je viens de vous donner , & l’amitié que je vous 
voue en ce moment , parce que vous êtes en même 
temps pauvre & honnête , parce qu’enfin Ton eft injuf* 
te envers vous. 

• Nous vous tenons compte de votre patience & de votre 
difcrétion ; vous avez fouffert fans murmure & fans plain- 
tes , les injuftices & les vexations de frere Barrabas , le 
fiience fut jufqu’ici une vertu que nous louons en vous ; 
il feroit un crime dans ce moment , expliquez - vous lâns 
ménagement & fans acception de perfonne , nous fommes 

dans 
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dan* ce moment , expliquer - Vous fant ménage- 
ment, (ans acception de perfonne ; nous fommei , 
dans le temple de la vérité : c’eft le moment de lui faire 
hommage & de faire pâlir ceux qui y font venus exprès 
pour lui infuker. La contenance embai raflée de ceux dont 
je veux parler f vous décele leur, turpitude & la profana- 
tion méditée , qu’ils écoient fur le point de confommer. 

Iei le vénérable impofa (ilence au frere orateur > qui 
répondit : 

Je vous entends ; vous redoutez une humiliation que 
vous auriez à partager avec frer e Barrabqs. Je Veux bien 
vous en faire grâce , je fuis dans mon moment d’indul- 
gence ; & comme vous ne paroiflez pas gotûer les beaux 
endroits de mon difcours , je vais finir votre peine : tenei - 
moi compte de ma difcrécion , vous favez que je n'ai pas 
tout dit. 

Frere orateur finit en effet , én démontrant que la 
loge étoit incompétente pour juger ; il recufa formelle, 
ment frere Tfuglaefalafar & Aaron , & par ménagement 
il fe contenta d’cfquifler quelques motifs de récufation , 
pouvant les accabler , s’il eût détaillé ceux dont il ne 
donna que des apperçus. • 

Le frere , comte de S* **. demanda s’il n’y avoit pas 
quelque moyen d’arrangement & de conciliation. 

Ou», T. C. F. , répartit l’orateur ; je vais en propofer 
«n , & il fera infaillible. 

Que les frertb Theglatfalafar Sf Rarrabas nous rem- 
hourfem ou nous les rembourftrons , qu'ils quittent ou 
nous quitterons. 

Frere orateur fit enfin fiatuer un renvoi â la loge pre- 
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vinciaie , & la loge fut fermée fans verbal , fans recette 
pour les pauvres ; le triumvirat étoit déconcerté : frere 
Barrabas difparut fans rien dire , il efquiva adroitement 
& par humilité les compliments qui dévoient couronner 
fon triomphe. 

Frere Theglatfdafar , dit en fortatit : comme ces gens 
nous mènent! 

Frere Aaron décontenancé comme un auteur qui a vu 
fiâer fa piece , portoit une figure aufli trille que celle du 
chevalier de la Manche dans la caverne de Montefinos. 

Et moi j’en fus pour mon difcours , qui ell tout neuf , 
puifqn’il n’a pas été dit & que tout n’a pas été dit. 

NOTE DE L’ÉDITEUR. 

Le difcours du frere Jérémie , efi ici fupprimé , parce 
que le contenu quoique plus développé , rentre beaucoup 
dans celui du frere Orateur , dans les lettres ci-devant y Cf 
dans ce que t on verra dans la fuite ; je liai rien vu de 
neuf dans les faits , que la maniéré de les rendre ; Von y 
trouve du férieux , du plaifant , du véhément , du pa- 
thétique & du myftique ; ce fl un genre de pot-pourri , od 
Von rencontre fuccejfvement de qtoi rire & pleurer. Frere 
JÉRÉMIE , recufe aufli freres Thxglatfalasar 
& Aaron ;f es moyens de récufation font des apoflro- 
phes hardies St bien tournées , il ne manquoit plus au 
triumvirat , que d'efluyer encore cette bordée. Il finifloit 
ainfi : * 

Enfin, mes freres , j’ai toujours marché entre l’équerre 
& le compas ; vous êtes maçons , voilà mes titres. 

Je demande en communication , les procès verbaux 6c 
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enquêtes de frere Aaron , ce font des pièces rares ; j'en 
veuxenrichir mes collections maçoniques , je les ornerai 
de notes inflruâives. 


Planche tracée , du frere Jérémie au frere 
Aaron écrite le lendemain de la loge de 
Toujfaint. 

T. C. F. 

Comment arrive-t-il que , ne vous ayant jamais fait 
& voulu faire que du bien , vous vous déclariez contre moi 
avec tant d’acharnement ? comment fe peutriL que , (ans 
le moindre motif , vous ayez dans un moment franchi, la 
diffame knmenfe, qu’il y a de l’amitié à la haine > 

Comment arrive-t-il , qu’étant |yocat & maçon t vous 
défendiez avec tant d’opiniâtreté le vice que vous con- 
noiflèz bien.? 

La défenfe défefpérée de vos clients , comporte-t-elle 
nécefTairement que vous vous permettiez contre moi tant 
de mauvais procédés , en récompenfè desbons que vous 
avez éprouvés de ma part ? 

Continuez à traîner par-tout Fignominie de votre 
Barrabas , propagez-la dans toute la nation maçonique, 
faites des procès verbaux, des. enquêtes abfurdes , con- 
certez, cabalez , mettez votre efprit à la torture. , vous 
réüffirez à faire le contraire de ce que vous vous propofez; 
il eft des drogues qui ne peuvent être remuées , fans puer 
davantage. 

Le carrillon lugubre des cloches, qui m’étourdit chez 

D a 
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moi en vous écrivant , méfait reflbuvenir de vous de» 
mander ui\ de profuncüs po^r les (unes des fireres défunts , 
qui font en réflexions dans l’autre monde, en attendant la 
vraie lumière que je vous fouhaite. 

JLyon , le jour des Morts , 178a. 

figné 3 F. Jérémie. 


Notes du frere Barrabas , envoyées au frere 
Aaron pour travailler à fa jujtification.{ a ) 

J’admets, que leséaif* qu’on m'impute , (oient claire- 
ment prouvés , ce qui n’eft pas : je me garderai bien de 
les nier , c’éfi dé leur aveu même que j'entends tirer ma 
juftifleation , me réfejvwit cependant très-e xpreflémen t , 
en cas de befoin , de me prévaloir du moyen en droit que 
vous m’avez fuggéré , Ton n’a qu’un témoin fur chaqm 
fait. Le jurifbeofulte qui a trouvé cela, a voit bien dei’dprit» 
ah -, Tfconnéœ homme 1 c’eft le patron de tous les Barrâ- 
tes ; fi frere Jérémie s’avife de dire encore fini , quæ 
Jingula non profunt fimul coüeSa jupon , que vous n’ avez 
pas expliqué en français', le vénérable lui impofecafüence , 
& le mettra à l’amende , parce que Ton ne parle pas latin 
dans Jes loges : il faut (aire taire ceux à qui l’on ne peut 
pas répondre. 


(a) Elles ont été interceptées à la petite Pofte ; fi »Uas éioieW 
parvenues au fret» Aaron^ c',eût été pour lui un canevas fur lequel 
il pouvoir travailler avec ftteefs,' 
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Frere Barrabas accufè. 

Je faifois un ob jet de fpéculation de de profit , de ce 
qui n’étoit pour les autres , ( frere Tiuglatfaiafar ex- 
cepté,) qu’un fujet de dépenfe. 

Réponfe de frere Barrabas. 

J’ai ira quelquefois des freres contemplatifs , initiés 
dans les grands myfietes , prétendre que la vraie maçon- 
nerie avoit un but & une fin ignorée des maçons vulgaires, 
ce font des rêveurs , fans compter frere Jerémie , qui 
s’en mêle aufli ; moi feul , j’avois trouvé le véritable but 
k véritable fin , en m’appropriant l’agréable & l’utile d’une 
maifon de campagne , ,& en nourrifiànc au fiirplus mon 
ménage & mes penfionnaires aux dépens de la loge & 
da frere jardinier. 

Frere Barrabas accufé. 

"L’on me reproche d’avoir fait placer une grande ar- 
moire à la porte de la cuifine. 

Réponfe de frere Barrabas. 

Cette armoire , comme on en eft convenu , eû le 
meuble le plus favamment placé delà loge ; je fuis en paf- 
feflion de cette précaution , je l’avois déjà mile en ufage à 
la loge de Malte j les réflexions que l’on fe permet !à- 
deflus , ne font que des répétitions , même motif de ma 
part dans les deux loges ; j’y (errois les mets que je vou- 
lais garantir des mouches. 


& ' 


Digitized by LjOOQle 



(rf) 

Frere Barrabas accufé. 

• J*?» enlevé & fait enlever des mets avant le fer vice pour 
les fitire emporter dans mon ménage. 

Réponfe de frere Barrabas . 

Mes freres , il faut que tout le monde vive ; d’ailleurs 
les mets que j’ai fait porter chez moi , étoient indigeftes 
& mal affaifonnés , vous en eulfiez été incommodés , fi 
on vous les eût fervis. 

Frere Barrabas accufé. 

J’ai difputé au’ frere fervant les trilles débris fevés de 
defliis l’échafaud. 

Réponfe de frere Barrabas. 

Le frere fervant ne làvoit pas comme moi l’ufage de 
ces matériaux ; l’animal ! il ignorait que les morceaux de 
pierre brute font bons à la loupe. 

Frere Barrabas accufé. 

Pai enlevé & fait enlever pendant la nuit de la vigne 
cédée au frere Nabotk pour fes gages , des raifins verts 
pour faire quelques bouteilles de verjus , & j’ai moi feül 
pris tous ceuxqui étoient réfervés pour la fociété. 

Réponfe de frere Barrabas. 

C’eft encore une répétition des reproches que l’on me 
fit l’année derniere , tant dans cette loge , que dans celle 
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de Malte 5 j’ai envoyé ma domeftjque cueillir des fleurs , 
elle a apporté des fruits y je lui ai dit : euge ferra bona Ü 
fidclis. Mes freres , les rats attaquoient vos raifins & vos 
fruits , je les ai fauves de leurs morfuras ; ce font de vi- ■ 
lains animaux que les rats ; ils avoient pifle defliis ; fi 
vous en eufliez mangé , vous auriez tous eu la colique , 
dont le grand Arçh: • veuille vous préferver. 

Frere Barrabas accufé. 

J’ai efcompté mes écots & ceux du frere Theglatfala - 
far avec les traiteurs , je leur en ai fait fauter d’autres , 
je m’adjugeois les débris des banquets. 

Réponfe dp frere Barrabas . 

11 eft important que les traiteurs ne gagnent 1 ^ as tant 
ils deviennent infolents en s’enrichiflànt j je m’étois pro- 
pofé de vous ménager leur docilité & leur foumiflion t en 
retardant leur opulence. 

Frere Barrabas accufé. 

L’on me reproche un gafpillage fur la cire , que je 
m’obftinois â vouloir fournir. 

Rêponfe de frere Barrai as. 

C’eft'encore une répétition des griefs que l’on me fal- 
loir à la loge de Malte , je m’en référé àma réponfe fur • 
le premier chef. 

Frere Barrabas accufé. 

JL’on me reproche d’avgjr mis la main dans la boite des 
pauvres.. 
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Réponfe de frere Barrabas . 

l’en conviens, puifqu’on le fait , maisc’étoit pour af- 
fifter les pauvres, de ma famille , pour lefquels je 
n’ofois pas implorer les charités de la loge. 

Frere Barrabas accufc. 

J’ai payé une partie de mon compte avec de 
vieux uftenciles vendus polir bons , avec des dé- 
corations achetées pour le compte de la loge , fur 
lefquelles j’âi ufuré. 

Réponfe de frere Barrabas. 

. XJfiire , n’efï pas le mot , mais fans difputer fur les 
termes y ivec qui peut-on faire fes affaires, fi ce n’eft 
avec fes amis ? & quels meilleurs amis que des freres? 

• 

Frere Barrabas accufé. 

L’année dérniere , nous vendîmes à une reven- 
deufe de fruits une partie de ceux du verger , je les 
Cueillis néanmoins en grande partie , j’en faifois mon pro. 
fit , j’en revendons même , & notamment un carferon 
de poires à la maçonne d’un frere , au prix de fèpt 
fols fix deniers. 

Réponfe de frere Barrabas. 

K 

J’étois fecrétement afïbcié avec la revendeufe de fruits 
pour le commerce , dans lequel j’ai des connoifiances 
acqvrifes dès ma jeuneiïe. ► 

Frere 
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Frere Barrabas acCufé. 

l’on me reproche d’avoir porté dans mes comptes 
les écots de frere Aarott. 

Réponfe de frere Barrabas. 

Payer lès écots du frere Aaron , eft une honnêteté 
que j’ai voulu partager avec la loge ; j'aurois craint les 
reproches des freres , fi je ne les avois fait participer à 
cette politeffe : j’ai évité en cela de prendre frerei 
Jérémie pour exemple , lui qui a gardé ce mérite 
pour lui feul. 

Frere Barrabas dcctifé. 

\ 

L’on dit que j’ai gafpillé fur les vins & liqueurs , 
y compris les deux repas d’in {lallation , plus de vingt- 
cinq louis. 

Réponfe de frere Barrabas. 

U ne faut jamais croire que la moitié de ce que 
l’on dit, quand il s’agit d’ünputatioa. 

Frere Barrabas acçufé . 

J’ai donné pour comptant à la loge , de vieille» 
Cuillers d’étain & de vieilles fourchettes de fer rouillées , 
qui lui font inutiles. 

Réponfe de frere Barrabas. 

La loge ne m’a pas tend compte du prix d’af&c- 
tion, attaché à des uftenfiles qui commencèrent mon 
ménage. 
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Frère Barrabas accufS. 

J’ai donné pour comptant de vieilles tables , de 
vieilles chaifes inutiles , & fur-tout un grand écran , 
refpeâable par fon antiquité , pour mettre devant 
une cheminée , où l’on ne fait jamais du feu. 

Réponfe de frere Barrabas. 

C’eft pour donner un air d’opulence à la loge ; 
l’on n’a le fuperflu y que quand on eft fourni du né. 
ceflaire ; fi l’écran ne fert comme écran , il fervira 
comme ornement. 


Réponfe du frere Aaron » à la Planche tracée 
du frere Jérémie. 

M. L’alternative propofée par les freres Machabce 
hier en loge , eft acceptée ; ils feront rembourfés & 
'vous aufli , il y aura clarté & fûreté , & le proprié- 
taire de la maifon ne refufera pas celui qui prendra 
votre place , & celle des freres Machabée qui feront 
ainfi que vous , déchargés du loyer. 

figne Aaron. 

Le jour des morts après midi, 

P. S. Si M. D ne montoit pas la garde aujour- 

d’hui , vos deux amis & vous , auriez été invités à 
produire vos comptes entçe fes mains. 
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Planche tracée , adrejfée au frere Jérémie , par 
fon ami frere Benjamin. 

T:- C:. F:. 

Nous lûmes ta relation après louper avec plailîr & 
intérêt , ainfi que les pièces jointes ; cette leâure fuf- 
pendit le fotnmeil , qui ne manque jamais de m’acca- 
bler après le repas , & la goutte laiflà quelque relâ- 
che à notre invalide ; ce cher ami ne tàriflbic pas dans 
fes réflexions: quelle abominable engeance difoit-il , 
en parlant de vos adverlaires ! Nous nous en entretîn- 
mes allez tard , & toute la nuit , j’entendis le frere 
Machabee , plaider dans l’aréopage^ je le voyoîs re- 
dtoubler d’efforts , â mefùre que les autres étaient plus 
décontenancés : je jouiflois du triomphe de l’im , & 
de l'humiliation méritée dles autres. 

Quand tu viendras nous voir dans notre Thébaïde , 
amene-nous frere Machabee aîné 1 ; nous te faurons gré 
de nous faire connoltre pérfonnellement ce bon frere : 
nous rendons juftice à fon cœur à fon efprit-, fon 
difcours décele une belle ame : fans doute fa préfence 
ajoutera à' notre eftime , & s’il eft vrai que la con- 
formité des fentimens fait naître l’amitié , & en reflèrre 
l'es lifens , bientôt dans notre petite fociété , nous comp- 
terons un ami de plus. 

En 'attendant , fais-nous un fécond volume de ce » 
qui' fe liera paffé depuis; tu le' fais bien , tout ce qui 
t’intéreffe ne peut nous être indifférent, & les détails 
de cette affaire , qui ne peut être férieufe pour toi > 

E i 
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nous promettent des momens de plaifir , que noos 
exigeons expreflement. 

Que le grand Arch: . te foit en aide , & te foutienne 
contre la perfécution des méchants. 

f/gne'f Beu j amin. 


Jléponfe du frère Jérémie au frere Benjamin. 

T. C. F, 

Mes affaires me laiffent peu de momens libres ; Je 
prendrai fur mon fommeil pour te fatisfaire , tu auras 
donc le détail de ce qui s’eft pafTé depuis ma derniere : 
j’y ajouterai quelques anedotes antérieures,, pour l’in- 
telligence de l’affaire. 

Tu donnes à ma plume une aâivité infatigable , 
en me difant 3 que les caraâeres qu’elle forme ont 
le pouvoir magique de lufpendre les douleurs de la 
goutte , qui tourmente fi cruellement le pauvre Poda- 
gre que nous aimons tant , & à tant de titres. 

Apprends donc , que d’après la planche tracée du 

frere Aaroh , nous nous adreffàmes au frere D 

quand il eut defeendu la garde ; nous donnâmes nos 
comptes , & fûmes faciles } croyant bonnement à une 
prochaine exhibition do métaux ; enfin après avoir afr> 
tendu fix femaines 3 un jour que frere D. ..... . ne 

montoit pas la garde , nous lin adreffàmes la planche 
tracée, dont la teneur fuit. 
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T: • C: . F: . 

A la confédération des freres Médiateurs , nous nous 
fommes relâchés de quelques articles auxquels nous te- 
nions eflèntiellement ; nous fommes d’accord de nos 
faits , & nous ne voyons rien finir. Voudriez -vous 
ajouter à vos bontés , celle d’annoncer à ces meilleurs 
que paffë le vingt de ce mois , nous entendons changer 
de rôle ? Nous verrons lequel des deux partis s'exécutera 
Je plus promptement. 

Frere Jérémie demande qu’on lui envoie fes décora- 
tions perfonneües qui font dans l’atelier , & dans le cas , 
où l’on fo refuferoit à cetaôe de juftice, il employera 
pour fè les procurer , le parti que l’on prend , quand l’on 
a perdu la clef de chez foi, & que l’on veut entrer. 

Si nous changeons de rôle , nous réclamons la conti- 
nuation des bons offices , des freres Médiateurs. 

Nous avons l’avantage d’être P. L. N. M. D. V. C. 
figné les freres Jérémie & Machabée. 

Quelques jours après l’envoi de cette planche tracée , 
les décorations perfonnelles du frere Jérémie lui furent 
envoyées en même quantité , mais non en même qualité ; 
elles avoient été détériorées par méchanceté. 

A peu prés dans le même tems , ils nous firent dire 
qu’au lieu de nous rémbourfer , comme ils avoient offert 
ils optoient pour l’être ; nous i)’en fumes pas furpris : mal- 
gré l’aflertion du frere Aaron , nous fcavions qu’ils étoient 
aùfli dépourvus de métaux que de délicatefle, nous aurions 
pu leur dire comme à pere Miotton , n’ont pas payé. 

Il faut te dire , mon ami , que pere Miotton étoit un 
ouvrier en foie de nos quartiers ; dès qu’il paroifToit 
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Sans les rues, les enfants le fui voient en criant /z’i pas 
payé, mais cet homme de la lie du peuple , n a pu fup- 
porter le reproche , il eft mort de douleur ; 

Pour te prouver , que frere Barrabas entendoit jouir 
exclufivement de ce qui étoit commun à la fociété , je te 
citerai une anecdote. 

\ A peine fûmes-nous en pofleflion du clos , que frere 
Barrabas fait faire des clefs aux dépens de la loge ; il 
en donna une au frere Theglatfalafar f une au frere 
Servant concierge , & en garda une : je m’avifai de 
prétendre à une autre , mais frere Barrabas m’obferva 
avec le ton de l’arrogance , que quand je voudrois entrer , 
je m’adreflerois au frere Servant ; je délibérai un mo- 
ment fur quel ton je reglerois ma réponfe , je pris celui 
du badinage , & je lui dis : 

C’eft-à-dire que lorfque je voudrai entrer , il me 
faudra faire perquifition du frere Servant ; fi je në le 
trouve pas , je relierai dehors , & fi je parviens à le 
découvrir , je lui préfenterai requête , pour le prier de 
vouloir bien m’ouvrir la porte de chez moi. 

Frere Theglatfalafar ét oit préfent ; il décida qu’il falloir 
me donner une clef , & ce fut une grâce. Frere Machabét 
cadet demanda aulîi une clef ; frere Barrabas lui fit la 
même réponfe qu’à moi : mais frere Machabée cadet , 
ne plaifante pas quand on lui dit des impertinences , & 
c’étoit une impertinence , que de lui difputer la clef de 
chez lui. Déjà frere Machabée prenoit le ton avec lequel 
il avoit harangué les freres Theglatfalafar & Aarort le 
jour d’une fête de Saint Jean , à l’occafion d’une incartade 
de frere Theglatfalafar 5 je t’en rendrai compte une 
autre fois. 
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Frété Barrabas vît gronder l’orage & trembla ; dam 
l’excès de fa frayeur , il fe voua à notre Dame de Four- 
viere pour un cierge. L’on n’invoque pas la Janta Madona 
en vain ; elle permit que j’arrivaflè à propos pour fauver 
frere Barra bas, & je le couvris de nion égide , tandis que 
je préchois la modération à l’autre ; mais frere Barrabas , 
hors du danger qu’il avoit couru , oublia îex vota. 

Ce fut à peu près dans ce temps que frere Barrabas 
fit mettre du poifon dans le clos , pour empoifonner mon 
chien , & mon chien n’avoit cependant pas exigé de 
clef, ce trait feul fait rellortir la figure de frere Barrabas, 
il n'y manque plus que l’ame. 

Toutes les fois que nous avions loge , & elles étoient 
multipliées à deffein , frere Barrabas attentif à ne rien 
laifTer échapper de ce qu’il pouroit faire tourner à fon 
profit, après avoir duement rempli fon armoire , après 
avoir donné fes ordres pour que tout ce qui feroit deflervi 
fut porté chez lui , ad utilitatem quoque fuam , todusquc 
familiœ fucc Janclee , propofait gravement au vénérable de 
faire appeler les fœurs ; le vénérable fàifoit droit fur fa re- 
quifition : on lesalloit prendre, elles etoient toujours prêtes, 
elle* arrivoient & vendent prendre place parmi nous. 
Je m’oppofai à ce fcandaleux défordre ; depuis j’ai ofé 
davantage , j’ai entrepris de nous débarrafTer de toute 
cette engeance parafite , j’y ai reufli & quoiqu’il m’çn 
coûte beaucoup d’ennuis & d’argent , je ne m’en reffou- 
viens jamais , fans m’en applaudir, 

L’on a reproché à notre vénérable d’avoir amené 
la funamite dans le clos à des heures indues ; des voifins 
l’ont vue au clair de la lune , ils ont entendu des cris 
par des difpropotions , & les cris étoient exprimés 
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4n termes de l’art. Elle étoit habillée d’nn pet en l’air 
couleur de puce en couche , elle avoit une coiffure â la 
caiflè d’efcompte , avec des rubans couleur de caca dau- 
phin. Partons légèrement fur le fait ; vingt quatre heures 
après , les larmes coulèrent , & par une pénitence de 
plus de quarante jours , la faute efl expiée, cor contritum 
& humiliatum , Deus, non defpicies. 

Nous apprenons , mon ami , que le triumvirat , fol- 
licite vivement auprès des membres de la loge provin- 
ciale ; nous nous occupons actuellement d’une planche 
tracée pour prévenir les refpe&ables freres , les mettre 
en garde , & leur donner une idée fommaire de l’affaire, 
que frere Aaron ne leur préfentera fûrement pas fous fon 
vrai point de vue $ cette planche ne peut faire partie de 
cet envoi , parceque je n’ai pas le temps de la copier : 
je te la porterai dimanche prochain , adieu. En attendant 
occupez vous quelquefois du bon frere Jérémie qui 
vous aime de tout fon cœur. 

Je te recommande toujours la malheureufe famille 
dont je t’ai parlé ; il faudrait pour réuflir que tu te 

tranfportaffès à je te rends la juffice depenfer que tu 

facrifieras volontiers un jour de plaifir , aux devoirs de 
l'humanité & de la bienfaifance ; il efl fi rare de pouvoir 
faire des heureüx , fi fatisfàifant de' réuflir. Tu n’as pas 
oublié y que c’eft un aâe de bienfaifance , qui fut l’oc- 
cafion de notre connoirtànce. Bientôt nous fûmes amis , 
il y a fi peu bons cœurs , qù’ils fe rejoignent quand ils fe 
rencontrent , comme des voyageurs du même pays , qui 
fe trouvent dans une contrée éloignée, figné F. Jérémie. 

Fin de la premier* Partie. 

PROCÈS 
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a la Loge Provinciale. 

SECONDE PARTIE. 


Planche; tracée , adrejfie au Ru F:> Met - 

chifedeth > trè s-Gros Préjident de la R : • Logic 
Provinciale , par les freres Machàbée fir 
Jérémie . ,, 

T.-.C/. &T/.-H-.F/. 

• 

^^Ous fom mes informés que les freres Theglatfalafar 
Barrabas & Aaron font leurs efforts pour furprendre 
votre religion ( * ) , & déterminer votre R.*., atelier à 
îes tflever de la confufion qu’ils ont juflement effuyée 
dans le nôtre ; ils entreprennent de faire triompher le 
vice dans le (ànâuaire de la vertu : c’en avec de fi 
heureufes difpofîtions qu’ils fe préfencent devant votre 
tribunal. 


( * ) It oe s’agit pas ici d.e religion , mais depuis quelque temps , ce 
fermé a acquis le droit de bourgeoise au Palau 3 Ton s’en fenpou* 
dire plus henaètemcat aux Juges qu’ils fe fout laide tromper, 

' F ' 
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Nous connoiflons l’avantage d’avoir pour juges , des 
freres diftingués dans Tordre civil , par leur rang , 
plus encore par leurs vertus ; nous rendons également 
juftice à vos lumières , comme Maçons & comme ci- 
toyens : vous nous entendrez avant que de prononcer , 
& nous vous établirons deux faits. 

Le premier , que nous avons toujours marché entre 
l’équerre & le compas , & que nous fommes à l’abri de 
reproches , ce qui eft fi vrai , que nos adverfaires n’ont 
pas encore ofé en cotter. 

Le fécond , que les freres qui nous font oppofés , & 
qui courent après leur (unification , fuivoient avec beau- 
coup de préfence d’efprit , leur plan économique , qui 
confifte à fe donner une maifon de campagne, à s’en 
approprier l’agréable & l’utile , & à entretenir au fur- 
plus leur commun ménage à nos dépens. 

Déjà le même plan de conduite les fit huer à ta 
loge de Malte ; toujours les mêmes caufes produifent 
les mêmes effets. 

Notre intérêt s’eft tû long-temps ; long-temps nous 
avons founèrt en filence : il étoit fourenu par l’amour 
de la paix , & par la crainte de renverfer un édifice 
qui nous coûtoit beaucoup, & aux dépenfes duquel ils 
ont fu fe fouftraire pour nous les faire fupporter : enfin, 
notre amour propre s’eft révolté. 

Nous leur faifons ici grâce des autres griefs, parce 
qu’il faut avoir de la charité pour fes freres. 

Quant à ce frere Aaron , membre honoraire & gra- 
tuit de notre Loge , il abufe , ce cher frere , de ce 
que les maçons n’ont pas encore de petites maifons. 
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B nous difoît un jour , férieufement , qu'il avoit feul 
le droit ( * ) d’interdire toutes les loges d’un feul mot j 
nous rimes : il fe fâcha. * 

. Lors de la derniere loge , nous avons dit â nos ad- 
verfaires , par l’organe du frere orateur : 

Rembourfe\-nous , ou vous aüe\ titre : quitte \ ou nous 
quitterons. 

Ils ont offert de nous rembourfer , & s’ils tiennent 
parole , nous nous écrierons avec le Prophète : 

Diripuifli vincula nojira , facrificabimus tibi hofiiam 
laudis. Nous avons l’avantage d’être , P. L. M. D. N. 
C. &c. Jigné y les fireres Machabée & Jérémie. 

Requête prêf entée à la toge Provinciale y. par frere 
Jojeph , Apprenti & Compagnon de la loge de 
Saint Jean de Jérufalem . 

Aux três-chers St trés-refpeâables 
les très-refpe&ables freres , cornu 
pofant la R: • Loge provinciale 
à l’Orient de Lyon. s 

Supplie humblement frere Jojeph , difant qu’un 
ami , q,u’il a enfuite reconnu, pour frere y le préfenta , 
& le fit recevoir maçon , dans îa loge de S. Jean dfc 
Jérufalem t i l’orient de Lyon. 

( ¥ ) L’on dit que F: . Aaron a trouvé le mot terrible dans les 

archives de la terre de L les uns prétendent que c’eft une terre 

en toute juftice lîfe dans le royaume de Lilipuc , ou des infiniment 
petits., & que l’on ne peut y aller quand otteft décrété d'ajournement 
perfonnel \ d’autres difent qu’elle n’eft pas fi loin 9 & qu’il la tient 
du chef de fe mere. 

Fz 
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ligné , contenant les motifs qui ont donné lien aux 
troubles furvenus dans votre atelier , le premier de 
Novembre dernier ; les inftrudions néceflaires' fiir vos 
planches tracées , aufrere Théglatfalafar , & au R. 
F. Melchifédeth , ainfi que fur tous les autres objets dont 
tous avez à vous plaindre , afin que je puiflè faire mon 
rapport à la grande loge Provinciale , dans la pre- 
mière aflèmblée. 

- Je vous prie de communiquer ma lettre aux freres 
Machabée , & s’ils ont quelque mémoire à nous faire 
paflèr , conjointement avec vous , ou féparément , de 
me les donner dans la huitaine. 

En attendant , j’ai l’avantage d’étre , avec des fen- 
timents , vraiment fraternels , M. & T. C. F. , votre 
affedronné frere , jigné , Mathatias. 


Suit la teneur de la Délibération énoncée dans 
la Planche tracée. - 

Extrait des registres cT Architedure de 
la T: . G: . L: . P: . féante à 
l’Orient de Lyon , le 23 jour du 
10 moisdel’an D: . L: . V:*. L:. 

. 1783. 

le T. C. F. The’glatfalafar . vénérable en exercice , 
de la R:, loge de faint Jean de Jérufalem , en cette 
qualité membre de la R. loge Provinciale , ayant de- 
mandé la parole , nous a expofé des griefs de la plus 
grande conféquence , contre les membres de ladite 
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loge , qui ont troublé les travaux de la maniéré la plurf 
contraire à l’efprit maçonique , qui doit diriger de bons 
freres. De plus , il nous a fait part de plufieurs écritSj 
qui nous ont paru très-violents. 

Le très-R. Préfident , ayant prié le frere Théglat~ 
falafar de couvrir le temple , a également fait part 
à la T. R. L. Provinciale , d’une planche à lui adrelTée 
par l’un defdits freres. 

Le tour ayant été pris en confédération , par cette 
R:, loge Provinciale , elle a cru qu’il étoit de là fagefle 
& de fon devoir d’arrêter dans le moméfit les défordres , 
de prévenir de plus grandes divifions , & de prendre 
une connoillànce plus étendue des .faits mentionnés , 
pour prononcer définitivement. 

En conféquence , la R. loge Provinciale y a arrêté 
que les procès- verbaux drelfés par la loge de làint Jean 
de Jérulàlem , & autres écrits produits par le frere 
Thdglatfalafar , ainfi que la planche %drelïée au T. 
C. F. Préfident , feraient remis entre les mains du frere 
Orateur & rapporteur de la T. R. L. Provinciale , 
qui ferait chargé d’en prendre connoillànce , d’en- 
tendre les parties intéreffées , pour enfuite en faire le 
rapport â la très- G. loge allèmblée à cet effet. 

Par mandement de la R:. G. loge Provinciale t Jigné t 
F. Judas 3 fecrétaire. 
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Réponfe des freres Machabée & Jérémie > à la 
Planche tracée , du frere Mathatias , Orateur 
de la loge Provinciale. 

T.\ C.\ & T.'. R.\ F.*. 

Il efl: donc vrai , que F. Théglatfalafar a produit 
les planches que nous lui avons adreffées ; en vérité , 
nous ne nous y attendions pas : eft-ce de fa part , abus 
de confiance , ou ftupidité ? Ou plutôt , n’eft-ce pas 
tous les deux enfemble ? 

D’après votre planche tracée , nous nous Tommes 
affemblés , & nous avons mis en délibération , fi à 
notre tour nous ne lui ferions pas fon procès dans 
notre loge ; mais mieux réfléchis , nous avons déter- 
miné, qu’attendu qüe là loge Provinciale s’étoie fai fie 
de l’affaire , p ait rôfpeô pour cet Orient, & perfuadés de 
fa jufiice, nous devions , quant à préfent , nous abftenir 
de tous ades ultérieurs* 

Nous nous en référons à lâ planche tracée , que frere 
Jérémie a adrefléè au nom de tous , an T, R. & T. C. 
F. Mekhifédeth i é*étoit bien notre intention , qu’il en 
fît pârt à la T. R. loge Provinciale : H y a à préfent 
cette différence , qu’alors les freres Théglatfalafar 8c 
Barrahas avoient opté pour nous rembourfer , ce qu’ils 
ont laiffé efpérer pendant deux mois- Cet homme 
folvable , dont parle Aarott , dans fa planche tracée , du 
jour des morts, a fagement rétradé une parole qu’il 
avoit légèrement donnée , & ils ont enfin été forcés de 

convenir 
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Convertit, qu’ils h’avoient que la volonté de faite ce 
rembourfement. 

Déjà , d’après leur confentement , le bail eft réGHé-, 
quant à eux : le propriétaire faifoit tant de cas de leurs 
engagements , qu’il s’en eft défifté aifément , pour s’en 
tenir aux nôtres. Déjà , nous avons payé plus de quinze 
cents livres , en l’acquit de la fociété , & donné per- 
fonnellement des engagements pour le furplus. Enfin , 
nous voyant chez nous , débarrafTés des Barrabas , & 
réunis avec de bons freres , nos amis , qu’ils en tenoient 
éloignés , nous allions reprendre nos travaux , & re- 
donner vigueur à notre Loge , en chantant , Gloria in 
exceljis Deo ; enfin , nous tenions cette affaire pour ter- 
minée $ mais puifqu’ils en veulent reprendre les der- 
niers errements , ib peuvent compter fur toute l’é- 
nergie & la fermeté qu’ils ont déjà éprouvées : nous 
fàurons nous expliquer , & fur- tout, nous bien faire 
entendre. Les rangs & les diftinâions difparoi fient à 
nos yeux , quand les maçons qui en font revêtus , ne 
font freres que dans la fpéculation. 

Il eft bon de vohs obferver, T. C. F., que la réfi- 
liation du bail , de leur part , eft une renonciation for- 
melle à la loge : ils ont enlevé , par abus de pouvoir , 
nos conftitutions , décorations , bijoux , meubles & uften- 
files : puifque nous payons tout , le tout doit nous ap- 
partenir. Nous réclamons là-deflùs , la juftice de la 
R.*, loge Provinciale. 

Nous gardons pour comptant , & pour le prix qu’ils 
y ont mis , le» vieux rogatons de meubles & uften- 
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files , dont ils nous ont embar rafles : le frere fervant 
s’en accommodera fans s’enrichir. 

Il n’eft pas inutile de vous obferver , que nous étions 
fix fondateurs ; nous relions quatre : la pluralité eft j 
ün nouveau titre pour nous , vû , fur-tout , que ces | 
quatre , ont feuls fait tous les frais. 

Nous défions nos adverfaires de citer contre nous 
un feul grief fondé. Invoqueroient-ils. nos planches 
tracées , puifqu’ils n’ont pas rougi de les produire ? 
que l'on nous prouve donc que nous devions nous vouer 
au filenee. Se plaindraient- ils du ftile ? que l’on dé- j 
termine donc le mot que nous devions employer. Les j 
mots font faits pour exprimer les chofes ; lorfque Ton 
fent vivement , l’on s’exprime de même : & nos ex- ' 
preflions ont fbiblement rendu ce que nous fendons 
bien mieux. » 

Que l’on nous donne une loge , qui fe fît tue dans 
notre pofidon , qui eût avalé , dans le filenee , une fi 
forte dofe d’infamie , qui eût baflement confenti à être 
tyrannifée, calomniée , dupée , fcandalifée dans tous les 
genres , & les détails pbflibles , & nous en dévouons 
tous les membres , au plus fouverain mépris ; nous les 
dénonçons à tous les enfants de la lumière , pour des ' 
gens qui ne favent ni fendr, ni penfer. 

Nous avons l’avantage d’être , P. L. N. M. D. N. 

G, &c. Signé y les freres Machabée & Jérémie. 




\ 
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Planche tracée , du frere Jérémie , fécond Sur- 
veillant de la Loge de Saint Jean de Jèrufalem , 
au frere Mathatia$ , Orateur de la loge 
Provinciale. 

TV. C.\ F.-. 

Lorfque nous nous préfèntâmes chez vous , vous nous 
écoutâtes avec fat tendon qui infpire la confiance ; il 
fut convenu que frere Machabee aîné , orateur , vous 
donneroit un précis de nos moyens : alors , fon pere 
étoit indifpofé. Dans le moment , il eft dans un état 
défefpéré ; les foins qu’il lui rend, (que nous n’ap- 
pellerons pas, occupations profanes) & les affaires de 
fon commerce , lui laiftent peu de moments libres : il 
eft poftible qu’il tarde â vous fatisfaire. J’aurois pris la 
plume pour lui , mais je crains que mes écrits ne fe 
reflentent trop de la maniéré dont je fuis affeâé } fi 
j*étois à votre place , je défirerois peut- être plus de 
modération : fi vous étiez à la mienne , vous écririez 
comme moi. 

Pour vous tenir en haleine , la préfente contiendra 
une légère idée de l’aftàire ; j’en écarterai péniblement 
les anecdotes étrangères à la fociéré , & c’eft fans en- 
tendre convenir , que les aâes de notre vie privée , 
doivent être comptés pour rien parmi nous : il feroit 
à fouhaiter , que l’on nous devinât frétés, par nos vertus. 
Qu’il feroit beau for-tout , de pouvoir donner fon ad- 
miffïon dans l’ordre , pour preuve d’honnêteté ! 

G i 
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Les freres Thdglatfalafar & Barrabas , fe deftinant 
aux grandes entreprifeS , raflèmblerent les débris de la 
■loge de- la Concorde , qui venoit de fe diflbudre , faute 
de concorde , & formèrent la loge de Malte : frere 
Thtfglatfalafar fiit vénérable, frere Barrabas , tréforier. 

L’on fe logea à la montée du Gourguillon , dans une 
mailbn en décret , & l’on ne tarda pas à reprocher à ces 
deux freres , les mêmes faits qui ont donné lieu à nos 
divifions. 

Les fpéculations de frere Barrabas , les fœurs qui 
venoient l’aider , ( parce qu’il y a une infinité de pe- 
tits détails , qui échappent à l’attention des hommes , 
& que les femmes favent làifir y ) la grande armoire , 
fa vannent placée à la porte de la cuifine; l’approvifion- 
nement du ménage de frere Barrabas , aux dépens de 
la loge , les omiflions dans la recette de fon compte , 
les doubles emplois & exagérations dans la dépenfe , 
l’abus d’autorité du vénérable , qui. profitait de toutes 
les déprédations , tout cela leur fut reproché. Lorfque 
l’on nous a raconté tous ces détails, nous avons ré- 
pondu comme la fbubrette , à laquelle Arlequin raconte 
ce qui fe pafle dans la lune ; c’eji tout comme che\ 
nous. 

Tout comme che\ nous , ils furent ouïs , & l’on cher- 
cha à s’en débarrafler * ils enlevèrent ce qu’ils purent : 
mais non les conftitutions , parce qu’il n’y en avoit pas* 

Frere Théglatfalajàr fut rayé du tableau, & reçut 
d’ailleurs de ces défagréments , faits pour être fenti& ; 
& fi l’on confidere qu’il était déjà, forti défagréable- 
ment de la loge de la Bienfaifance , il faut convenir , 
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qu’il étoit pourvu d’une forte dofe de zèle maçonique J 
puifqu’il. ne prenoit pas fon parti, ou qu’il tient à 
l’ordre, par quelques motifs fècrets , que je ne hafarderai 
pas de pénétrer. 

Vitulos y le camarade du compere Mathieu , trouva 
des reflources en Hollande , par la maçonnerie , 6c 
quand elles furent épuifées chez les Bataves , il pafTa 
en Ruflie , parce que l’on y maçonnoit auffi. 

Les autres freres, qui s’étoient engagés à former 
notre loge , mieux informés que nous , s’excuferent 
fous differents prétextes ; nous fignâmes , pour tenir 
notre parole , & pour faire nombre : nous eûmes frere 
Aaron , qui fut qualifié membre honoraire , parce qu’il 
ne devoit rien payer, & cela , {ft>ur caufe. Membre 
onéraire , eut été une épithete mieux choifîe. v 

Nous eûmes auffi , à peu-prés fur le même pied , 
un certain frere Miché ; c’étoit le courtier d’affaires 
de notre vénérable : c’étoit chez. lui que l'on entre. 
pofoit les draps , que l’on prenoit chez monfieur GuiL 
hume. L’on difoit à monfieur Guillaume , qu’ils étoient 
deflinés en com million pour rifle de Malte : on les 
emballoit bien en conféquence , pour prévenir les ava- 
ries de la mer, & ils bornoient leur caravane chez 
des tailleurs & des fripiers de Lyon , qui les avoienc 
à bon compte. Le nouveau monfieur Guillaume ne fut 
pas mieux payé que celui qui eut aflàire avec l’avocat 
Patelin j mais au moins , on lui fit manger l’oie ap- 
prêtée , non par les mains de madame Barrabas , mais 
par celles de la dame Ooliba , fa mere , qui avoit appris 
un peu de cuifine au fervice d’un Lévite qu’elle trompa, 
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en fe donnant pour ftérile. Elle auroît pu ajouter 
quelque chofo à l’éducation de madame Barrabas ; ou 
peut.étre eft-ce chez elle défaut de difpofition : car, quoi- 
qu’elle ait été une année dans une école de charité, 
elle n’a pu devenir plus favante que Montauciel ; 
comme lui , elle en eft à épeler fes lettres. 

Après cette petite épifode , où j’ai fait mention de 
madame Barrabas , afin qu’elle ne me reproche pas 
de l’avoir oubliée , revenons à Ton cher époux, frere 
Barrabas . 

Nous parvînmes un jour , à faire décider qu’il ne fe- 
roit plus fommelier , & que la clef de la cave feroit 
confiée au frere fervant , à la charge par lui , d’en 
rendre copipte au frere tréforier. Bientôt frere Barrabas 
eut une double clef ; la Loge étoit dupe , avant cette 
précaution : ce fut le frere fervant qui le fut aj>rés. 

Frere Théglatfalafar voulut' que nous fuffions EcoC- 
fois j fon projet étoit de contrarier le chapitre des 
reres Rofe-Croix , où fon métite n’avoit pu percer. 

Nous fûmes donc çonftitués à grands frais , par des 
commiffaires venus de la Capitale. 

Frere Thcglatfalafar fut bien & dûment parfumé , 
oint & facré : notre temple fut maftiqué dans toutes 
fes dimenfions, & dépuis ce temps-là, il a menacé 
ruine. 

Sans doute , les freres Parifiens , oublièrent quelques 
drogues dans la compofition de leur ciment , ou quel- 
ques mots du rituel , en le gachiffant ; il faut fi peu 
de chofe pour manquer l’effet : mais nous les ferons 
revenir. 
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Le jour mémorable, & à jamais remarquable , dans 
les faites de notre Loge , & dans les archives du monde , 
par ces ineffables my Itérés , les freres Théglatfalafar 
& Barrabas firent leur pofïïble pour faire décider, 
par les inflallateurs , que l’arche feroit admife dans 
Fatelier : ils échouèrent. 

Nos adverfaires viennent de nous faire lignifier 
un aâe extra- ji diciaire , par lequel ils ofent nous de- 
mander le prix de ces mêmes conititutions , qu’ils 
nous ont prifes ; & c’eit cependant fur la foi qu’elles 
nous feroient rendues , que nous avons fait tarit de 
facrifices : ils nous demandent auffi , le prix de quel- 
ques denrées , qui ont été confommées dans la fociété. 

Nous ne craignons pas , fans doute , qu’ils faffent 
admettre leurs prétentions par aucun tribunal ; mais 
nous craignons d’entretenir les magifirats d’affaires de 
ce genre ; nous craignons de calomnier & ridiculifer 
l’ordre : en un mut , c’eit le genre du procès qui nous 
fatigue , & non le procès en lui-même. S’ils ofent 
infifter , pour éviter de défendre au fond , attendu 
que l’affaire eil pendante à la loge Provinciale , nous 
oppofêrons la litifpendance : £ l’exception ne fait pas* 
fortune, elle aura, au moins, le mérite de la nou- 
veauté. 

La R.\ loge Provinciale peut & doit peut-être , pré- 
venir cet événement ; elle le peut d’un feul mot, en 
ordonnant que nos conititutions enlevées, nous feront 
rendues. 

Ce fera terminer un procès fcandaleux pour l’ordre;" 
ce fera rendre à Céfar , ce qui appartient à Céfar : la 
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ft, L. Provinciale aura fait un aâe de juftice , de pru- 
dence & de bienfàifance ; en ün mot , elle aura fait 
quelque choie de très-maçonique. 

Si la R.\ loge nous difoit qu’elle ne peut fe mêler 
d’intérêts civils, nous lui oblèrverons que les intérêts civils 
entrent ici nécellàirement dans les confidérarions, qui 
doivent fixer fa décifion , les intérêts civils font tant 
& fi étroitement liés avec les intérêts maçoniques , 
qu’ils ne peuvent en être féparés. Nous nous en lommes 
rapportés à là fagelîe , comme freres ; pourquoi nous re- 
fuferoit-elle là médiation comme citoyens ? & fi la 
médiation, fuppofe la confiance des deux parties , fup- 
pofe dans les médiateurs des lumières , de la droi- 
ture & du jugement , qui mieux , que la R. Loge Pro- 
vinciale , préfente une médiation fuffifante ? 

Nous prions nos Freres , de ne point juger les effets 
fans examiner les caulès. Loin de nous croire répréhen- 
fibles , nous ne nous rappellerons jamais , fans éprouver 
une douce fatisfaâion , que nous avons trouvé en nous 
aflèz d’énergie , pour attaquer , combattre & chaflèr 
le défordre ( i ) qui infeâoit notre Loge. 

t)epuis que nos travaux lont fufpendus , depuis que la 
x R. Loge Provinciale s’ell faille de fafiàire ; tandis que 
nous nous abftenons de tous aâes maçoniques, nos ad- 
verfaires ont reçu un apprenti , lui ont donné un eer. 
tificat non timbré, & un tableau imprimé de notre 
Loge , fur lequel ils ont rayé nos noms : & pour motif 

— — - — ■»— — c ■ »-»--> - • - - — - 

(i) Vice éto n d’abord le mot qui s’étolt préfenté fous ma plume» 1 
étoit «ton! avec celui f Mis il fitet de 1* mbdéfâtion. 

d* 
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jtlc cette radiation , Us ont honnêtement dit qu’ils 
nous avoient expulfés : (*) ils ont accroché du récipien- 
daire foi xante & quinze livres. 

Vitulos , en Hollande , faifoit des maçons. J’ai l’a- 
vantage d’être, &c. figné > Jérémie. 


POST S CRIPTUM. 

Nous avons un avis à demander à la R. loge Pro- 
vinciale. Les freres Theglatfalafar & Barrabas , ré- 
clament des boules qu’ils ont apportées dans le clos ; des 
compagnons charpentiers du voifinage , qui prétendent 
que frere Barrabas les leur a efcamotées, réclament 
aufli : fur laquelle des deux demandes devons-nous faire 
droit ? 


Autre Planche tracée , du frere Jérémie , au 
frere Mathatias . 

T.\ C.\ F.*. 

Les freres Machabée pleurent la mort de leur pere ; 
le temps qu’ils donnent à leur jufte douleur , celui que 
demandentles arrangerons de famille , les formalités judi- 
ciaires , où je les fers de ma plume & de mes confeils , 
tous tes embarras enfin , qui font la fuite de ce trille 
événement , mettront quelque retard au mémoire du 


(*) De la calomnie, ft je v«» bien que cela vient de la part de Bafite. 

H 
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frere Machabc'e ûinc. L’on réclame , aVec confiance J 
les bontés de l'homme jufte , quand on a de telles 
exeufes à lui préfenter. 

G’eft avec bien moins d’aflurance , que je vous prie 
de me permettre encore quelques réflexions , par forme 
de- fupplément au mémoire que je vous ai adreflê : 
j’arrêterai vos regards fur deux points principaux. 

Affaire d’intérêt ; Police de Loge . 

Quant au premier , torique nous avons donné f op- 
tion à nos adverfaires , elle étoit fimple & fans.rel» 
triâion. 

Rembourfe\~noüi , ou vous aile ^ Vêtre , quitte^ , cru 
nous quitterons. 

Nous optons pour vous rembourfer , nous ont-ils dir* 
nous nous fommes alors relâchés de nos intérêts : nous 
avons été défintérefTés jufqu’à la générofité. A la forme 
des comptes que nous avons donnés , nous leur aban- 
donnions tout; nous confentions qu’ils formaffent la 
loge de làint Jean de Jérufalem % 

Ils ont été enfin forcés de convenir , qu’ils ne pou- 
voient exécuter leur offre ; ils nous ont déféré l’option- 

SHls euffent ajouté : nous entendons nous retenir les 
conftitutions , & ne vous céder que la faculté de payer 
feuls , toutes les dépenfes que nous avons faites ; 
Alors, au lieu de nous charger feuls, d’un loyer de 
huit cent vingt livres, dont (a durée cfl encore de 
feize ans, au lieu de payer comptant treize cents 
livres aux fournifTeurs & ouvriers , de prendre des enga- 

il 
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gements perfonnels pour le furplus , en un mot , an fieu de 
faire feuls face aux engagements qui étoient communs i 
tous , nous leurs aurions dit : comment ofez-vous pré- 
tendre garder nos conilitutions , & cependant , en 
exiger le prix ? comment prétendez-vous former feuls 
la loge de faint Jean de Jérufalem , & nous faire payer 
toutes les dépenfes qu’a coûté fa formation ? Non t jamais 
vous ne' ferez admettre un fyftéme aufli affreux. , & 
aufli monftrueufement inique ; l’on fera furpris > qu’il 
ait pu être imaginé par des Maçons. 

Police de Loge* 

Répondons, en peu de mots, aux plaintes d’infu— 
bordination , & d’infurreâion , dont fe plaint notre 
Vénérable, dans fa fameufe Loge , convoquée le jour 
de Touflàints.. 

Nous éviterons d’entrer dans les détails , 8c nous der 
manderons , d’après l’idée que nous en avons donnée r 
£ dans notre pofition nous devions , nous pouvions 
même , garder un filence imbécille, & continuer avec une- 
docilité monaftique , à être préfidés , ou plutôt tyran- 
nifés, par trois freres ,.qui avoient concerté notre aflec* 
viflement , calculé jufqu’à quel point ils pouvoient nous 
preflùrer ; q,ui étoient , en un mot , convenus dé nous 
faire payer leurs plaifirs , & les frais de leur commun 
ménage , qui fe permettoient enfin , à notre égard ,. des. 
indignités révoltantes.. 

Oui leur conduite avoît diflôus les nœuds que nous, 
avions formés. Le Vénérable n ? eft que fe premier dé 
fes égaux ; il doit faire obferver la réglé : mais il en. 
doit l'exemple. Il ne doit, dans aucun cis, ahufer duu 

Ki, 
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pouvoir qui lui eft confié : & après l’injufHee , il n’y a 
que la révolte. 

Qui ofera nous blâmer , d’avoir le jour de Toaffàihts 
détourné de deflùs nos tètes , un nuage furchargé i 
loifir , de tout ce que la cabale & la manoeuvre ont 
de plus redoutable ? Nous nous en fommés garantis , dans 
lin moment où il alloit fondre avec éclat fur nous , & 
nos adverfaires n’ont à fe plaindre , que de n’avoir pu 
«onfommer une nouvelle iniquité , préparée dans le fi- 
lence , par une infinité d’autres. 

Envain aurions-nous tenté de les faire revenir fur 
leurs pas ; ce n’étoit plus le moment de l’efpérer. 
S’amufe-t-on à pérorer avec celui , qui le glaive i la 
main , a déjà le bras levé pour frapper ? On détourne 
le coup , on le combat, on le dompte : c’eft ce que 
nous avons fait. 

Pour armes défenfives , nous leur avons oppofé une 
récufation fondée , fur ce qu’ils étoient à la fois juges 
& parties ; cette récufation exigea le développement 
de quelques-uns de nos moyens : ce ne fut pas notre 
faute , s’ils furent humiliants pour eux. Il leur en coûta , 
fans doute , de nous les voir préfenter avec une har- 
diefle qui les étonna ; ils en pâlirent , ils en furent 
déconcertés : ils méritoient davantage. 

Vous, qui dans le filence de votre cabinet', cen- 
furez paifiblement & de fang-froid , l’énergie de nos 
défenfes , confidtrez qu’il eft des occafions où l’excès 
de la fenfibilité , ne fauroit laiflèr à un cœur ulcéré , la 
liberté du choix de fes exprefïions j fi l’on peut fe 


Digitized by LjOOQle 



( S 7 ) 

réfoudre â voir le vice avec les yeux de l'indifférence y 
on étouffe jufqu’au germe de la vertu. 

. Après que la machine infernale eut échoué , & fut re- 
tombée en éclats , fur fes propres auteurs , qui en furent 
eux-mêmes accablés , nous proposâmes & fîmes décider 
un renvoi à la R. Loge Provinciale , dont nous récla- 
mons le fecours. Cet Orient rendra juftice â notre 
fermeté , à notre refpeâ pour les mœurs , à notre amour 
pour le bon ordre, & la régularité. 

Ce ne font donc pas nos adverfaires qui nous ont 
.accueillis devant votre R.\ atelier ; c’eft nous , qui les 
premiers, avons eu recours â faproteâion : nous atten- 
dons tranquillement , & avec ; confiance , la juftice 
due â des freres qui fè fentent dignes de ce nom, 
qui fàvent refpeâer l'ordre, & fè refpedCr èux- mêmes. 
Signé , frere Jérémie. 

Lyon , le 2i du n. M. de L. D. L. V. L. 1782.' 


P O ST SC RI P T ITM. 

Je vous adrefle aufli , un certificat pour juflifier la 
vérité du fait , qui fink le mémoire , que je vous ai pré- 
cédemment envoyé^ 


Suit la teneur du certificat énoncé dans la planche 
• précédente . 

Nous, Anthelme de Chalarieux , Avocat en Parle- 
ment, apprentj, compagnon & maître , reçu dans la, 
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toge de Saint Jean de Jérufalem, â l’Orient de Lyon^ 
pourvu du certificat du grand Orient de France ; 

Certifions à la R. Loge Provinciale de Lyon , que 
fur la fin du mois de juin dernier , étant à l’hôtel des 
quatre Nations , rue Ste. Catherine , nous y fîmes la 
connoiffance d’un jeune homme qui dcvoit partir pour 
Toulon , à l'effet de s’embarquer fur une frégate : il 
nous dit , que dans le jour , il feroit reçu Franc- 
Maçon , dans la Loge de Saint Jean de Jérufalem. 

Nous étions informés des troubles furvenus dans cette 
Loge ; nous favions que les conftitutions enlevées d’a- 
bord par le Vénérable’, avoient été depuis, par ordre 
de la Loge Provinciale , dépofées entre les mains de 
fon Secrétaire : en conféquence , que la Loge de Saint 
Jean de Jérufalem étoit en fufpens. Nous nous crûmes 
donc autorifés à dire à ce jeune homme, qu’il étoit 
mal informé , & que nous ne pënfions pas , que ce fut 
dans cette Loge , où il devoit être reçu. 

'Le lendemain, le jeune homme vint nous vifiter , 
s’annonça Maçon , & fe fit reconnoître tel , par fignes y 
marques & attouchements ,; il 'nous communiqua un 
certificat , qui lui avoit été délivré , fur un parchemin , 
non timbré , & le tableau de la Loge de Saint Jean de 
Jérulàlem , fur lequel l’on avoit rayé les noms des freres 
Jtrémic & des freres Machabct : ce certificat étoit figné 
des freres Thtglatfalafar , Barràbas & Aaron & par 
d’autres , dont nous ne pouvons nous rappeler les noms. 

D’après la defcription qu’il nous fit du local , nous 
nous apperçûmes que ce n’étoit pas celui de la. Loge 
de Saint Jean de Jérufalem. 
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"Nous lui demandâmes , fi c’étoit en là préfence qu’oit 
avoit rayé les noms des freres Machabée St Jéremie de 
defTus le tableau ; il répondit que non : mais que les 
freres T hégla tfalafar, Barrabas & Aaron lui avoient 
dit , que ces frères avoient été expulfés , qu’ils n’étaient 
pas faits pour vivre avec eux, que par cette raifon, 
ils les avoient rayés. 

Nous connoiflxons tous les détails & les motifs de 
la divifion ; nous ne pûmes voir , fans indignation , que 
les freres Théglatfalafar f Barrabas St Aaron ajou- 
taient la calomnie , aux excès qu’on leur avoit jus- 
tement reprochés : ce trait ajouta à notre conviâion , 

St ce fut un devoir pour nous , de détruire dans l’ef- 
prit du jeune voyageur , Timpreffion défavorable que 
Ton lui laiflbit des freres Machabée St Jérémie. Nous 
fàisîm es , avec plaifir , l’occafion de le remplir ; nous 
retirâmes de fes mains , le tableau qui portait fi éner- 
giquement la fcandaleufe empreinte de la méchanceté , 
en expliquant au jeune frere , que cette pièce lui était 
inutile. 

Nous lui demandâmes , combien il avoit payé ; il 
nous dit avoir compté, à fes inftallateurs , foi xante St 
quinze livres , & qu’ils avoient donné le grade de com- 
pagnon au laquais du frere Théglatfalafar ( ,1 pour le 
payement de fes gages : ( i ) il nous dit enfin , que ^ 
les freres Barrabas Sic Aaron lui avoient dit , qu’ils 
n’avoient pu timbrer le certificat -qu’ils lui remettaient,: 
parce que le timbre était égaré ; mais qu’ils lui eu 
enverraient un autre , à Toulon. 

m ■ — —M ■■ ■ ! 

( i ) F,*, Virçlos en Hollande faifoit des Maçons, 
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Ce que nous certifions, fîncère & véritable , à Lyon,' 
le 17 D. ii M. D. L. V. L. 1782. Signé > frere de 
Chalarieu. 


Précis du frcre Machabée aîné , Orateur de 
la Loge de Saint Jean de Jérufalem , adrejfée 
au frere Mathatias ,} Orateur de la loge 
Provinciale, 

T.\ C.\ F.*. 

Lorfque nous eûmes l’avantage de vous voir & de 
vous entendre chez vous , vous me demandâtes un 
précis dè hos moyens ; je me propofois .de vous fatis- 
fàire de fuite : F. Jérémie vous a informé de la caufe 
du retard. 

Frere Jérémie 9 ne penfoit pas que jepuflè me livrer 
à ce travail , qui d’ailleurs me coûte infiniment *, il 
s’en eft occupé lui-même. J’ai lu les notes qu’il vou* 
a adrefTées ; les faits font exaâs : je les approuve. 

Mais frere Jérémie , en a oublié ou négligé comme 
minutieux ; quelques-uns,, en effet , pourraient être re- 
gardés comme tels , pris fépârément : mais , félon moi , 
il eft néceflàire de préfentec un enfemble , qui peindra 
nos adverfaires au naturel , de telle forte , qu’au pre- 
mier afpeâ, l’on dira , les voilà. 

: _ Frere Jérémie a un peu égayé là plume ; peut-être 
a-t-il bien fait : où il n’y a pas de profit , il faut 
'bit moins dù plaifir. 

Quoique; 
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■■ Quoique je fois profondéitiept affeâé , & que jé 
rougiflè d’avoir été en fociété qvec de telles gens * fié 
£ long-temps leur dupe ; je né vous promets pas dé 
m’en tenir à une pefante diflèrtation : les fleurs que 
i’on cueille , en traVerfant les ronces , dédommagent! 
un peu de leur piqûte; 

Depuis long-temps , mes freres & moi , avions apa 
perçu toute l’étendue de notre faute , en nous liane 
avec les freres Tkeglatfalafar, & Barrabas y mais jüj 
géant que e’étoit un tnal fans remède , & qu’il falloie 
en venir à des explications défàgréables y nous avions 
pris notre parti ; nous avions fait le facrifice des dé- 
pendis où notre Vénérable nous a voit jetés \ par des 
confiruâions , réparations * qü’il ordonnoit & faifoit exé- 
cuter dé fon autorité , dans l’intime perfuafion qu’il no 
les paieroit pas ,• & noüs nous abftenions de fréquenter 
un local agréable , dont la moitié du loyer étoit eepena 
dant à notre charge ; 1 - 

. Ftere Jérémie eût peut-être fnieux fait de Uous 
imiter ; mais le local étoit plus à fa proximité ; il avoîé 
plus de moments à lui pour en jouir j le fkcrifice loi 
Coûtoit davantage. 

Cependant , fr frèrè Jérémie eût pris le même pafti f 
il en feroit arrivé, que par l’effet feul de notte dé-' 
fertion , Jes griefs que nous avions contre nos adver- 
fàires , feroient devenus publics , on an moins viotetii- 
ment foupçonnés par l’idée que l’on a d’eux ; nous au- 
rions évité les décréments de cettè difeuflion , le’ 
temps eût enfin amène un nouvel ordre de chofes j 
tuais les réflexions fages ne viennent le plus foovent y 
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qu’a prés l'événement , & il s’agit bien moins de dire 
ce que nous aurions pu faire , que de juftifier ce que 
nous avons fait , par le récit de ce que nous avons 
fouffert. 

Entrons donc en matière : le long préambule décèle 
la peine que j’ai à m’y mettre. Nefandum , Regina t jubés 
renovare dolorem. 

Le frere Théglatfalafdr , avoit fuccelïivement quitté 
les loges de la Bienfàilânce & de Malte, & les avoit 
quittées défagréablqment ; nous l’avons fu depuis : j’en, 
fends dire , qu’il n’y avoit pas lailTé des regrets. 

Il nous aflembla au nombre de douze , pour former une 
nouvelle Loge , à laquelle il donna le titre diftinâif de 
Saint Jean de Jérufalem, Nous avons par devers nous , 
les fourmilions de ces douze freres , qui nous lignèrent 
le pouvoir de faire marché d’un local , du prix de celui 
que nous arrêtâmes. Le local trouvé, le prix fait , le 9 
freres Théglatfalafar , Barrabas , Jérémie , & nous , 
les trois freres Machabée , fumes les feuls qui nous préfen- 
tâmes pour ligner le bail ; les autres s’exenferent fou» 
différents prétextes. Nous aurions pu exciper de Paâe fait 
entre nous ; c’étoit un a&e purement civil : mais l’idée 
d’un procès nous révolta. Nous efpérâmes trouver dans 
nos amis , de nouveaux freres pour nous renforcer , & 
atténuer le poids de nos dépenfes ; mais les uns & les 
autres s’éloignèrent, parce que mieux informés que nous , 
ils apprirent , que fous prétexte de loge , nos adver- 
faires vouloient fe donner une maifon de campagne 
agréable & utile i peu de frais. Nous ne tardâmes 
pas à en être perfuadés aufli j mais il étoit trop tard. 
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Noos patiames le bail en juillet 1781 , & ne de- ' 
vions entrer en portèffiçn qu’à la fin de feptembre ; 
ffroi* le propriétaire nous laifià la liberté de la prome- 
nade, & mit les fruits & les raifins fous la fauve- 
garde de notre difcrétion. 

Les freres Theglatfalafar & Barralas y amenèrent 
les fœurs ; ces fœurs étoient pour beaucoup dans leut 
Ipéculation. Envain nous leur dîmes : ces fruits font pro- 
bibés t fi vous y touchez moriemitii ; elles fe laiflèrent 
féduire à la v<ux du ferpent , qui leur difoit agréable- 
ment , vos eritis ficut dii ; elles en tâterent , elles y 
prirent goût : ce qu elles ne pouvoient manger , elles 
Peraportoient. Eve , nous dit-en , ne fut que gour- 
mande ; les fœurs Partons. 

Pour éviter les juftes reproches du propriétaire , nous 
achetâmes la récolte au prix de deux cents livres , & 
pour tirer quelque parti de cette dépenfe tonéreufe 
pour nous , & qui ne profitoit qu’à nos adverfàires , 
nous vendîmes les fruits de quelques arbres à une reven- 
deufe de fruits, au prix de quarante-huit livres; elle 
en paya d’abord vingt-quatre. 

Nouvelle tentation du ferpent, nouveau péché de 
gourmandife. La revendeufe vint un jour nous haranguée 
dans le ftyle de la place Saint-George : elle nous débita 
une enfilade de farcafmes avec une volubilité qui ajou- 
toit à l’agrément. 1 

Dans un autre cas , cette feene n’auroit été qu’amu-i 
fante ; mais elle devenoit humiliante pour nous , parce 
que la harangere avoit raifon : nous lui avions vendu 
des fruits, nous en avions reçu le prix, & les fruits 
étoient mangés, I a 
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Frere Jérémie prit cette femme fous le bras , Pap* 
pela fa commere , fit apporter du vin , la fit boire , 
but avec elle , lui rendit fes vingt-quatre livres , & 
nous en débarrafià ainfi : je ne penfois pas en être 
quitte à fi bon compte. 

J’ai bien ouï dire que le frere Barrabas revendoit 
de ces fruits ; je n’aflùre pas le fait , parce que je 
p’en fuis pas certain : mais je l’en crois capable. 

Les raifins avançaient dans leur maturité ; le fep 
plioit fous la grappe : l’on aurait pu en tirer fix ânées 
de vin. Frere Jérémie propofà de vendre ceux de la 
vigne , en obfervant que ceux de la tonne & des treilles 
fùffifqient pour l’ufage commun : il amene un acheteur 
qui en offrit quatre louis. Frere Barrabas qui avoir les 
raifons pour empêcher le marché , fans paroîtrè s’y 
eppofer , prétendit qu’ils valoient beaucoup plus ; & 
pour faire valoir fon affertion , tant lui , que les fœurs 
$c la domeftique , vendangeoient jour & nuit. Frere 
Jérémie /amena l’homme aux quatre louis , mais il étoit 
trop tard ; frere Barrabas avoit fait diligence. Le déficit 
fut remarqué , & comme il portoit fur ce qu’il y avoit 
de meilleur, l’acheteur n’en voulut plus à aucun prix: 
enfin nous vendîmes vingt-quatre livres ce c^ue frer® 
Barrabas ne daigna pas prendre. 

Pendapt que frere Barrabas approvifïonnoit à nos 
dépens fon arche de toutes les dènrées néceffaires à 
la nourriture des animaux qu’elle contfenoit , tant mâles, 
que femelles , cornus, volants, venimeùx & rampants, 
frere Theglatfalafar ne demeurait pas oifif : il fe dif- 
(inguoit par la cojiftruâion d’un temple fàmtux dans 
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Thiftoire. 11 fit venir un arcM^âe célébré \ homme 
ver fé dans tous les arts. Il ndRfiioit pas de Tyr , mais 
il n’en étoit pas moins habile ; fés plans & Tes devi s 
Croient admirables : pour leur exécution , apprentis > 
compagnons & maîtres dans tous les genres furent 
employés. Ces derniers ont été payés & renvoyés contents 
par nous ; quant à l’architeâe , s’il eft content , il faut 
avouer qu’il n’eft pas difficile : car il n’a pas reçu un 
fol ; mais auffi il n’a pas eu le fore de celui qu’employa 
Salomon. Je le rencontrai il y a peu de jours ; je vis 
avec plaifir qu’il fe portoit bien ; je lui fouhaite longue 
vie , profpérité & fanté , avec*des pratiques plus utiles. 

Dans les autres loges , les dépenfes de .ce genre font 
arrêtées par tous ceux qui doivent les payer : chez nous , 
e’étoient ceux qui ne dévoient rien payer qui les ordon- 
Hoient & les faifoient exécuter. 

Lorfque les ouvriers & les fourniflèurs demandoient 
de l’argent , frere Theglatfalafar leur donnoit des man- 
dats fur frere Machàbée cadet , tréforier , qui ne Pétoit 
<\ue pour payer. Un jour le tréforier fans recette s’avifa 
de refbfèr de l’argent à un porteur de mandat ; lo 
porteur de mandat alla fe plaindre au frere Theglat- 
falafar. Voici fa réponfe mot pour mot; elle eft curieufe. 

» Comment , le fleur Machàbée cadet ne vous paye 
v pas ; que fait-il donc de l'argent que nous lui avons 
» remis ? Depuis long-temps il a en fon pouvoir des 
» fommes füffifantes {Jour vos paiements : nous y met. 
v trons bon ordre ». 

Il n’eft pas inutile d’obferver qu’alors nous étions en 
avance de plus de mille livres , & que ni frere Thcglat- 
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falafar r ni frété Barrabto , n’avoient débourfé un fou J 
& ils nous donnoient IRfeurs ouvriers & fourniffeurs 
pour gens qui détournoient à leur profit le prix de 
leurs marchandifes & fa! aire. 

Pour être exaâ , il faut convenir que fi frere The- 
glatfalafar & Barràbas n’avoient verfé aucuns deniers 
dans là caiffe du tréforier , ils avoient fourni la loge 
de meubles aufÏÏ utiles qu’élégants : c’étoit une collec- 
tion de fourchettes de fer , de cuillers d’étain , de 
couteaux de tables affortis , de chandeliers de cuivre 
& autre vai (Telle de ce genre ; des trétaux , des boules, 
des chaifes de paille, de$ pots à fleurs, des plantes 
rares 3 un grand écran qui formoit un meuble curieux. 

Nous avions déjà vu une partie de ces effets à la 
loge de Malte : fans doute le mobilier précieux avoit 
déjà fait dans cette loge la imfe de déperife de Tes 
heureux poffeffeurs. 

Comme on le devine bien , les vieux rogatons payés 
bien cher ne difpenferent la loge d’aucuns meubles 
néceffaires , & frere Barrahas voulut fe charger des em- 
plettes. Il étoit connoiffeur en tout ; il acheta tout , 
& gagna fur tout. Chaque article qu’il fe faifoit exac- 
tement rerobourfer, rendoitfon petit bénéfice ; il four- 
niflbit meme les tabliers , les gants : fur ces objets 
minutieux, il n avoit que' quelques (ous par article, 
mais il fa voit ne pas négliger les petits profits. 

Le traiteur étoit du choix de frere Barrabcs , & pour 
caufe ; il vouloir feul avoir affaire avec lui , & pour 
caufe ; lç traiteur ne voulut plus fervir la loge , & pour 
caufe j frere Barrabcs en donna un autre suffi de fon » 
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C&oîl, te pouf caufe ; ce dernier étoit au moment do 
remercier aufli , & pour caufe : c'eft frere Jérémie qui 
efl chargé d’expliquer toutes les caufes ; il faut l’eu- 
tendre là-defliis. 

Cette difcuflïon me mènerait trop loin ; elle entraî- 
nerait l’hiftoire d’un certain gros brochet , nota bcne t 
qu’il étoit au bleu ; frere Barrabas le féqueftra .dans 
fon armoire lors d’un des derniers banquets , ad utilî- 
tatem quoque fuam totiufque familiœ fuee fanctce. Ce 
trait feul demanderait un mémoire particulier, pour 
rendre tous les incidents qu’il amena :.bref, » frere 
Barrabas mangea le brochet au bleu mais cette fois 
nous lui en avôns bien fait faire la digeftion. 

Ne quittons pas; encore frète Barrabas : c’eft un 
homme intéreflant. Le trait que nous allons citer fer^ 
fi l’on veut une digreflion. ' 

Il étoit , cè' très-cher frere j'tféforier de la loge 
de .Malte ; il l’avoit quittée fans rendre les comptes: 
j’ai même ouï dire que jamais ils n’ont été à Paris. Je 
ne fais ce qu’il rendit , mais je fais bien qu’il ne rendit 
pas les clefs ; ou , s’il les rendit , il s’en réferva des 
copies collationnées, & s’en fervoit pour prendre les 
fruits & les raifinsdu dos : car c’éeoit un récolteur 
infatigable. U s’en fervpit aufli pour lire les délibéra- 
tions , & prendre des extraits des livres d’architeâure 
de cet atelier : c’efl par cette voie que nous apprîmes 
que frere Thegüufalafar avoir été rayé du tableau. 
Frere Barrabas doit fe rappeler : que, nous avons de 
ce fait une connoiflànce bien précife & une preuve 
fans répliqué. 
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- frere Barrai ai était fort pour les doubles «feftj 
nous nous avisâmes un jour de lui ôter la clef de notre 
cave : n’en difons pas les caufes ; il n’en coûtera pour 
les deviner aucun effort d’imagination. Nous donnâmes 
cette clef au frere fervant, en lui délivrant une cer- 
taine quantité de bouteilles de vin , dont il devoit rendre 
compte au frere tréforierj & pour fa peine, on lui 
fixa un petit profit par bouteille. 

Frere Barrabas , avec là copie collationnée , entroit 
dans la cave , prenoit du vin , & pour fauver le dé* 
ficit , fur le nombre des bouteilles, il fubffituoit au 
vin de la loge , du vin aigre , trouble ou tourné , que 
fes penfionnaires ne vouloient pas boire , ou qu’il ache- 
toit exprès : par cette manœuvre , il privoit frere Na-i 
both de fon bénéfice , & nous empoifonnoit de fod 
vin gâté. 

Je laifle refpirer un moment frere Barrabas , pour 
m’occuper du frere Théglatfalafar ; ce frere a la vue 
extrêmement bornée : ( a ) il voulut avoir des cahiers 
maçoniques, en gros de beaux caraâeres , car fa mé-> 
moire eft comme là vue. Pour s’en procurer à bon 
marché , il va chercher * dans la bande noire , le frere 
Matthieu , qui avoir une belle plume , il en fit urt 
frere fecrétaire , à gages y adjoint au frere Aaroii > 
fècréraire eft chef, qui ne l’étoit' déjà pas gratuite- 
ment. frere Aaron avoir pour lui la belle didion y 
frere Mathieu une belle écriture ; là compagnie de9 
Indes ne fat pas mieux montée que nous , en cef 
genre. 

( * ) L’épithete Bornée, doit éttt ptife ici dans le feos littéral. 

Sans 
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fefis nous cri 'parler, frere Thégiatfaiàfar réglé à 
irent livres les appointements annuels du fecretaire à 
gages, avec fès écotfc francs, dans les banquets : les 
fecretaire en chef & adjoint 9 dînoient che2 nous k 
bon compte. Le fecretaire adjoint fut donc inftallé 
malgré nous , avec tous les honneurs' , prérogatives * 
privilèges y droits 9 émoluments , fruits , profits , revenus 
attachés à fa place. 

Mais , notre Vénérable , lui dîmes- rioiîs * nous avons 
déjà tarit de dépenfes à répartir fur un petit nombre— 
je l’ai arrêté -- vous auriez dû nous en parler -- je lé 
veux . 

Nous payâmes Une année d*appoîntement à cé frere * 
pour les cahiers & côlleftions maçoniques du Vénérable ^ 
& potir nous fervir de l’expreffiort du frere Aaron , 
fecrécaire en chef, du , par trois fois trois refpec- 
tâble frère Théglatfalafar . 

Puifque le frere Auro/i tombé fous rna plume , je 
Vais vous donner une idée du perfonnage. 

L’on fait qu’il étoit chez nous gratuitement, & il 
h 9 était pas fèul ; nous avions en fà faveur imaginé une 
dénomination particulière & nouvelle dans les loges. Il 
étoit membre honoraire : frere Jérémie prétendoit qu’il 
fafioit dire oiié faire. Il faüt convenir que c’étoit une 
caufticité bien hardie contre cé maçon puiffant^ .quj 
d’un feul rrtôt y avoit le pouvoir d’interdire toutes les 
loges ( * ) y nous le nourrifïions 9 nous lui rendions des 

(*) Lorfqüe frere Aàron nous tint ce propos , je le fixai entre les 
deux yeux , pour m’aflurer s’il rioit , ou s’il extravaguoit ; je vis qu’il 
parloii très-férieulemem , & d’en air intimement perfuadé. 
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foins ? nous le ménagions enfin, à-peu- prés comme 
les Algonquins font des offrandes à leurs Manitous , 
dans la vue de détourner les maux qu’ils ponrroient 
leur faire. Il eft cependant vrai qu’il tournoit a fiez 
joliment nos délibérations , & toujours' notre Véné- 
rable y étoit qualifié , par trois fois trois , refpeclable. 

Frere Jérémie eft un peu cultivateur $ il avoit planté 
dans un endroit du clos un acacia , & avoit donné à 
l’arbre myftérieux, deux autres petits arbres pour aco- 
lites : c’étoit , félon lui , une allégorie , dont il difok 
connoître le fens. 

Cette plantation avoit long-tems échappé à la vue 
du frere Aaron , parce qu’il l’a aufli très bornée ; enfin , 
il la découvrit un jour , & de fuite , il mande impé- 
rieufement le frere fervant, lui fait une querelle fé- 
rieufe : frere Naboth répond que la plantation eft l’ou-t 
vrage du frere Jérémie. Quoi ! répondit frere Aaron , 
(ans la participation de la loge } Que l’on m’arrache 
cèla tout de fuite. 

Le frere Aarcn ne fit pas attention , qu’un frere 
fervant & un frere onéraire , ne different prefque entre 
eux que de nom ; le dernier n’a pas un droit bien 
confiant fur l’obéiflànce de l’autre , n’y ayant entre 
eux qu’une nuance prefque imperceptible : aufli le frere 
fervant n’obéit pas. 

Frere Jérémie vint prendre la défenfe de fà plan- 
tation myftérieufe , qui ne coûtoit rien à perfonne , 
& elle ne fut pas arrachée ; frere Aaron n’infifta pas , 
& il fit prudemment : mais il prononça , fans doute , 
à l’encontre de l’acacia , quelques lettres de fon mot 
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tnagique ; car le pauvre arbre ceflà de végéter déj- 
lors , & il mourut Tannée fuivante. 

Dans la crainte de n’être pas crus, nous héfitons â 
le dire , frere Barrabas & T heglatfalafar prétendirent 
exclufivement les clefs du clos , & félon eux , nous 
ne devions y entrer qu’avec eux , & de leur aveu. 
Frere Jérémie qui plaifante de tout , leur démontra 
plaifamment , le ridicule de cette abfurde prétention • 
dans la crainte qu’il ne s’en tint pas à la plaifanterie , 
on lui en donna une , & ce fut une faveur. Frere Ma~ 
chabée , cadet , en exigea une auffî ; mais avec le ton 
d’un homme qui prétend avoir la clef de chez lui , & 
on la lui donna. 

Enfin , nous eûmes des clefs du clos , mais ils s’em- 
parèrent de tout le furplus : tronc des pauvres , bou- 
gies , décorations , titres , papiers , regiftres , tout étoit 
en leur pouvoir. 

Lorfque nous demandions à régler nos comptes ; 
lorfque nous expofions les bëfoins des ouvriers & four, 
niflèurs , l’ennui de leurs folliçitations ; enfin j fi nous 
demandions des contributions, nos proportions étoient 
éludées avec une hauteur infultante : il t fl trop tard ; 
nous n’avons pas le tems ; nous examinerons cela une 
autre fois ; nous nous ajfemblerons un jour che\ moi 3 
difoit le Vénérable. . 

Ainfi , dans une loge , à la fuite d’une Yéception 
nous infiftâmes fortement fur le payement du loyer , 
& fur celui des ouvriers , & demandâmes à être fou- 
lagés dans nos avances. La loge ouverte , les freres 
Theglatfalafar 9 Barrabas & Aaron , tirèrent leur 

K z 
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montre , & partirent fans verbalifer , & 6ns fermer, 
la loge : les freres Tfieglatfalafar & Barrabas remon- 
tèrent enfuite , lorfque nous fumes fortis , fermèrent 
la porte , après avoir pris , félon l’ufage , les bouts de- 
bougie , qu’ils portèrent dans. Farche , où l’on con-. 
ycitoit jufqu’à ces paiivres petits bouts. 

Quelques jours après , nous adreffâmes , au fujet de 
nos comptes , deux lettres au frere Theglatfalafar ; le s 
petits bouts n’y étoient pour rien : pourquoi n’a-t-il pas 
produit ces planches avec les autres ? nous confentons 
qu’il le falTe ; nous le fauvons ici du reproche d’indif- 
çrètion : elles ferviront de litre* au préfent mémoire. 

'Enfin , nos conftitutions arrivèrent, ce fut fur tout, 
dans cette occafion , que frere, Barrabas fe fignala i 
les intendants des maifons , & les maîtres-d’hôtel , ne 
font bien leurs affaires , que quand il y a grand gala 
au logis. 

. Nous avons , à ce fujet , des renfeignements furs 
& curieux ; mais il faudroit encore un mémoire parti- 
culier , pour tirer cela au clair , & fuivre frere Barrabas 
dans tous les détails de la fête : l’on remarqua dans 
ce frere , une attention ioutenue , dont il eft difficile 
de donner une idée jufie , à tons autres , qu’aux freres 
de la loge de Malte. 

Nous avons attefté le témoignage d’un des princi- 
paux freres «de cette loge , fur des faits de ce genre , 
qui lui étoient bien connus, & fur lefquels il ^étoit. 
ouvertement expliqué : frere Barrabas en fut informé , 
& eut l’adreflè de fe faire donner un certificat par 
çç frere \ Fon y voit , quç roulant ce'dçr aux folfici- 


Digitized by LjOOQle 



( 73 ) 

tarions de frets Barràbas } fans doute par des confia 
durations , & rapport d’affaires civiles , il ment le moins 
qu’il peut ; l’on remarque même , que la plume a lai{Té 
for le papier une nuance de vérité , lorfque l’on exa-r 
mine Ja pièce avtc attention , & dans un jour favo-« 
table. 

A la fête de St. Jean , frere Theglatfalafar fe livra 
â une incartade d’éclat , où fon humeur defpotique fa 
montrait dans toute fa force ; cette affaire devoit au 
moins lui laiffèr entrevoir , qu’il nous accoutumeroié 
difficilement au joug , & que nous le fecouerions tôq 
ou tard. Je m’abftiens de donner ici les circonflances 
de cet incident pour abréger j d’ailleurs , o’écrivant que 
pour la loge Provinciale , nous fumes informés dans le. 
temps , que frere Theglatfalafar eut. la . bonhomie do. 
l’en entretenir, 

Frere Theglatfalafar vouloit préfider partout ; il 
cabala tant , & fi bien -, qu’il vint à bout de fe faire 
nommer Vénérable du ; chapitre des Rofe-Çroix. Sa 
vénérabilité dura trois jours ; le quatrième , on le força 
& donner ,fà démiffion : elle fût acceptée avec dea 
tranfports de . joie } faits pour augmenter fon humilia- 
tion. 

Pour fe venger , il imagina de faire confljtuer 
notre loge par le rit Ecoflois (*) ; il avoit ouï dire 
que le régime donnoit des conftitutions de Rofe-Croix, 
6c qif étant d’ailleurs favorable â l’adoption , il pourrait 


( * ) Ce rit Ecoflois , n’efl pas le directoire Ecoflois, 
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par-là , ramener fon arche , que nous faisons couler 
â fond. 

Nous fûmes à cette occafion , induits dans de nou- 
velles dépenfes , & nous ne fûmes pas freres Rofe- 
Croix ; nous n’adoptâmes pas l’âdoptiotf , ni l’arche ; mais 
nous eûmes le plaifir de voir le par trois fois trois , 
nfpeclallt frere > dûment oint , encenfé f & fur-tout , 
bien parfumé. 

Pour cette augufte cérémonie , on F avoir harnaché 
à-peu-près comme le grand - prêtre des Juifs ; mais 
point de petites fonnettes au bas de fa robe : il ne 
manquoit que cela à l’ajuftement , fans doute par la 
difficulté de s’en procurer allez dans le moment. On 
auroit pu y fuppléer , en lui en mettant une plus 
forte au col j c’étoit du moins l’avis d’un frere de la 

^ge. ....... y 

Il faut en convenir ; tout cela formoit une parade 
unique : les deux Parifiens , iriftalîateurs Soient à- 
peu-prés arranges à Funiflon. Frere Aaron étoit fur- 
tout curieux à voir : l’excellent perfonnage ! que de 
belles chofes Fon nous fit voir ! ah ! que c’étoit biau. (*) 

Attendu l’occafion , les freres de la loge du P atrio - 
tifmc y fe firent initier au même rit $ comme nous étions 
déjà ^initiés , nous aflifiâmes les Parifiens dans la céré- 
monie , qui en fut plus brillante : il me fouvient que 


( * ) Si quelqu’un difoit que je dévoile nos myfteres*, je réponds à ce 
quelqu’un, qu’il n’eft qu’un profane ou un maçon qui n’a pas ce(Tç 
de l’être , & que la maçonnerie n’a, rien de commun , avec les momçriea 
dont je fais le réota 
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j’y démolis un jambon fucculent ; mais malgré la réinL. 
nifcence du jambon , je n’en dirai pas moins , que les 
frères, n’étant venus qu’aprés nous , & nous ayant eus 
pour co-inftallateurs , nous avons confervé fur eux la 
prééminence , & que notre loge fut déclarée la métro- 
pole du rit , à Lyon. U fe peut qu’un jour , ils y 
mettent du doute, attendu la proximité des époques, 
& il eft effentiel de bien déterminer les limites , avec 
des freres qui ont toujours les armes à la main. 

Pour donner une idée plus complette de rappareil 
brillant de ces cérémonies auguftes , il me refte à 
dire que les freres , dont les rôles ne comportoient 
pas d’être revêtus du coftume Lévitique, étoient déco- 
rés d’un long manteau de fatin ponceau , doublé de 
noir avec des franges , cordons & franges en or ; 
des chapeaux furmontés de panaches blancs , comme à- 
peu-près les anciens preux chevaliers François. 

Il eft bon de dire , en paftant", que frere Theglat- 
falafar offrit de faire emplette de cet équipage , pour 
tous les freres ; chacun paya bien le fien ; car l’on 
paya fur des comptes faits , de la façôn du frere 
Barrabas. Frere Theglatfalafar , favori (a un frere , 
marchand d’étoffe de foie de cette pratique ; il eft jufte 
de préférer le9 freres ; mais ce qui ne paroitira pas 
aufli jufte , c’eft qu’il ne paya pas le frere marchand , 
fe fit bien payer , & doit encore. Le frere favorifé , 
autre moniteur Guillaume , commence à avoir quelques 
inquiétudes fur la rentrée fle cette créance , qu’ij a 
fagement rangée , dans la clafte des douteufes. . 
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feu de temps après ces cérémonies bizarres , & 
.gravement ridicules , une loge „à l’orient de Paris j 
où fans doute il y avoit des freres Aaron , imagina l’ex- 
travagant projet d’équiper un vaiflèau de cent pièces de 
canon, & par lettres circulaires , où elle avoit mis 
beaucoup d’efprit de Paris , elle invitoit toutes les loges 
rie France , â contribuer â cette dépenfe ; lé bâti- 
ment Atitiniaçônique , devoit être commandé par uri 
maçon: le pilote, les officiers , les foldats , les mate- 
lots , les moufles mêmes t dévoient être maçons. 
Cétoit à peu prés l’hiftoire du régiment Martin : l’ofl 
mettoit ainfl la maçonnerie en pleine mer 3 pour aller 
aflommer les maçons Anglois. 

Je fis de vains efforts pour ramener à cette occâ- 
fion notre loge aux vrais principes de la maçonnerie j 
je démontrai le ridicule de cette monftrueufe abfurdité ; 
j’allai jufqu’à dire , que fi, 4 la honte de la maçon- 
nerie françoife , le projet était généralement admis 3 
elle aurait le défagrément, de voir fon offre rejetée 
par le miniflere qui le défaprouveroit. 

Frere Açron étoit armé de pied en cap contre notre 
avis ; il défeiidit le lien , piignibus & calcibus , unguibui 
& roflro. Il montra une chaleur & une opiniâtreté , â 
laquelle il fallut enfin céder ; nous votâmes vingt-cinq 
louis : c’eft moi , qui fus chargé de les faire pafler 
'au tréfor de la loge de la Candeur , à l’orient de Pa- 
ris , & cela fans retard. 

Donner dans cette abfurdité , n’étoit pas àflèz pour 
notre loge ; elle voulut encore être la première. J’au- 
rai le courage d’avouer ma fottife j pouf céder à fbn 

empreflèment 
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émprcffèment j je donnai la lettre de change ^ àvànf 
d’avoir reçu les contributions de chacun : je retirai 
en/iiite à peu près les deux tiers de la fomme. Il ÿ 
eut des freres qû| après avoir arrête la conftru&iorf 
dû vairfeau , voulurent me laifler le mérite de le'fairé 
tout feul. (d) 

Cette opiniâtreté du frere Aaron , & fur-tout ceé 
èmpreflèment à voir notre loge * donner la première 
dans cette abfurdité , âvoit un motif fecret : nous 
l’avons pénétré depuis. 

Frere Barrabas , qui fait tirer parti de tout , adref- 

par lè même courtier i un mémoire de la compofi- 
tion de frere AarOfi , à cette loge de la Candeur , 
•afin d’obtenir par le crédit des freres diftingués qui 
la eompofent * une grâce relative à fes intérêts ci-’ 
vi!s. 

Le projet de la Candeur > & celui du frer t Barrabas ^ 
ont également échoué , & les freres Machabée , en 
ont été pour leitrs métaux : nos adverfaires les ont 
retirés depuis au nom de la loge , attendu la non- * 
confection du vaifieau burlefque & chimérique. 

( * ) Il en faut convertir , frere Aaron , paya fa part ; il fit mieux j 
il fut mettre à contribution le zèle tle quelques freres externes , né 
tenant à aucune Loge, leur foutira environ 150 ^liv. qu’il nous ap- 
porta aVec un bordereau , contenant les noms des freres zélés : no*is 
ajoutâmes cette fomme à celle que la' loge avoit votée , & nous eii 
fîmes mention dans notre Délibération & dans notre Planche d'avis 
à la loge de la Candeur. Nous avons encore ce bordereau , fl le* 
freres qui y font coriipria , veillent être connus , ils peuvent nou£ 
le faire favoir , nous en chargerons le Journal de Lyon j p’eft ce r 
qu’il y aura eu de plus întéreflant jufqu'ici ; l’Auteur les comprendra 
yians le nombre des grands hommes Lyonnois , qu’il nous fait pafTer 
Bn revwe. 
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Ne quittons pas frere Barrabas , puifque nous le 
tenons & demandons- lui , ce qu’il a fait de tout le vin 
de Bourgogne qu’il a pafle dans fes comptes j il ne 
• le dira pas : fuppléons à fon filençe. 

A l’exception de dix bouteilles qui furent fervies 
au deffert , le jour de I’inftallation , il a été bu dans 
l’arche. Il eft vrai qu’il en apportoit quelquefois en 
loge ; mais il étoit fervi devant lui , fc devant notre 
vénérable :*ils le buvoient à notre infçu , & humoient 
ainfi de l’excellente poudre à nos dépens , tandis que 
nous tirions de la piquette , que frere Barrabas fubf- 
tituoit dans, notre cave , à notre vin , an moyen de 
fa double clef. 

Pour amufer lesfœqrs, l’on entreprit de jouer des 
comédies dans notre loge ; déjà les rôles étoient appris , 
mademoiselle Barrabas jouoit les agnès , fa maman 
les prudes , & ces rôles étoient pénibles pour elles : 
il faut bien de l’art , pour forcer la nature. Frere 
Barrabas } plus judicieux dans le choix des fiens , 
jouoit les Ct if pins , & les rendoit bien ; frere Aaron 
faifoit répéter* , c’eft là où il brilloit ; il y développa 
des talents acquis par un exercice de plus de trente 
ans. 

L’on donnoit aufli par fois de la mulique y mais 
nôtre loge n’étoit pas deftinée à briller par l’harmonie , 
les concerts furent encore un fujet de déclamation 
pour le frere Jérémie , parce que' les freres Theglat- 
falafar & Barrabas y donnoient du cor avec le même 
inflrument. 
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Je Iaiffe aux freres de la R.\ loge provinciale , le 
foin de faire les réflexions qui naiflent du tableau 
que je viens d’ébaucher ; il y a des chofes qui per- 
dent â être difcutées & qui veulent être fenties y & 
ces chofes- là ne peuvent s’écrire. 

L’on a reproché au frere Jérémie , d’avoir aflfai- 
fonné fes moyens de faits particuliers à nos adverfaires 
& étrangers à la loge, je m’abftiendrai donc de dire 
à la R.*. loge provinciale, ce qui eft à ma connoif-* 
fonce dans ce genre. 

Mais c'eft fans entendre convenir, que les mœurs 
civiles 9 font étrangères aux vertus maçoniques ; ja- 
mais l’on ne me fera entendre y que le même homme 
foit à la fois bon maçon & mauvais citoyen ; ce' fe- 
roit foutenir une contradiction abfurde , un maçon 
fuppofe un homme qui s’affermit dans la vertu , ou 
qui veut fe réconcilier avec elle , mais toujours d’une 
probité reconnue ; nous ne portons pas phis loin les 
conféquences que nous pourrions en déduire , & nous 
vous Iaiflons , T. C. F. , le foin de comparer l’homme 
civil , obligé à chaque inflant à changer de de- 
meure, accablé de dettes, pourfuivi par une multitude 
de créanciers , répétant chaque jour avec eux y la fcene 


C * ) Note de V Editeur. Ici j’ai trouvé une lacune d’une page & 
demie , avec c es mots à la fin, 

Quid legcs fine moribus, H&&* 

Lz 
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de Monfieur Dimanche , amufant les uns y niant do 
Revoir aux autres , les trompant tous , & fe fermant 
de tous les moyens poflibles pour fe procurer do 
l’argent ; avec le maçon defpote , fe jouant d’une fociété 
de freres , les faifant fervir à fes caprices , nous di- 
rons prefque à fes plaifirs , les engageant dans des de— 
penfes qu’il fait bien ne pouvoir payer , qui , 
par . une fuite d’événements & de faits tous hon- 
teux pour lui, fe voyant démafquéj & forcé dé fubir 
la loi , finit par fouftraire à fes freres leurs titres 
& papiers * abufe d’un pouvoir qui lui eft confié, & 
I es accufe enfin de calomnie , parce qu’ils n’ont pas 
fait fon éloge. 

Nous finirons cette planche tracée , par une réflexion 
qui paroîtra peut-être hardie : mais elle fait notre con* 
folation. 

Sûrs du témoignage de notre confcience & de l’eftimqf 
de ceux qui nous connoi fient comme citoyens y & 
comme maçons , ( eftime qui eft encore augmentée 
par notre rupture avec nos adverfaires ) , nous atten- 
dons le jugement de la R.\ loge provinciale avep 
fécurité. S’il nous eft favorable, elle nous aura ren- 
du juftice ; s’il nous eft contraire, nous dirons, les 
maçons font donc fufceptibles de prévention , comme, 
les autres hommes. 
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Flanche tracée , adrejfée au T:. CA i 7 .*. Ma* 
thatias , Orateur de la R.\ loge Provinciale , 
par les f reres Machabée & Jérémie . 

ai. D. L. L.II.D. J.M.D. J. P, L; V, I. j 7 8z f 

T.\ C.\ F.-. 

Dans le calme de la réflexion , nous avons revu 
tour ce que nous avons écrit dans PafEiire foumife à 
ia déciGon de la R.\ loge provinciale : Nous nous 
iom mes. occupés de dçux objets , de ce que nous 
avons dit , & de notre façon de le dire. 

Sur le premier point, notre délicatefle eft fort 
éloignée de nous faire des reproches ; nous n’avons 
vu que la pénible néceflité de narrer des faits , que 
nous oublierons y fitot que la R... Loge aura prononcé : 
en y perfiftant comme vrais , nous confentons à la 
fupprefïion do tout ce qui ne feroit pas jugé utile à 
notre défenfe. 

Sur le fécond point , nous en convenons , nous 
n’avons pas été aufli contents de nous , venant à réflé. 
chir que nous avions des freres pour adverfaires , 
nous aurions fouhaité , que nos moyens euflent été pfé- 
fentés avec la fàgefle du fang froid , émondés des ter- 
mes & des expreflions peu ménagées , & des faillies 
étrangères à l’efprit maçonique. 

C7eft le défaut dans lequel on tombe allez générale^ 
tnent , lorfque Ton écrit dans fes propres affaires. 
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Nous euffions fans doute avoué la plume d’un dé- 
fenfeur , qui fans affaiblir nos moyens , les eût préfentés 
avec le langage de la modération & de la circonf- 
peâion ; mais forcés de nous en occuper nous - mêmes 
nous avons payé le tribut à la foibleflè humaine.-' 

Il eût été beau , & fur tout bien maçonique , de 
faire le facrifîce de nos moyens ; pourquoi faut - il 
que nous n’ayons pas à nous applaudir de ce fàcrifice 
dans fon entier ? 

Ceft que la vertu veut être connue , pour le prix 
des fâcrifices qu’elle fait ; notre filence manquoit de ce 
véhicule : nous n’avons ofé être vertueux à notre détri. 
ment j voilà l’homme : quand ferons - nous maçons ? 

Signé y les fireres jérémie & Machabée. 


Planche tracée , du frere Salmanafar , membre 
de la refpeclable loge Provinciale , adrejfée au 
frere Machabée . 

• % 

Mes amis, votre fameux procès vient d’être jugé, 
vous ne l’auriez pas gagné ; ains au contraire , vous 
l’auriez perdu. 

L’atelier , comme Monfieur Pincé , s’eft décidé par 
fr^s raifons. * 

PRE MIERE RAIS ON! 

Vous plaidiez contre un vénérable , dans un tri- 
bunal comp’ofé de vénérables , & dont il étoit mem- 
bre , c’eft.ainfi , que les emphytéotes gagnent rare- 
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ment leurs procès contre leurs Seigneurs , dans on 
tribunal compofé de Seigneurs. * 

SECONDE RAISON. 

Votre vénérable eft noble de naijjance , les chefs 
de notre loge Provinciale font nobles , croient l’être 
ou prétendent le devenir ; l’on a voulu (àuver â votre 
vénérable , le délàgrément de fuccomber Rentre des 
roturiers. 

TROISIEME RAISON. 

Les faits que vous avez cités font "vrais ; nous en 
femmes tous convenus , & cela a été dit hautement t 
vous avez peint vos advêrfaires au naturel , c'étoit allez' 
pour l’homme , & trop peu pour le juge , aux yeux 
du quel vous n’avez pas offert des preuves fuffifantes. 

Je n’ai pas goûté les trois raifons ; elles étoient I 
mes yeux trois inconféquences : je voulois bien un 
peu vous faire payer le plaifir que vous aviez eu dô 
dire la vérité tout votre foûl , ainli que les plaifanteries 
& les fatyres hardies auxquelles vous vous êtes livrés 
üms melure : mais je voulois néanmoins que l’on vous 
rendit juffice au fond, parce que* de quelque expref- 
fion que l’on fe ferve pour dire la vérité, elle doifi 
toujours triompher , fur. tout chez les maçons : nous 
ne devons pas attendre des preuves littérales & juru 
diques ; dès qu’elle fe préfente à nos yeux , nous de- 
vons lui rendre hommage. 

( * ) J’aurois pu trouver une autre comparaifon , mais il faut que 
celle-là paire, ‘ 
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tâ chambre haute * s’eft décidée par les èrois raiforts. 
Vous aviez des partifans dans la chambre des Communes } 
mais ils n’ont eu iii aflez d’onâion & d^aütorité , ni aflez 
de fermeté pour foutenir leur avis , & le faire adop- 
ter. Le peuple ( car il y en a par-tout ) fans favoir le 
premier mot de l’affaire , comme les animaux de l’apo- 
calipfe y s’eft incliné en criant amen y enforte que 
ceux qui fe décidoient en connoiflaUce de caufe f 
ôvoient à combattre tout â la fois , la partialité & la 
flupidité. 

J’irai dîner^ dimanche avec vous; faites que frere 
Jérémie foit des* nôtres , je veux le connoître parti- 
culiérement ; fi jamais , j’ai â faire le panégyrique de 
quelqu’un , je m’adreflerai à lui. 

Le jugement de la mere loge , porte en fubftance ^ 
que votre loge eft interdite quant â vous , que les 
Conftitutions qui ont été jugées de bon5e prife , ap- 
partiendront à vos adverfaires , qu’il eft défendu à 
Votre frere Naboth de fe préfenter jamais dans aucune 
loge régulière ; enfin que tous vos écrits feront de- 
pofés dans les archives de la loge : je ne fais fi vos 
adverfaires ont à s’applaudir de cette derniere difpofition j 
â mon égard , je l’aurois rachetée par la perte du pro- 
cès fur le furplus* 

Vous voilà , nos amis, rendus à (a liberté , avec le* 
Choix de prendre parti ou vous voudrez, ouderefter 
maçons libres ; c’eft ce que vous pourriez faire d& 
mieux : c’eft aufli ce que je vais faire, puifque les 
maçons connoiftent la partialité , & ne fe fervent 
plus du compas pour juger leurs freres. Quelque foit 

te 
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le parti que vous preniez , foyez ^flhtés dfc l’amitié 
inviolable que je vous ai vouée pour la vie. • 

Signé , F... Salmanasar. 


Requête *adrejféè au frere Melchifedeth , très- 
gros Préfident de la loge Provinciale , à 
P Orient de Lyon. 



Érudimini vos qui judicatis terrant'. 

Àü refpeâabie , lé trés-refpeâablë frere 
Melchifedeth , Préfident de la R.*; 
logé Provinciale , â l’Orient de Lyon; 


Sugplienthumblement , frere Jérémie , les trois frerès 
Machalée , à eux joint frere Ncboth y ferrant h loge; 

Nous avons ouï dire que la R. loge provin- 
tiale , a prononcé fur l’inftance pendante pardevanc 
eUe , entre ndus & les freres Théglatfalafar & Bar- 
rabas , à eux joint frere Aaron ; deJferVant la loge. 

Que le jugement porté en fubflance , que les conf- 
titutions à nous fouftraites par nos adverfaires , leur 
étoient adjugées pour former la loge de Saint Jean dè 
Jérufalem * qu’ils font feulement invités à nous eti 
payer intrinféquement le prix , défi- à-dire le -fol pour 
livré de ce qu’elles ont coûté , que notre loge était in- 
terdite quant à nous , qu’il était défendu à freri 
Nabot h , de fe préftnter jamais dans aucune loge ré- 
gulière , & qu’ enfin tous nos écrits feroient dépoféi 
dans tes archives. 
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Si ce jugement eiFeâivement tendu, nous vous prions 
te requérons en tant que de befoin feroit , T. C* 
& R. F. de vouloir bien très - inceflamment convo- 
quer votre R. loge & lui faire part des réflexions 
que nous allons lui préfenter ; elles la détermineront 
fans doute en faifant droit fur notre oppofition à 
réformer une décifion qui aurait été manifeftement 
furprife. ' / 

L’erreur eft inhérente à la condition humaine , & 
les maçons font des hommes ; l’on peut fe tromper : 
mais il eft toujours beau de le reconnoître & de fe 
réformer. Pour y déterminer les R. freres , nous ne 
leur retracerons pas de nouveau l’hiftorique de la loge 
de Malte , de ce qui s’y paflà , la formation de la 
nôtre , & les anecdotes fingulieres qui nous ont ^nfin 
fait connoîrre avec qui nous étions aflôciés ; nos écrits 
contiennent tout cela: cependant tout n’a pas été dit , 
parce que tout ne peut pas être dit. 

Nous franchirons encore le pas fur les débats qui eu- 
rent lieu en plufieurs féances dans notre atelier, les 
R. freres voudront bien ne*pas les perdre de vue. 

Nous réitérerons feulement que le jour où nous 
comptions pour un triomphe , d’avoir réufli à faire 
décider un renvoi pardevant votre R. loge , nous 
propofames une alternative faite pour faire cefler & 
afïbupir â jamais une affaire aufli défagréable. 

Cette alternative formellement acceptée , & â nous 
référée - enfuite par nos adverfaires , doit invariable- 
ment affigner les bornes de nos droits refpeâifs. 

Rembourfe\'nou$ , ou vous aüe\ Vitre j quitte\ t ou 
nous quitterons. 
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'Ne consultant d’abord que leur amour propre , ils 
optent pour le premier parti ; ce fait efi confiant par 
la planche tracée de frere Àaron : L’original' fera 
joint aux préfentes fous le numéro premier. 

Mais il falloit de leur part remplir trois objets , 
traiter avec le propriétaire , pour qu’il confentlt à 
nous décharger du loyer , & les avoir fouis pour lo- 
cataires. 

Il falloit nous rembourfer les Sommes que nous 
avions payées. 

11 falloit enfin nous mettre à couvert des aâions 
que les ouvriers & fournifièurs pouvaient diriger contre 
nous. 

Il arriva que le propriétaire refulà de fé départir 
de nos engagements , pour s’en tenir aux leurs. 

Les ouvriers , & fournifièurs firent le même honneur 
à leur folvabilité ; après Six femaines d’efforts inutiles y 
ils fe voient forcés de nous déférer l’option : nous 
confentons dirent-ils , à être payés & à quitter. 

Obfervons que par le mot , à être payés , on ne pou- 
voit & devoit entendre , que les décharges de ce qu’ils 
dévoient. 

Aufli-tôt , dans l’intime confiance que nos adver- 
faires agiffoient avec la même franchife maçonique 
que nous , qu’ils confentoient à tout céder , comme 
nous conlentions & confentons encore à le faire , nous 
payons la majeure partie des ouvriers qui languifloient 
dans l’attente de leur payement pendant nos débats y 
nous prenons des engagements perfonnels pour le 
furplusu 
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Le propriétaire du clos fait pour nous , ce qu'il 
a réfuté de faire pour nos adverfaires. 

Ces préliminaires difpendieux remplis , c’eft-à-dire 
après avoir déchargé nos adverfaires du loyer , & de 
tous leurs engagements , nous leur difons : 

Donnez-nous les clefs de la loge & tout ce qui 
çn dépend. ♦ Quoi de plus clair que cette conduite ? 
Mettons celle de nos adverfaires en oppofition. 

' Ils fouftraifent de la loge les conftitutions , papiers , 
bijoux , & autres effets , & nous difent froide- 
ment : 

Vous avez payé les réparations , meubles , décora- 
tions ; vous les garderez : il vous relie encore à nous 
payer ce que nous avons donné pour les denrées qqe 
nous avons confommées enfemble. 

Quant ^ vos conftitutions , nous entendons les gar- 
der; nous formerons fans vous la loge de Saint Jean 
de Jérufalem : fans voqs pou$ la tiendrons où noqs 
pviferops. 

Ils agiftènt d’après le principe , & malgré la fut 
penfion de l’atelier, prononcée par la R. loge pro- 
vinciale , ils tiennent loge , procèdent à la réception 
d’un apprenti voyageur , lui donnent un tableau im- 
primé de notre loge , y rayent nos noms , & lui 
difent : ce Jbnt des f reres que nous avons expulfes 
çomme indignes de nous. 

Par cçtte voie injurieufe , ils font circuler contre 
nous fous toute la voûte azurée , une diffamation çy-i 
trageante , méchamment concertée. 
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Ceft une telle conduite que la R.\ loge Provînt 
piale vient de couronner. Arrêtons un moment votre 
attention fur ce dernier fait, qui eft confiant , par le 
certificat du frere dç Chalarieu , que vous avez fous 
les yeux ; & permettez que nous vous obfervions , 
qu’en fuppofant que nous ayons coté contre eux 
quelques griefs , que nous n’avons pas abfolument 
prouvés , ils étoient de notre caufe y ils étoient de notre 
connoiflance intime : nous avons configné les uns fur 
des planches adreffées à notre Vénérable , fous le fceau 
de la confiance, & ceux qui font répandus dans nos 
écrits ultérieurs , ont été adrefTés à votre R.*, loge j 
c’étoit les dépofer dans le fein de la prudence & de 
la dîfcrétion : les lambris de votre atelier , font-ils 
plus diferets que les vénérables freres qui s’y raf- 
femblent ? mais la diffamation outrageante que nos 
adverfaires fe font permife contre nous , ne peut être 
calculée dans fes progrès, non plus que celle que s’eft 
permife frere jiaron. 

Nous conviendrons que les faits que nous avons 
‘avancés , ne font pas tous également prouvés , ou le 
font fbiblement ; mais nous avions lieu de penfer que 
la R- - , loge Provinciale pèferoit dans fa fageffe , la 
difficulté d’obtenir les preuves. Sans doute , s’il eut été 
queflion d’enquêtes juridiques, telles quelles fe font 
dans les tribunaux civils , nous aurions porté la con- 
viâion jufqu T à l’évidence. 

Cette^immenfe férié de faits , cette colledion rare 
d’iniquités révoltantes , dans le même genre , cette 
jifte effrayante de rapines 7 dans tous les détails pof- 
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fibles , fuppoferoient en nous des caraâeres bien foute- 
nus dans leur méchanceté , des imaginations extraordi- 
naires dans leur fertilité criminelle : Ton ne peut raifon- 
cablement fuppofer que nous ayons fait des tableaux 
fi difformes ; il feroit plus inconcevable , que nous |es 
euffions imaginés , qu’il ne l’eft*, que nos adver&ires en 
aient fourni le fujet. L’enfemble de cette difcuffion, 
offre l’empreinte de la vérité à ceux qui voudront la 
trouver. Pourquoi la nature n’a-t-elle pas donné à la 
fincérité, un langage qui ne fut fu que d’elle? cepen- 
dant quelques-uns de nos griefs font établis, ce qui 
nous autorife à réclamer la maxime en droit : qui 
femel malus } femper prefumitur malus , in eodem generc 
mali. 

Âu défaut de preuves qui nous manquent , nous péti- 
llons que les R.*. R.*. FF/, auraient recours â celles 
que nous avons indiquées ; nous leur avons cité les freres 
d’une loge entière tous connus , on peut s’adrefler à 
eux, les uns s’expliqueront plus, les autres moins, & 
ceux qui refuferont de s’ouvrir , diront eneore affez 
par leur filence : quelquefois le filence eû fort éloJ* 
quent , & fur-tout très-expreflif. 

Enfin , la R.*, loge Provinciale conviendra que la 
plainte eft naturelle à la douleur , & fi nos freres 
jugent que nous en avons outré l’expreffion , nous fouf- 
crirons une leçon utile , qui nous apprendra que toutes 
les vérités ne font pas bonnes i dire. 

Si le jugement de la refpedable loge Provinciale eft 
dans les termes rapportés , ce que nous nous perfuaderons 
bien difficilement vû la fageflè des freres qui 1a corn- 
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pofent : nous leur obferverons fans fiel , fans amer- 
tume , comme à des freres pour qui nous conférons 
le refpeâ le plus vrai ; 

D’après votre jugement , nous feuls , les freres Macha* 
bée & frere Jérémie devons feuls payer les dépenfes 
imroenfes qui ont été commandées , & exécutées pour 
le compte de tous. 

D’après votre jugement , les conftitutions appartien- 
dront à nos adverfaires , tandis que nous en avons fait 
les dépenfes en commun , & que toutes les autres 
dépenfes ont été faites en confidération de nos conftL 
tutions.. 

D’après votre jugement, nous ne pourrons plus 
fermer loge , & nous ferons chargés d’une loge , & 
de tout ce qui la compofe. 

D’après Votre jugement , nos adverfaires auront nos 
' conftitutions , par cela feul , qu’il nous les ont enle- 
vées par abus de pouvoir, c’eft-à dire, pour prix de 
leur adreffe. • 

D’après votre jugement, nous relierons feuls chargés 
d’un loyer difpendieux , pendant dix-huit ans , dont 
Tunique objet étoit une loge, & vous nous interdifez 
la faculté de la fermer. 

jdtfaprès votre jugement , les freres Machabée , qui 
dSpait les avances d’une fomme de fix cents livres , 
que (a loge vota , loft de la planche tracée circulaire , 
de la loge de la Candeur, à Torient de Paris , Sc 
qui n’qnt été remboursés qu’environ de la moitié, 
fupporteront feuls le furplus , tandis qüe frere Barrabas 
aura mis à profit cette générofité pour fes intérêts civils. 
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î)’ après votre jugement, nos adverfaires auront èhèorë 
la faculté de retirer cqtte femme dans fon entier, & 
d’en faire leur profit , attendu que le projet anti-ma- 
Çohique de lajoge de la Candeur , n’a pu avoir lieu. 

D’après votre jugement , le frere Jérémie eft deftîné 
• a garder encore long-tems fon rang , dans la longue 
procefiion des créanciers de notre Vénérable. 


D’après votre jugement , l’on févit contre nous $ 
pour avoir cité , fous le fçeau du fecret & de la corv- 
fiance , des faits vrais , utiles A notre caufe , & qui 
formoient ia bafe de nos réclamations : & nos adver- 
faires ont pu répandre contre nous, & impunément' 
fous toute la voûte azurée , des diffamations outra- 
geantes. ' 


D’après votre jugement , nous ferons privés de la 
réunion de. nos amis , de nos freres , de bons maçons * 
qui feroient venus atténuer le poids de nos dépenfes 
en les partageant. « 

Où font donc les forfaits , que fuppoferoit un juge- 
ment fi rigoureux ? d’après quel principe a-t-on pro- 
noncé un anathème aufii cruel ? A moins que l’on 'ne 
nous fa fie un crime de nous être allbciés trop légère- 
ment avec nos adverfaires, & d’avoir enfin ofé^rous 
plaindre, quand nous nous fommes vus dupés & JflwS- 
tnés , dans tous les détails pofiibles , calomniés avec 
une hardiefie ; qui fuppoferoit en eux la confiance de 
l’impunité ; d’avoir enfin fecoué le joug de deux tyrans , 
qui calculoient froidement & de concert , jufqu’à quel 
point nous pouvions leur être utiles ; jufqu’à quel point 

il» 
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Ils pouvoient nous preflurer , pour leur intérêt & 
leurs plaifirs. ' 

Nous le dirons en paflant ; à peine fûmes-nous en 
fociété que frere Barrabas faîfoit auprès de nous la 
courtage d’emprunt pour le Vénérable : il étoit prêt- 
ant y parce qu’il étoit preffé de lui voir de l’argent 
qui lui profitait , tandis que l’autre , feul , s’engageoic 
de rendre. 

C’eft ainfi qüe frere Jérémie fut long-tems follicité 
de prêter cinquante louis ; frere Barrabas fe réduifit à 
mille livres , en fuite à fix cents livres : enfin pour 
céder à leur importunité , & à l’exemple d’un grand 
Saint , il fit le facrifice de la moitié de cette fomme. 

La planche ci-jointe , fous le numéro deux f éta- 
blira que depuis, le Vénérable eft venu à la charge , 
puilqu’il y convient d’un emprunt antérieur , en deman- 
dant davantage. Frere Jérémie a encouru fa difgrace 
en ceflànt d’être un homme utile ; avant que de l’ac- 
cufer d’infuberdination à votre R.*, loge , il eût dû le 
payer. 

La R.', loge Provinciale , nous dit-on , a prononcé 
qu’il étoit défendu à frere Naboth , notre frere fervant y 
de jamais fe préfenter dans aucune loge conftituée. 

La profcription de ce frere eft accablante , pour un 
homme qui depuis longues années , vit avec fa famille , 
des reftources qu’il trouve dans ta maçonnerie , en fer- 
vant fes freres. 

Pour parler le langage de Figaro , l’on veut que U 
pauvre fait fans défaut, 

L’on cite contre ce frere trois faits ; frere Jérémii 
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peut attefler la faufleté d’un : fur un autre , îl petit 
donner des explications , qui , fans excufer tout à fait 
frere Naboth , peuvent y apporter beaucoup d’ adou- 
ci flements : en un mot , réduire fa faute à un péché 
véniel , & un péché véniel ne tire pas à conféquence. 

Pourquoi exduroit-il des loges , tandis que "Nos 

freres , voilà de la févérité : fi vous en mettez autant 
en jugeant frere Barrabas , gare le fagot. 

Sur .le troifieme fait , il doit être entendu , en pré. 
fence de nos adverfaires fes accufateurs : tant pis pour 
eux , s’il donne des explications dont ils auront à 
rougir. 

Sur le tout , les informations prifeî contre frere 
Naboth, ont été indiquées & ménagées par frere 
Barrabas , & fà haine contre ce frere eft connue . 

Frere Naboth refufa d’empoifonner le chien ' de frere 
Jérémie : premier grief de frere Barrabas contre 
Naboth. 

Les griefs de frere Barrabas , contre frété Naboth f 
nous mèneroient trop loin ; partons au dernier ; freres 
Theglatfalafar & Barrabas voient en frere Naboth , 
un homme qui a l’air de leur dire : je vous conno'ts. 

Une difpofition dans le jugement , qui leur fauve, 
roit le défagrément de fe rencontrer jamais dans les 
loges avec ce frere , auroit bien fon mérite pour eux, 
& la loge Provinciale a prononcé cette précieufe dif- 
pofition. 

Frere Naboth fut introduit dans notre loge , par 
freres Theglatfalafar & Barrabas ; l’on ne nous de- 
manda pas nos fuffrages ; ce fut ainfi que fut infhtllé 
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tan fifre fecrétaire à gages, que fiere Theglatfalafar 
ie donna malgré nous , & à nos dépens , pour fe 
former une colleâion de grades , difcours & autres 
fujets maçoniques , que nous avons ainfi payée. 

Cependant frere Naboth a deux certificats de deux 
maçons connus , les freres Paganulfi & de Foudras , 
qui attellent fon honnêteté ; ils feront joints aux pré- 
fontes , fous le numéro trois. 

Nous convenons qu’il peut avoir bien mérité de ces 
refpeâables freres , & qu’il eft polfible que fa conduite 
ne fe fo it pas foutenue chez nons ; mais nous protef- 
tons que jufqu’ici , il n’eft venu à notre connoifiance 
aucune faute grave , que l’on puifiè lui reprocher : nous 
fommes obligés de rendre juftice à fon amour pour le 
travail , à fon exaâitude dans fes devoirs , & à fa, 
fobriété , mérite à remarquer dans un homme de fon état. 

Nous avons établi que le jugement de la R.', loge Pro- 
vinciale , ferait injufte au fond ; il nous relie aulli à 
démontrer, qu’il le ferait aulli dans la forme; 

Nos adverfaires ont produit des procès-verbaux , 
ouvrages de ténèbres , médités & rédigés dans le fein de 
leur cabale ; ils ne font lignés que d’eux , & de quelques 
autres freres gratuits & honoraires , qui acquittoient 
ainfi leur tribut de reconnoillànce envers ceux qui les 
faifoient jouir des agréments de notre clos , fans leur 
en faire partager les dépenfes. 

Il n’eft pas inutile de remarquer, que le jour de 
ToulTaints, il n’y eut point de procès-verbal rédigé* 
la plume étoit tombée des mains de frere Aaron * 
fecrétaire : le Vénérable ne put pas même fermer la 

Ni' 
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loge y tant îl êtoit hors de lui : & puifqu’il *exiffe 
un procès-verbal de ce jour , il a été fait depuis. Cet 
ouvrage ne peut nous être oppofè ; il doit au moins 
nous être communiqué : nul ne peut fe faire un titre 
à foi-même. 

Que Ton nous permette cTanalifer toutes les procé* 
dures , & nous les réduirons à leur jufte valeur. Si la 
loge Provinciale veut s’en donner leplaifir, nous offrons 
de le faire loge tenante , & en préfence de nos adver- 
faires , ce fera une feene amufante , nous promettons de 
les déconcerter , & de les réduire' à ce point , qu’ils 
bifferont voir leur humiliation & leur condamnation 
écrites fur leurs figures : il n’y aura qu’à copier. 

Nous n’entendons cependant pas invoquer ici les 
détours alambiqués d’un dédale de procédure ; mais 
permettez nous de vous obferver , qu’il efl des règles 
que la raifon indique , que l’équité exige , & que vous 
ne pouvez vous en difpenfer avec nous fans partialité. 

Envain , nous direz-vous : hé-bien , nous rejetterons 
ces procès-verbaux, & nous n’y aurons aucun égard. 
Nos TT.*. CC:\ & TT/. RR.*. FF.*. , vous le penfez, 
& cependant, l’impreffion qu’ils ont faite fur vous , refte 
& influe fur nos opinions , fans même que vous vous 
en doutiez : il n’eft pas fi aifé qu’on le penfe , de fe 
défendre de la prévention. 

Suppofons que cette impreflion foit nulle : fi nous 
vous démontrions que ces verbaux portent l’empreinte 
de la fraude & du menfonge , quand nous ne vous ferions 
remarquer qu’une très-grande partialité dans le rédac- 
teur , le défaut de fignature des freres , qui préfent* 
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à la rédaâion des enquêtes imaginées par frere Aaron y 
ont refufé de donner par leur fignature , la fandion 
â une iniquité : d’autres qui ont*figné, en faifant des 
réferves contre l’infidélité du rédadeur : quel avantage 
ne tirerions nous pas de ces obfervations ? elles viendroient 
à l’appui de nos autres moyens y & vous nous en 
privez. 

Nous aurions beaucoup d’autres réflexions à vous pré- 
fenter , nous aimons mieux en faire le facrifice , que 
de courir l’événement de vous ennuyer $ nous con- 
cluons : 

A ce que faifant droit fur l’oppofition que nous for- 
mons à votre jugement , dans le cas où il exifteroit , 
tel qu’on nous l’a dit , les trois freres Machabée > frere 
Jérémie , enfemble ceux qui fe joindront à eux , en prê- 
tant le ferment de cdnftitution , foient autorifés à 
former la loge de faint Jean de Jérufalem , à l’orient 
de Lyon ; que dans la huitaine , à compter de la noti- 
fication de votre jugement , qui fera faite aux freres 
Theglacfalafar , Barrabas & Aaron > ils feront tenus 
de rendre aux freres fuppliants , les conftitutions qu’ils 
leur ont fouftraites par abus de pouvoir ; enfemble les 
effets & bijoux dépendants de la loge; qu’à défaut par 
eux de s’y conformer , défenfes leur foient faites d’en 
faire ufage , & de former ladite loge ; que la R.*, loge 
Provinciale , fe réunira aux fuppliants , pour lui obtenir 
duplicata des conftitutions. 

Et cependant , que tels freres qu’il vous plaira dépu- 
ter , fe rendront en notre loge , le jour qu’ils indi- 
queront • qu’en notre préfence ouverture fera faite des 
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portes de l’atelier & armoire , dont les freres Thégtat- 
falafar & Barrabas ont emporté les clefs , par un fer" 
rurier à cet effet mandé ; qu’en leur préfence , inven- 
taire fera fait des effets qui fe trouveront , & de ceux 
qui feront en déficit , & dont & du tout , planche fera 
tracée fur le livre d’architeélure , & copie envoyée , ajnfi 
que de votre jugement , tant au grand Orient , qu’à 
toutes les loges conftituées de Lyon. 

Que les freres députés feront l’ouverture de nos tra- 
vaux , lefquels nous ferons autorifés à continuer à la 
gloire du grand Arch.’. , en attendant les duplicata de- 
mandés , & ferez bien. 

Si le jugement n’a pas été prononcé , nos conclu- 
ions font les mêmes , à cela prés , qu’il ne fera pas né- 
ceflàire de faire droit fur notre oppofition , qui fera 
comme non avenue , & ferez également bien. Signé 3 
les freres Machabée , frere Jérémie St frere Naboth. 


Planche tracée , adrejfée au frere Melchifedeth , 
très-gros Prèfident de la loge Provinciale , en 
lui envoyant la requête ci-devant. 

T.\ R.\ F.\ 

Si le jugement eft écrit dans le livre d’architeâure 
de votre refpectable loge , rel qu’on nous l’a dit , il né 
l’eft pas dans votre cœur j c’eft une juffice que nous 
aimons à vous rendre. 

Si cependant il eft de votre avis , permettez-nous 
de vous dire , que le compas a varié dans vos- mains $ 


Digitized by LjOOQle 




(p ) 

la longueur de nos écrits peut avoir fatigué i’attehtiott 
des freres , leur ennui ne leîir aura pas permis d’efl 
iàifir l’enfemble 5 nous préfentons cet enfemble fous vos 
■yeux ; daignez le lire , quelque excédé ' que vous 
puiffieZ être de cetté affaire : nous efpérons de votre 
bonté , que vous voudrez-bien nous donner encore quel* 
ques inftants. Que fon importance vous détermine â 
un 'effort : li la vérité cachée jufqu’ici â vos yeux , Venoit 
à briller dans tout fon éclat , vous auriez trouvé une 
récothpenfe bien précieufe. 

Nous vous adreffons en même temps , trois pièces 
énoncées dans notre rèquéte , & au bulletin clos & 
cacheté, pour n’être ouvert que loge tenante. Signe t 
les freres Machabée } frere Jérémie. A 1 . d. Lé 1 . 7 d, 
3 m. d* 1. d. 1. v. 1. 5783- 

— fc— i ru à ni ..,r,ii ...u., ■ M 

Pofi fcriptum de frere Jérémie*, 

j’ai oublié pout un moment, que j’étais partie dans 
dette affaire , & le compas à la main , je me fuis mis 
â mefurer la planche fur laquelle vous avez tracé votre 
jugement j je l’ai trouvée fautive dans toutes fes di- 
ntentions. 

Vu la fageflè de la R.*, logé qui s’en eft occupée , 
je me fuis appliqué à en pénétrer les motifs. 

Ce ne peut être le défaut de follicitations f que nous 
avons laiffé faire à nos adverfaires , félon notre façon 
de voir en maçons j elles étoient déplacées , même inju* 
rieufes. 
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En y réfléchiflànt davantage , j’ai enfin trouvé te 
motif de ce jugement ♦; oui , T.'. C. *. F. j’at 
devint les freres de votre R. * . loge • ils ont craint 
la dangereufe colere du frere Aaron , ils ont craint 
qu’il ne vint à prononcer fon mot terrible , l’interdic- 
tion de tous les ateliers , l’anéantifTement de la ma- 
çonnerie : toutes les loges en pleurs , le défefpoir de 
tous les maçons , fe font préfentés à leur efprit épou- 
vanté ; places entre le choix d’étre injuftes ou anéantis , 
les vénérables freres ont prononcé dans leur terreur 
panique , le facrifice de cinq bons freres , Sç nous 
filmes dévoués au falut de tous ( * ). 

Revêtus de nos décorations , nous nous jetterions 
comme Curtius dans le gouffre , pour le falut de nos 
freres , fi le facrifice étoit indifpenfable ; notre zèle ne 
peut être équivoque , par les preuves que nous en avons 
données : mais apprenez que frere Jérémie , fans étre /br- 
cier , a le pouvoir de faire des fortileges ; il a par devers 
lui , un mot plus fort que celui de frere A^ron : ce mot 
a la vertu de détruire tout ce qu’il auroit fait , & frere 
Jérémie eft à votre fervice , de joar , de nuit , à toute 
heure ; vous n’avez qu’à parler. 


( * ) Voir la page 81. . < 


Planche . 
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Planche tracée , adrejfée au frere Mathdtias > 
Orateur de la loge Provinciale , par les frerei 
Machabêe & frere Jérémie. 

Lyon, le 7 thaï 17854 

T.\ C.‘. F.\ 

Nous adreflons par lé courier , au R.\ frere Melchi* 
ftdeth , une planche tracée, une fuppliqôe , quatre pièces 
y énoncées , &' un bulletin clos , pour n’étre ouvert 
qüe loge tenante : noils réclamons de nouveau vos 
bontés , & quelques-uns de vos précieux moments. 

Nous avons l’avantage d’être , &e. Signé , les freres 
Machabêe > & frere Jérémie, 

Teneilr du Bulletin Cacheté. 

Nous récufons très - formellement le frere judas 
Secrétaire. 

Nous dirons à l’oreille du vénérable frere Préfident ,• 
les motifs de cette récufation , s’ils nous font deman- 
dés ; nous en rapportant à fa fagelfe , fur la queftiori 
de lavoir, s’il eh fera part, ou non, â la R.\ loge< 
Signé > les freres Machabêe 5 & frere Jérémie, 

T ï é mmU i " i t .i ■ - . i ■ 'I f , . T l I 

Planche tracée , adrejfée au frere Jérémie , parlé 
frere Judas t Secrétaire de la loge Provinciale t 

M. & T.\ C.-. F.% 

Le | frere Melchifedeth a reçu cé matin le paquet 
que vous lui avez adrelTé : obligé de partir pour la cam* 
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pagne , il m’a prié de vous en acéufer la réception j 
en vous repréfentant qu’il eft impoffible d’aflembler la 
tefpeâable loge Provinciale avant quelques jours , & què 
Ce h’eft qu’après le réfultat de cette affaire , qu’on pourra 
vous rendre une répohfe pofitive fur vos obfèrvations ; 
il a ajouté de plus , qü’il confervera avec attention 
lès trois pièces que vous avez cotées , qui vous feront 
rendues lorfqu’il en fera tems , & que votre billet ca- 
cheté , ne fera ouvert qu’en grande loge, fuivant vos 
intentions. 

J’ai la faveur (a) d’étre votre affeétionné frété 

Judas. 


Motifs de récufation contre frere Judas, (b) 

Dans le cas où la refpeâable loge Provinciale nous 
demanderait nos motifs de récufation contre frere Judas f 
nous dirons que lorfque nous fûmes informés du juge- 
ment, notre première réfolution fut d’en appeler 1 
la chambre des provinces, près lé grand Orient à 
Paris 5 & pour en prévenir l’exécution , nous décla- 
râmes cet appel , par une planche tracée , adreffée au 
frere Judas , en qualité de fecrétaire de la R.*, loge 

« - - - - - — - - - - - ^ 

( a ) Félicitons en pafTant frere Judas , d * avoir la faveur d’itrc. 

( b) Le frere récufé étoit ici, & dans les pièces précédentes , fou? 
fou vrai nôm : je lui ai donné comme aux autres, un nom prit 
dans l'Ecriture. 
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Provinciale, avec oppofition à ce que les conflitutions,' 
étant entre fes mains , fuflent remifes à nos adver- 
fàires , & à l’exécution du jugement au furplus. 

Déjà nous nous étions occupés de notre requête en 
appel ; nous en fîmes part au frere 3 o fias , ex-vénérable , 
qui connoifToit afTez les circonftances de cette affaire , 
pour voir que ce jugement ne pouvoit être que le fruit 
de l’erreur & de la furprife. 

Ce bon frere nous confeilia de fufpendre notre 
appel , & de prendre préliminairement la voie de Pop- 
pofition ; comme ce parti ne pouvoit nuire à notre 
droit , qu’il s’accordoit d’ailleurs avec l’idée de juftice , 
qu’il nous coûtait infiniment de refufer à nos freres , 
nous dimes au frere Jofias que nous adopterions volon- 
tier fbn avis ; mais qu’il s’y trouvoit un obftacle , en 
ce que nous avions adrefTé au frere Judas , une 
planche contenant appel. 

Alors frere Jofias nous dit qu’il le chargeoit de 
lever cette difficulté , que fans doute frere Judas 
n’avoit pas encore communiqué notre planche aux 
freres de la loge Provinciale, & qu’il la lui deman- 
deroit. 

Nous foupçonnions déjà Frere Judas de fervir la caufe 
de nos adverfaires , nous avions même remarqué, qu’il 
mettait à profit notre franchife , & qu’en feignant de 
prendre nos intérêts , il obtenoit des ouvertures qu’il 
faifoit tourner contre nous , nous en fîmes part au Frere 
Jofias ; mais ce frere foupçonnant difficilement dans les 
autres, une duplicité fi éloignée de fà candeur , détruific 

O x 
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jûfément en nous tous foupççns , & nous infpira la 
fiance qu’il avoit lui-même. 

Nous nous décidâmes : frere Judas rendit la planche , 
approuva l’oppofition , s’en déclara le proteâeur , nous 
offrit fes fervices auprès des freres , & notamment au- 
près du frere préfident , & nous dit au furplus , que les 
chofes étoient entières , pui/que le jugement ri était ni 
délivré y ni exécuté. 

Lé lendemain nous revimes frere Judas ; mais le juge- 
ment fe trouva expédié , fcellé , délivré , exécuté , nos 
çonflitutions remifes à nos adverfaires , & tout cela fut 
fait dans le même jour. 

De telle forte que frere Judas fe joua de notre con- 
fiance , de celle du frere Jafias f & la mit à profit pour 
donner une prompte exécution â un jugement, qu’il 
çraignoit de voir réformer au moyen de notre oppofition, 

Frere Jafias a été fenfiblement affedé d’avoir été 
compromis , & de nous avoir nui , èn voulant nous 
fervir ; les offres de fervice & la bonne volonté appa- 
rente de frere Judas étoient autant de pièges ; Timea 
Danaos & dona ferentes. 


Réflexions particulières pré/entées à la logo 
Provinciale , par frere Jérémie. 

Les nouveaux efforts que nous fàifons pour obtenir de 
la R : . loge provinciale , là juftice que nous en atten- 
dons avec une entière confiance , ont deux objets égale- 
ment eflentiels de précieux à nos cœurs. 

ï°. Faire reveniç nos freres de l’erreur d’un moment, 
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erreur qui pourrait faire tore à leurs lumières & à leur 
équité. 

z°. Obtenir une vi&oire que nous méritons ; nos ad- 
verfaires mêmes rougiflent de l’avoir obtenue : à peine 
oient - ils le dire , parce qu’ils trouvent rarement des 
approbateurs. Déjà les lauriers éphémères qu’ils ont cueillis 
font fanés ; ils ne font pas arrofés par la fanôion de la 
nation maçonnique qu’ils n’obtiendront jamais. 

Nous attribuons l’injuftice qui éclate dans votre juge- 
ment à la fatalité qui nous a mis dans le cas Savoir à vous 
préfenter des faits vrais , & cependant invraifemblables 
contre des maçons , à I’impoflibilité où nous fommes de 
les étayer tous , de preuves fuffifantes ; preuves qui ne 
pourraient s’acquérir que juridiquement , en un mot , 
nous en conviendrons , nous étions peut - être nous- 
mêmesinjuftes, d’exiger que vous reftafliez perfuadés dans 
un inftant, tandifque témoins oculaires, nous avons été 
deux années à l’être complètement. 

Mais la vérité perce enfin , & nous efperons que 
la lumière , pénétrera cette fois , dans votre R.\ ate. 
lier. 

Les procès verbaux & les enquêtes que l’on a roifes 
fous vos yeux , & que l’on vous a données pour des 
pièces probantes, peuvent avoir aidé à l’illufion. 

Vous n’avez pas vu , qu’elles ont été tracées avec 
la même plume qui raya nos noms de deflus notre 
tableau ; cette plume étoit tenue par ce frere , qui 
fe difant par trois fois trois ex-maître , qualifioit 
notre vénérable de crois fois trois refpeâable , par 
ce frere Maniaque , qui tout enthoufiafmé de défendre 
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on commandeur contre des roturiers, fe croyoît un 
être important : le pofl fcriptum de la planche tracée 
de convocation ci-jointe fous le numéro quatre , vous 
en donnera une idée : en voici l’occafion. 

Nous remarquâmes , g que frere Aaron donnoit confL 
tament dans toutes les planches de convocation 9 
Fadrcfïe du frere Barrabas , pour les renvoyer au 
lieu de celles du frere tréforier, comme cela fe pra- 
tique dans toutes les loges , où il n’y a pas de frere 
ordonnateur des banquêts. Nous ne nous trompâmes 
pas fur le motif de cette affeûation , nous le favions 
bien ; frere Barrabas vouloit feul avoir affaire avec 
le traiteur : nous feignîmes encore long temps de croire 
que c’étoit par zèle pour le bien de la loge. Frere 
Machabee cadet , tréforier , du nom duquel les blancs 
des planches dévoient être remplis , voulut fe plaindre ; 
nous étouffâmes fes plaintes.: & toujours fideles à no$ 
principes de modération & de patience , que nous 
avons confervés long-temps , & dont la R. # . loge Pro- 
vinciale ne nous a pas tenu compte , ce ne fut enfin , 
qu’en feptembre dernier* que* nous fîmes arrêter en 
loge , que le frere Aaron fecrétaire , donneroit dans 
les planches de convocation , l’adreffe du frere tréfo- 
rier , au lieu de celle du frere Barrabas , pour indi- 
quer les renvois. Frere Aaron promit d’exécuter Par-r 
rêté ; pour fonder cette réforme , nous ne réclamions 
que ,1a réglé : nous nous apperçûmes que nos adver- 
faires nous avoient devinés. 

A la première convocation, les blancs des planches 
pour radreffe du frqre tréforier, furent encore rem-- 


Digitized by LjOOQle 



( I«? ) 

plis du nom du frere Barrabas ; te pour juflifier 
cette dérogation â la délibération , frere Aaron , fecré. 
taire , nous qualifia en particulier de ce fingulier 
poft feriptum. 

« N’étant point un fecrétai te à gages , je n’indL 
» querai les renvois au tréforier, que quand j’aurai 
» employé toutes les lettres , fur lefquelles à mon 
» loifir , j’ai donné l’adreffe du frere Barrabas ; jô 
» crois que c’eft allez de peine que je prepds , fans 
» me livrer à celle que la fantaifie , Ou le Caprice , 
» peuvent vouloir m’impofer. 

Ou frere Aaron avoit ainfi Occupé fes moments 
de loifir avant l’arrété de la loge , ou il l’avoit fait 
après. 

Dans le pfemier cas, il devoit s’en expliquer; nous 
y aurions pourvu , le facrifice de quelques planches , 
fc’étoit pas bien difficile â faire. 

Dans le fécond cas , c’eft unë contravention à une 
délibération prife avec lui , pour fervir les vues & 
le gafpillage de frere Barrabas ; par cela feul , l’in- 
telligence & la manoeuvre de nos adverfàires eft prou, 
vée , le mafque combe, ils font connus. 

Ce poft feriptum de frere Aaron , prouve non 
feulement l’arrété que nous articulons, puisqu’il le 
taxe de caprice & de fantaifie , mais encore les motifs 
de cet arrêté , l’humeur qu’ils en conçurent & leurs 
refTources pour l’éluder. 

Que la R.*, loge Provinciale recueille dans m» 
écrits, l’eflènce qu’ils doivent fournir, qu’elle devine 
un peu ce que nous n’avons pas dit , qu’elle prenne 
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des informations , qu’elle fe mette dans notre pofU 
tion , & qu’elle prononce. 

Que feroit-ce , fi nous pouvions faire entrer dans 
la coupe de la balance , ce que nous avons tû ? il efï 
des pofitions gênantes , & nous fournies toujours entre 
la crainte de trop dire , & de ne pas dire affez ; oü 
peut être , n’avons nous pas ie talent de nous faite 
entendre. C’eft à nos juges à y fuppléer ; en maçon* 
nerie nous ne fommes que maçons , mais nous le 
fommes vraiment ; & le vrai point de notre affaire , 
porte fur ce que nos adverfaires ne Voient pas i & 
ne penfent pas en maçonnerie comme nous. 

Quelque foit l’événement, nous ne nous départi* 
rons jamais de notre façon de voir comme maçons £ 
elle fait notre confolation , nos écrits en portent l’em* 
preinte : fi elle étoit généralement adoptée , elle for* 
merok la bafe la plus folide de l'ordre 6c affureroit 
â jamais fa gloire. 

Nous fommes auffi bien perfides que te même 
efprit anime la loge Provinciale ; ®fi elle nous repouf* 
foit de fon fein , femblables à ce yertucux Spartiate , nous 
nous confolerions , en penfant qu’elle a trouvé de 
meilleurs maçons que nous. 

- Dans l’attente oà nous fommes d’une prompte déci- 
fion qui nous adjugera nos condufions, nous nous 
repréfentons déjà l’arrivée des Commiftàires que nous 
avons demandés; il nous femble les voir porter leue 
pas vers notre loge , pour redonner vigueur à nos 
travaux ; c’eft alors que dans un faint enthoufiafine , 

nous 
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toôus hous écrierons : quant lene oient pèdei ïllorurA 
qui afferunt falutem ! 

En poflèffion de notre temple, ie glaivë d’uné 
main & la truelle de l’autre , nous travaillerons tout 
à la fois à rétablir fon ancienne fplendeur , & à en 
écarter les profanés 5 nous le purifierons pour en écartée 
jufqu’âux moindres taches dont il aura été fouillé : nous 
rallumerons le feu facré , nous relèverons les autels dii 
grand architeâe , & ferons fumer des parfums à fa 
gloire : c’eft alors que nous .verrons commencer les 
jours de fa miféricorde promis par fes prophètes ; nous 
terrons luire fur nous fon foleil de bénédiâion , & 
nous chanterons avec Ifaïe , confurge , confurge 3 indue ré 
peftimentis gloriœ tuai JeruJ’alem , excutere de pulvere 3 
Jblve vincula colli tuU 

Signé Jérémie * . 


Képonfe au Post scriptum du frere Aaroti * 
énoncé dans la planche tracée ci-devant t 

T. t C : . - 

Que vous foyez fecrétaire à gages oii non > ( voüâ 
üe devez pas contrevenir à une délibération prife avec 
tous en loge ; cette délibération avoit pour bafe U 
réglé , *& non comme vous le dites j la fantaifie Sx. 
ie capricèi 

Une aufli pitoyable excUfe qüé F emploi de vos 
moments de loijir ajoute encore à l’intime conviâioà 
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où nous fommes , que vous fervez le frere Barralas y 
qui malgré news , veut traiter avec le traiteur. 

Depuis deux ans , dupés & dupés dans tous les 
détails poffibles , nous fommes enfin décidés â faire 
voir , que nous fommes tolérants , & noh imbéci lies ; 
Vous aurez encore d’autres occafions d’émouvoir votre 
bile , fi vous vous fâchèz toutes les fois que nous 
réclamerons contre les gafpillages de votre protège ; 
c’eft en pure perte que voqs vous mettez en dépenfe 
d’humeur. Nous fommes enfin bien décidés à arra_ 
cher le malque â celui qui aurait ençore pu vivre 
long-temps à nos dépens , s’il n’avoit ajouté Finfo- 
lence d’un laquais , au génie de Guillery. 


Planche tracée, adrejfée au frere Melchifedeth , 
très-gros préjident de la loge Provinciale , par 
les f reres Machahée Cf le frere Jérémie* 

T.\ C.\ & T.\ R.*. F.*. 

Mille & mille pardons , notre indiferétion eft fins 
bornes ; mais votre bonté & votre charité pour vos 
freres , n’en connurent jamais. 

D’aflleüifs vous le verrez avec plaifir , nous nous 
nous préfentons Cètte fois , avec Je rameau à'oliviet 
d’une main, & dès préliminaires de paix de l'autre. 

Nous lés avons rédigés , dans la vue unique , dé faire 
quelque chofe qui vous foit agréable ; & pour eit 
àflüret le fuccès 3 nous y avons fait tous les facrifices 
qu’it feff poflible de foire pour vous l’établir. II fau-- 
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droit revenir fur des détails fafiidieux ; nous aimdns 
mieux y renoncer, que de courir le hafard de vous 
ennuyer : il eft vrai que l’avantage d’être débarraffçs 
de nos adverfaires, & de leur fuite, confole de bien 
des chofes , on ne peut le payer trop cher. 

Si nos articles trouvent grâce 1 devant vous, T.*. 
C.\ & T/. R.*. F.*. & que vous les jugiez juftes , comme 
nous le croyons , pour leur donner plus de poids , vous 
pouvez les propofer comme étant votre ouvrage ; & 
ils feront effectivement vos enfants , fi vous les adoptez. 

Préfentés par vous , ils feront infailliblement bien 
accueillis , généralement careffés , & tout le monde 
fera content , ou aura lieu de l’être : les deux partis 
pourront fe dire victorieux ; quel plaifir de renvoyer 
tout le monde content! 

Nous vous prions de n’en point donner connoilïànce 
au frere Judas , avant l’ouverture de la loge ; nous vous 
en dirons les motifs en tems & lieu, fi vous l’exigez. 

Nous vous prions encore de ne vous ouvrir de nos 
articles en loge , qu’après l’ouverture de notre requête , 
.écrits fubféquents , & après la leCture du bulletin cacheté. 
. Nous vous prions enfin , de vouloir bien très-incef- 
faraent convoquer votre refpeCtable loge; cette fois 
nous obtiendrons la juftice que nous avons droit d’en 
attendre , nous vous devrons ce bien , nous ferons fatif- 
&its , fenfibles , & reconnoiflàhts. 

Que le grand Arcfi.*. vous foit en aide. 

: * Signé, les frereS Machabte , frere Jérémie. 

: à L. D. L. L. i. D. 4. M. D. L. D. L. V. L. 5783» 

P z 
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Suit la teneur des articles de tranfaclion énoncés 

dans la planche tracée ci-devant, 

' ' \ 

ArTICî.e I, 

Nous cédons aux freres Theglatfdlafar & Barralat 
|es conftitutions du grand Orient , avec la faculté de> 
fenir la loge de faint Jean de Jérufalem avec qui, Sc 
pù ils voudront, y renonçant formellement, 

Auiçie II. 

Les conftitutions du rit Ecoflois , enfcmble les a. 
hiers , règlements , grades , catéchifmes , & tous les 
papiers & bijoux qui en dépendent , nous feront remis 
de délailTés ; avec renonciation de leur part , â tout 
çe qui peut , & doit en féfulter. 

Article III. 

La R.', loge Provinciale étayera de fon vifà , la 
fupplique que nous préfen ferons au grand Orient de 
France , pour obtenir de nouvelles çonflitutions fous -U 
dénomination diftinâive de Jérufalem Délivrée -, 

A R I I q U 1 IV, 

Dès à préfent , nous ferons reconnus maçons conftitués 
formant ladite loge de Jérufalem Délivrée , & Comme 
tels , autorifés à ouvrir légalement nos travaux dans 
potfe atelier } & appelés pour compofer par le véné« 
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table que nous dirons , la R.*, loge Provinciale J avec 
la faculté d’y envoyer un député. 

Article V. 

Jufqu’à F obtention de nos constations inclufive- 
tnent , telle loge conftituée que nous choilirons , nous 
ouvrira fon atelier ; nous y ferons reçus fans frais , 
à la charge par nous , de n’y prétendre à aucune dignité. 

Article VI. 

les clefs de notre atelier & nos armoires , nous 
feront remifes} ainli que tout ce qui dépend de la 
loge , à l’exception des çonftitutions , dont il eft parlé 
dans l’article premier. 

Article VII. 

Nous paierons à nos adverfaires trois cent quinze 
livres valeur en la promefle du frere Jértmic fur frere 
Theglatfalafar , laquelle fera rendue } & nous les tien- 
drons quitte & libérés de leur part' dans le loyer échu 
i la fête de Noël derniere, 

Article VIII. 

Au moyen des remifes expliquées dans les précé- 
dents articles 3 ils nous paieront quittance de toutes 
prétentions , quelqu’en puifie être l’objet. 

Article IX. 

Xe jugement de la R.*, loge Provinciale fera biffé,' 
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les freres Théglatfalafar & Barrabas tenus d’en rendre 
]a copie qui leur en fut délivrée par le frere Judas t 
le jour que nous (avons bien , & lui auffi. 

A R T I C L E X. 

Tels commiflàires de la R.’, loge Provinciale feront 
nommés pour faire mettre à exécution la préfènte 
franfaâion dans tout fon contenu , & ce , dans la 
huitaine , à compter du jour qu’elle aura reçu la (anc- 
tion de la R.*, loge. 

A R T I C L E X I. 

La tranfaâion faite de l’autorité & par la médiation 
de la R.-, loge Provinciale , fera infcrite fiir Tes livres 
d’architeâure. Expédition en forrqe probante nous en 
fera délivrée., & envoyée à toutes les loges confti- 
tuées à l’Orient de Lyon. 

Article XII. 

Les livres d’architeâure de la loge de faint Jean 
de Jérufalem , feront fup primés , fauf à en ouvrir de 
nouveaux. 

Article XIII, 

Dans les effets qui nous feront rendus , feront com- 
prifes les planches de convocation imprimées, à l’excep- 
tion de celles que frere Aaron aura falies du nom du 
frere Barrabaf t dans les moments de loifir. 
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Article XIV. 


' Dans le cas où nos articles ne feraient pas approu- 
vés & admis , nous perfifterons aux condufions prifes 
dans notre requête. 

Article. XV. 

Notre confentement, n*ëft donné à une tranladion» 
d’après les articles ci - devant , qu’autant qu’ils feraient 
tous acceptés dans leur entier , fàuf à la refpedable 
loge Provinciale à ftatuer ultérieurement, ce qu’elle 
trouvera convenable , n’entendant pas gêner les dif- 
pofitions qu’elle peut régler dans fa fageffe. 


Planche tracée du frere Salmanafar , membre 
de la loge Provinciale aux' fréTes Màchabée, 

TTT.v CCC.-. FFF. v ' 

Il n’a pas été fait droit fur votre oppofidion ; les 
trois raifons ont? encore prévalu : rien n’a pu les 
balancer ; c’était un parti pris' : quelques freres qui 
n’en étaient pas, ont été d’avis de nommer des com- 
mifTaires ; mais cette voie fage , qui vous eût été favo- 
rable , parce qu’au moins votre affaire aurait été 
entendue de tous , n’a pas été admife. 

Votre frere . Jétérme. qui s’qbftine à vouloir que lès 
jnaçons foient juftes dans leurs jugements , reviendra. 


Digitized by LjOOQle 



( II* ) 

peüt-étre de (bn erreur; il me femble f entendre dire t 
comme David : 6 montei Gelboe ! Je fuis perfuadê qu’il 
en coûtera beaucoup à fon cœur : il en coûte infiniment 
au mien de vous l’apprendre. Vous êtes la preuve 
qu’il eftdes occafions , où, plus il entre de délicateflè 
dans nos fentiments , & plus nous nous préparons 
d’inquiétudes. 

Je fuis avec les fentimens que je vous al voués pouf 
la vie. 

P. L. N. M. D. N. C. Ù. 

Signé , Salmanafafi 


Réponfe des freres Machabêè. 

Nous étions déjà informés du fort de notre bppofî- 
tion ; le frere Melchifedeth nous l’a annoncé avec uii 
èmpreflemeht , & dans des termes qui prouvent très-' 
clairement la part qu’il y a eue : l’on voit par fa plan- 
che tracée qu’il craint de nous lailfer ignorer , que c’eff 
en grande partie fon ouvragé ; l’on ÿ remarqué âufli 
fa fatisfaâiôn ; nous en goûtons une àufiî : c’eft cellë 
d’avoir eu le fiiffragë d’un frere judicieux & juftè \ nous 
nous occupons de notrè appel à la chambre dés pro- 
vinces f nous efpérons y trouver des frétés S aima- 
nafar. 

ta 
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le frere Jere’mie joint ici fes faluts à dëüx qüé hOtrt 
te préfentons : à la nouvelle du* jugement fa furprifô 
s’ell efieâivement manifeftée par des exclamations pitto- 
refques : mais il en eft revenu quand la foudre elt totn-» 
bée - il faut lavoir prendre fon parti. 

ous femmes par Ifes N. M. Di N. C. &c. 

Signé les freres Machaléèi 

«■ *—— — < » - • • ■ i < i -i n» 

Planche traciez adrejfée au très-cher Matathias % 
Orateur de la loge Provinciale , par les frerei 
JMachàbée & le frété Jérémie ♦ 

T/. C.*. F*\ 

Nous avons reçu de la part du frere Melchifedeth 
les quatre pièces jointes à nos derniers mémoires, & 
nous l’en remercions ; nous vous prions de vouloir biert 
nous faire pafler deux pièces jointes à celles que nous 
ôtons éu l’ avantage de vous adrellèr , fç avoir : une 
copie de fommation extrajudiciaire à noüs lignifiée de 
la pârt des freres The'glatfalafar & Barrabas , & un 
tertificat à nous donné par le frere de Chalarieu. Ces 
deux ades nous font utiles * & comme ils ne font pas 
de notre fait, nous efpérons que la Rv loge ptovin- 
ciale voudra bien confentir à ce qu’ils foient di lirai ts 
du dépôt fagement ordonné dans fes archives : nous 
aquiefçons à cettte difpofidon , & refpedons les autres 
parce que nous refpedons les juges dans leur jugement.; 

Nous ne doutons pas que la diftraffion de la remifd 
que nous demandons , nous foit accordée j la loge 

Q 
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Provinciale nous donnera au moins çette preuve de 
fa juftice : nous la remercions des peines quelle s'eft 
données dans cette affaire ; & avons l’avantage d’étre &c. 

Signé y les frétés Machabée , frere Jérémie, (a) 

à U drl. I. 1 6. d. 4. m. d, l. d. I. v, l. 5783./ v. 1783: 


(«)’ Les. deux pièces demandées nous ont été remifes par le ireit 
feerétaixe , de la pan de la loge. 


Fia de la fécondé Partie. 
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A la Chambre des Provinces , près 
LE GRAND ORIENT DE FRANCE , A 

Paris. 

TROISIEME PARTIE. 


Requête en appel adrejfée à la TV. R.', chambre 
des Provinces , près le grand Orient de 
France , fiant à Paris , par les freres Macha - 
bée , le frere Jérémie , à eux joint ftere Naboth 
fervant la loge , rédacteur. 

Aux très-refpeâables , les très-refpec- 
tables freres compofant la Chambre des 
Provinces, près le grand Orient de 
France , féant à l’Orient de Paris. 

Supplient • humblement les trois freres Machàbée 
& /rere Jérémie, membres de la loge de faint Jean, 
fous le titre diftinâif de faint Jean de Jérufalem à 
l’Orient de Lyon , à eux- joint frere Nahoth lèrvant 
la loge, rédaâeur des préfentes , & vous remontrent 
refpeâueufement. 

Que c’eft avec la ptus grande douleur qu’ils viennent 
retracer à vos yeux des feenes devenues fcandaleufes, 

Q * 
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par la façon étrange dont les a envifagées la R.*, loge 
provinciale de Lyon. 

Pour la première fois fansdoute , là vérité n’a pu (e 
faire entendre dans cette aflemblée maçonique , & ce 
qui eft bien plus furprenant encore > c’eft que l’erreur 
& la prévention , le font affifes parmi les juges , y 
ont érigé les innocents en coupables : ceux qui devoiene 
compter fur une réparation, ont été condamnés injuf- 
tement. 

La loge Provinciale , -ou plutét une cabale brayante, 
s’emparant pour un inûant de la loge provinciale, a 
décidé , . arrêté , publié, que. Jes Suppliants ne feraient 
plus maçons réguliers j elle a fait triompher les cou- 
pables j de débiteurs , elle les a métamorphofés en 
créanciers, ou du moins elle a ôté aux Suppliants tout 
efpoir d’être payés. Les coupables ablbus eu/Iènt - ils 
ofé fe donner à eux-mêmes de fi grands avantages ? 

C’eft poyr rendre à la juftice fes droits , c’eft pour 
remettre chacun à fa place ; c’eft enfin , pour pré- 
venir les fuites fâçheufes auxquellesr donnerait nécef- 
fairement lieu l’arrêté . de la loge Provinciale , que 
les Suppliants ont recours à l’autorité & à la pureté 
des lumières des TT'.; CÇv & '££jV t RRv FF*.’ 
compofant la T'.* Rv chambre des provinces. 

’ Comme les Suppliants joignent aux préfentes toutes 
les pieçes relatives à ce fingulier procès , ils n’en don- 
neront qu’une légère idée , pour être fuccinte , elle 
n’en fera pas moins Êxa&e. 

La loge de Saint-Jean de Jérufalem comptoir par- 
mi fes membres trois frerçs unis d’opinion de d’inté- 
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têts , frère Tullius Theglarfalafar , commandeur de 
Bcthulie , frere Aaron & frere Barrabas. 

Le frere Tht'glatfalafar vit depuis plufieurs années 
chez frere Barrabas. 

Frere Théglacfalafar vouloit introduire dans notre 
clos , même les jours de convocation , fille & la 
femme Barrabas ; la loge ne fut pas de cet avis. 

< Ce mauvais fuccâs ne le découragea pas; fortement 
foutenu de frere Barrabas & de frere Aaron , il 
tenta de faire admettre fes femmes dans l’atelier , 
fous prétexte d’adoption : cette propofition Je frere 
Theglatfalafar déplut prelque à tous les membres de la 
loge ; on rejeta à la pluralité des voix & le choix des 
femmes , & l’inftitution d’un ordre abufif , qui dévoient 
expofer nos myfleres aux profanes , & à des femmes 
qui ne pouvoient ceflèr de fétre. 

La fille & la femme de frere Barrabas font fages 
fans doute ; les fuppliants aiment à croire aufii que 
frere Barrabas n’eft à cet égard coupable, ni de négli- 
gence ni de complailance j mais il ne fuffit pas tou- 
jours d’être làge , il faut encore ne donner lieu à per- 
forine de penfer le contraire. 

On conçoit bien que l’oppofition des fuppliants y 
leur valut la haine des femmes , & l’animadverfion du 
frere Theglatfalafar Barrabas , & celle de frere Aaron 
leur prôneur. 

Des motifs de plainte plus férieux, donnèrent naif- 
fance à des propos qui fuient portés fi loin , que réci- 
proquement on défira de ne plus fe voir ; les griefs 
des fuppliants contre les trois freres étoient fans nombre , 
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de tous les genres , & tous plus répréhenfibles les 
uns que les autres. 

Pour éviter les injures dégoûtantes , fur-tout quand 
elles font proférées , les reproches difficiles à faire en 
face quoique mérités , les fuppliants prirent le parti 
d’écrire au frfre Theglatfalafar ; la vérité des reproches , 
l’honneur , fa qualité de maçon , tout lui faifoit un 
devoir de renfermer dans fon fein ce qui avoit été 
tracé fur les planches des fuppliants ; au furplus , l’écrit 
fe réduifoit à ce mot : 

j Depuis long-temps nous fommes vos dupes ; nous 
ne voulons plus F être : rembourfe\ nous , ou nous vous 
rembourferons ; quitte ^ ou nous quitterons. 

Cette alternative chatouilla l’amour-propre des triumvirs 
de faint Jean de Jérufalem ; ils délibèrent : frere Aaron 
répond au fuppliants : nous acceptons vos offres ; vous 
Jèrc\ rembourfés. 

Mais il eft plus facile d’offrir que de réalifer , it 
eût fallu acquiter des dettes d’honneur y il eût fallu 
rembourfer les avances dues aux Suppliants & qui for- 
moient unefomme confidérable ; il eût fallu faire pafTer fe 
bail fur la tête des freres Theglatfalafar y Barrabas & 
Aaron feuls, & en décharger les Suppliants. 

On en parle au Propriétaire • la réponfe fut un rire 
moqueur : on eut dit que c’étôit une plaifanterie dé- 
placée, que de propofer l’engagement des freres 1ht- 
glatfalafar , Barrabas & Aaron. 

Cependant les chofes en étoient à un point , qui ne 
permettoit plus que l’on fe vit ; une rupture étoit 
indifpenfable j les freres Theglatfalafar , Barfabas & 
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Aaron , s’aviferent d’un parti bien digne delà conduite 
Qu’ils avoient te nue jufqu’alors. 

Frere Thegt atfalafar dénonce à la loge Provinciale , 
les écrits qui lui avoient été adrefles par les Suppliants j 
ils joignent à ces pièces , des procès-verbaux , tracés 
de la main de frere Aaron . 

Sur cette dénonciation , la loge Provinciale nomme 
un rapporteur , & ordonne aux freres Theglatfalafar t 
Barrabas & Aaron > de dépofer âs mains de fon 
Secrétaire , les conftitutions de la Loge qu’ils avoient 
bien fu fouftraire & non payer. 

Enfin y dans une aflèmblée tumultueufe où édatoient 
la circonvention , la prévention & la partialité ; le frere 
Melchifedeth prononça l’arrété inique , que les Supplians 
défèrent à la T.'. R.\ Chambre des Provinces. 

On a regardé les écrits des Suppliants adrefTés an 
frere Theglatfalafar , comme des écrits fcandaleux Sc 
indécens ; mais s’il s’eft commis un fcandale : n’eft-ce 
pas le Frere Theglatfalafar qu’il faut en accufer ? 

Les griefs que les Suppliants avoient à reprocher au 
triumvirat , étoient encore enfevelis, dans l’oubli j pour- 
quoi les en a-t-il tirés ? A l’égard de l’indécence , il ne s’un 
trouve , que dans la conduite des adverfaires ; depuis 
quand eft-ce donc un crime à un maçon , d’écrire des 
vérités à un autre qui prend le même titre ? Si ces, 
vérités font trop dures , c’eft une imperfedion dans 
Pécrit qui les contient ; mais elles ne ceflent pas pour 
cela d’être des vérités . . en fait de procédés , on eft 
bien près du mépris , fjuand on a befoin d’indulgence. 
Ail refte , les ateliers des francs - maçons , doivent 
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i tre & font en effet , le temple de l’amitié ; l’école de£ 
mœurs & de la fageffe ; tout y doit refpirer la bonne foi i 
l’honneur & la vertu ; qui ne fe fent pas la force de 
remplir les faintes obligations qu’impofent ces .nom 9 
facrés , ne doit pas entrer dans les affociations ma— 
coniques. 

Quel eft lé maçon , fi oft en excepte les triumvirs 
de la loge de faint Jean de Jérufalem , quel efl là 
citoyen en crédit , qui oferoit faire aux Suppliants le 
plus léger reproche fondé ? 

Jamais ils Rempruntèrent de l’argent avec intention 
de ne pas le rendre ; ils n’ont commis ni délits , ni 
efcroqueries : on ne fauroit leur imputer ni baffèffes 
ni arrogance. 

Les Suppliants ofent même afïurèr , que par la pra-» 
fique confiante des vertus fociales , & de leurs devoirs 
maçoniques , ils ont acquis & joUîffent à jufte titre dé 
la confidération publique , & de l’eftime de leurs frères* 
l’on a droit à l’eftime des autres quand oh s’effime foi- 
même. 

Les Suppliants en appellent â leurs freres , parce que' 
mtdgré f arrêté de la loge Provinciale , ou plutôt de la 
cabale tumultueufé des freres Théglatfalafar & Aaron j 
les Suppliants font vrais maçons , ils ont été jugés 
dignes de l’être par le grand Orient de France \ qui 
leur en a fait délivrer un certificat • tant que le grand 
Orient feul compétent , n’aura pas retiré ces ' titres 
glorieux , cette faveur fignaléë ^ les Suppliants ne fe 
croiront pas humiliés. 

Pleins de confiance TT.*, CC,\ & TT.\ RR.*. FF."< 

dans 
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dans la fupériorité de vos lumières , de relped pour 
votre autorité judicieufe, & de foumiffion pour vos 
jugements réfléchis, les Suppliants vous conjurent au 
îiom du grand Arch.-. de refermer la plaie terrible 
ique l’on a faite A leur cœur ; ils efpérent qu’il leur 
fera permis de fe livrer à la tendre amitié , à la 
noble reconnoiffance & à tous les fentimens juftes 
qui caradérifent fpécialement les Vrais maçons. 

Ce confidéré , TT/. CC. ; . & TT.\ RR.*. FF/, les 
fuppliants requièrent qu’il plaife à la très-R.\ cham- 
bre des provinces leur donner ade de l’appel qu’ils 
interjettent pârdevant elle , de l’arrêté fait én la logé 
Provinciale de Lyon ; & y faifant droit * ordonner qu’il 
à été mal & nullement ftatué par ledit arrêté pro- 
cédant au jugement , ordonner que duplicata des 
conflitutions accordées aux fuppliants par le grand 
brient fous le titre diflindif de Saint-Jean de Jérufaleiri 
A l’orient de Lyon , leur fera expédié &envoyé , A l’effet 
de former par les fuppliants & les ’freres qui fe join- 
dront à eux en prêtant le ferment de conftitution j 
ladite loge de Saint-Jean de Jérufalem : que défenfes 
font faites auxdits freres Theglatfalafar , Barrahas & 

Aaron , de faire ufage des conflitutions originales 
qu’ils ont fouftraites , lefquelles conflitutions feront Sc 
demeureront entre leurs mains , milles & de nul effet. % 
• Subfidiairement & dans le cas où il y aurait des 
difficultés à le prononcer ainfi , ordonner que nouvelles 
conflitutions feront envoyées aux fuppliants fous lé 
titre diflindif de Jérufalem délivrée : au moyen def. 
quelles conflitutions , tant la loge provinciale , que les 
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autres loges à l’orient de Lyon feront tenues de re. 
connoître les fuppliants ^omme maçons réguliers , & 
conftitués ; ordonné que dans l’un & l’autre cas , lé 
jugement à intervenir fera envoyé en forme probant» 
à la mere loge de Lyon,, pour y être emmargée fur 
le livre d’architeâure , à côté de l’arrêté dont' eft 
appel , & envoyé à toutes les loges régulières de Lyon , 
& autres reconnoiflànts la fuprématie du grand orient. 

Et cependant ordonner que dès à préfent & par 
provifion , les Suppliants feront réintégrés & rétablis 
dans leurs droits & qualité de maçons conftitués; en 
conféquence que votre jugement provifoire fera égale- 
ment envoyé & regiftré fur le livre d’architedure de 
la loge provinciale , & par tout oîi befoin fera : fauf 
à être enfuite ftatué furie fond ainli, & delà maniéré 
qu’il appartiendra. 

Les Suppliants ne ceflèront d’adrelfer leurs vœux au 
grand Arch.-. de l’univers , pour la profpérité & la 
gloire du grand orient , & de l’ordre en général. 

Signé , frere Jérémie , les trois freres Machabè ’e t 
frere Naboth. 


Obfervations particulières & griefs, contre V ar- 
rêté de la loge Provinciale . 

L’arrêté de la loge Provinciale n’a pas été de l’avis 
de tous les freres : mais les voix ont été comptées. 

Le lendemain de la première féance , l’un de nous 
rencontra un des freres juges & lui dit : 

Quelque fait notre rejpcct pour la décifion de la 
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loge Provinciale , nous n’en refterons pas moins per - 
fuadés que nous avons à faire à gens bien peu délicats. 

Nous fçavons cela comme vous 3 répond le frère 
juge y fi? cependant vous perdre\ votre procès. 

Depuis, deux ans notre vénérable étoit en cette 
qualité , membre de la R.‘. loge Provinciale , il y 
avoit Tes habitudes , fes fïaifons : entre autres une 
liaifbn falée qui lui a valu une opinion camufe. 

Pendant la fufpenfion de notre atelier, pendant la 
durée du procès , il continuoit à former la loge Pro- 
vinciale, & il a concouru même en qualité de maîtr e ' 
des cérémonies, à l’inftallation d’une loge. 

Nous ignorons les motifs qui ont pu fèrvir de baie 
à l’arrêté de la loge Provinciale ; on l’embarraflèroit 
bien fi on les lui demandoit : nous portons à tous les frè- 
res le défi folemne! de citer contre nous un grief fondé. 

La loge Provinciale auroit-elle voulu punir les fou- 
pirs que l’indignation [nous a arrachés? L’énumération 
à laquelle nous nous fommes livrés , nous a coûté beau- 
coup fans doute ; mais elle étoit indifpenfable. 

Seroit-il poflible que nous ayons abfolument man- 
qué de cette mefure qui devoit nous affigner le jufle 
point qu’il eft dangereux de franchir ? 

Mais y quelle gênante pofition , de ne pouvoir nous 
défendre fans détailler nos griefs , d’être condamnés 
pour les avoir détaillés, & d’avoir en pure perte tû 
ceux fur lefquels la charité nous impofoit filence 1 

L’affaire en elle-même étoit-elle abfolument étran- 
ger e aux efibrs de la gaité ? Ne devoit - on pas 
diftinguer les faillies de l’efprk, de la malice du cœur } 

*3 
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Et pourquoi nous faire des crimes , des écarts fl l’o» 
veut , où nous a entraînés une forte d’indignation con- 
tre le vice ? Pourquoi , enfin , adopter le fyftême de 
nos ad ver fai res qui ont réputé injure , tout ce qui cho- 
quoit leur intérêt. 

Ne devoit - on pas voir en nos adret faites , gens 
qui n’avoient d’autre objet que leur intérêt parti- 
culier , dont la fcience familière eft le manege & l’in, 
trigue , une activité inquiété , foutenue par un befoin 
voifin de la détrefle ; gens à reflources , gui fçavent 
allier par un talent rare, une baftefte rampante, à la 
hauteur d’un defpotifme infolent. 

La loge Provinciale avoit autour d’elle & fous (à 
main des renfeignements capables de jeter le jour le 
plus lumineux fur les faits , & elle les a négligés pour 
lire les enquêtes & la procédure grotefque du frcrg 
uiaron qui eft fecreSe pour nous. 

A la R.', chambre des -provinces , nous n’aurons 
pas comme à la loge Provinciale , des voix qui 
crieront avec le ton de l’aflèrtion : tout et que les. 
f reres Machabée & Jérémie ont dit , eft vrai. A fup- 
pofer qu’il s’y en trouve , & nous Pefpérons , elles 
n’auront pas l'avantage de fe faire entendre à un ate* 
lier , dont tous les freres en feront également perfuadés j 
mais cet avantage fera bien compenfé par celui d’avoir 
pour juges des freres qui aiment la vérité , qui la 
trouveront, & lui rendront hommage. 

Notre requête en oppofition prouvera à la R.*. C.\ 
des provinces , les eftbrts que nous avons faits pour 
p amener nos fteres à la vérité ) & combien il en 
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coâtoit à' nos cœurs de les trouver injuftes, & d’étre 
forcés de le dire. 

Nous nous étions d’abord propofé de ne préfenter 
à la T.*. R.*, chambre des provinces, qu’un mémoire 
fuccint y qui aurait renfermé le précis de nos moyens ; 
dégagé des faillies dont on nous a fait des crimes; 
notre refpeâ nous en impofoit la loi : mais la loge 
Provinciale ayant ordonné le dépôt dans fes archives , 
de tout ce qui a été écrit , pour y avoir recours fi 
le cas y e'chet : il eft poffible que le tout foit envoyé 
â la TV, R.*, chambre des provinces ; & nous ferions 
alors foupçonnés i’avoir voulu mafquer les motifs du 
jugeftient dont eft appel. 

Une fociété nombreufe de freres , gens honnêtes & 
diftingués qui connoiflent cette affaire dans les détails , 
qui connoiflent aufli nos adverfaires , & nous favo- 
rifènt de leur eftime , attend la décifion de la R.\ 
C.\ de? provinces pour fe joindre à nous. Notre loge 
vçrra aufli dans fon fein les freres que le triumvirat 
en a écartés ; cette réunion , qui doit d’ailjeurs nous 
foulager dans nos dépenfes, augmente notre empref- 
fement à folliciter & à obtenir la juftice réforma- 
trice de nos freres : elle nous fera d’autant plus pré- 
cieufe , qu’elle fera plus prompte; cet efpoir fait notre 
confolation : nous tournons impatiemment nos regards 
à l’orient de Paris , en nous écriant avec le pro- 
phète : Uvavi oculos meos ad montes y unie veniec 
fuxilium mihi. . . 
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Flanche tracée du frere Samfon à V Orient de 
Paris, adrejfée au frere Jérémie à Lyon. 

T.-. C.\ F.-. 

J’ai remis à l’inftant , où je les ai reçus , au frere 
'Jéricho les papiers que vous m’avez envoyés lundi der- 
nier ; il a du les faire diftribuer à un rapporteur de la 
chambre des provinces , & trèsJncefîàmment vous en 
aurez des nouvelles ; je charge le frere Natham d’avoir 
l’œil fur cet objet fi iatéreflant pour vous ; j’ai rendu 
compte de cette affaire à plufieurs de ceux qui doi- 
vent contribuer à fa décifion : j’efpere quê vous aurez 
lieu d’en être contents , vous & les freres Machabéc. 

Je compte en paflànt à Péronne , y voir le frere 
'Jonathas ; je fuis afluré , en lui montrant votre planche , 
de lui faire le plus grand plaifir : j’en aurai beaucoup , 
fl je puis vous convaincre des fentiments vraiment 
maçoniques , que vous m’avez infpirés , & avec lefquels je 
fuis pour la vie, p. 1. n. m. q. v. f. c. &c. 

Signé , Samfon. 

Nous partons aujourd’hui , 24 juillet 1783 (*) 


(O U ne partit que trop pour lui , & pour nous. 


Digitized by LjOOQle 




( *3* ) 


Planche tracée , adrejfèe au frere Jerémie à 
V Orient de Paris , en V ah fence du frere 
Sauf on, par les frétés Machabée & Jérémie . 

T. C. F. 

Nous avons reçu du très-cher frere Samfon , uns 
flanche très'fatisfaifante ; il nous apprend vous avoir 
remis les pièces de notre ,procès , & nous fait efpérer 
que nos freres , à l’orient de Pari>, nous tendront uns 
main fecourable. 

Nos larmes humeâerent les premières plaintes que 
l’on nous força de porter à la loge Provinciale ; nous 
en répandons de nouvelles , dans la néceflité où nous 
nous trouvons , d’en réitérer le récit à la T. R.' 
chambre des Provinces. 

Bien informés que notre oppofition ne feroit pas 
accueillie à la loge Provinciale , & que notre con- 
damnation étoit arrêtée ; que c’était un parti pris pas 
quelques-uns de nos freres , ayant la prépondérance 
dans la loge , & circonvenus par nos adverfaires ; pour 
mettre nos juges à leur aife , dans leur partialité bien 
reconnue , leur ouvrir une voie pour les favorifer fans 
nous accabler , fàuver à nos freres une injuftice com- 
plette , & à nous le désagrément de nous en plaindre , 
nous leur avons préfenté des articles de tranfadion p 
où nous faifions les plus grands Sacrifices. 

Quelle autre loge , fous la voûte azurée , n’eut pas 
faifi avec tranfport cette voie de conciliation ! le compas 
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*n àvoit réglé les proportions ; mais là loge Proviir- 
ciale ne s’en fert pas , & frere Melchifedeth vouloif 
abfolument avoir le plaifir de nous annoncer , que nos 
nouveaux efforts avoient été inutiles , ce qu’il a fait 
dans fa planche tracée du onze juin, où il nous refuie 
même le titre de freres. 

Ce jugement inique , a été envoyé folemnellemenC 
dans toutes les loges , njéme dans celles du rit Ecoffois * 
qui ne Compofent point la loge Provinciale , & qui 
ne furent point appelées ail jugement ; & malgré nos 
inftances , frere Jitdas , fecrétâire j par une fuite de 
fes procédés envers nous , nous en a refufé expédition. 

C’eft envain que toutesles loges retentiflènt du cri 
de l’indignation , que tous nos freres nous rendent jufticé 
en particulier ; l’arrêté de‘ la loge Provinciale n’en à pas 
moins fon effet. 

Une loge conftituée , dans un orient étranger , parce 
qu’elle a des fujets de plaintes contre la loge provin- 
ciale , vient de nous offrir dé faire caufe commune avec 
elle dans fon reffèntiment , & de nous procurer dés 
conftitutions du même rit. 

Nous avons été fenfibles à des marques d’affèéHori 
toujours bien précieufeS dans Padverfité : cependant nous 
avons répondli , que nous avions fait ferment devant le 
grand Arch.\ , d’être fideles an grand orient de France J 
que nous étions certains que cet atelier augufte , répa- 
reroit nos maux, nous dédommagerait même de ceux 
que nous avons efluyés. 

Quelque foit l’événement , irréprochables jufqù’à ce 
jouf , nous ne nous chargerons pas d’un parjure qne nets 

cours 
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fcœürs. réprouvent , & fi l’arrêté inique <ie îa logé Prij- 
vinciale eft confirmé , nous trouverons le plan de notré 
conduite , tracé dans celle de ce généreux Romain * 
qui jetoit des regardé attendriflants fur fa patrie Iè 
repouflant de fon fein : allez heureux dans fon exil pour 
lui être utile, il en fàifit foccafion avec fuccés. NoilS 
n’efpérons pas le même bonheur que Camille ; mais eii 
dépouillant les marqués extérieures de l’ordre , nous et) 
cortferverotls les vertus dans la paix & le filenee. 

Signé , frète Jérémie 3 les frerès Machabée. 

j'~ - — — — — — ' . -A 

Planche tracée du frere Jéricho > à Y Orient dé 
Paris , en réponfe à la précédente. 

D. iz. D. 6 . M. 5^83; 

ÎT.\ CC.'. FF. j 

J’ai reçu la* planché que vduS nfavez fait la faveüjf 
de trie tracer , antérieurement â laquelle freré Samfori 
ih’avoit parlé de l’objet qui vous n itérelïè auprès dii 
grand Orient. 

J’ai lu les pièces ; elles m’ont convaincu de là 
juftice de votre réclamation : enfuite je les ai remifes 
au fecrétariat du grand Orient , d’où elles ont été en- 
voyées dans la chambre des Provinces. Il y a un rappor- 
teur nommé , & lorfquil en fera queftion , je nd. 
manquerai pas de faire valoir vos intérêts ; Votre caufd 
fe préfente fi favorablement , & celle de vos adver- 
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Cures ell fi ignoble fous toits fes afpeôs , que totl» 
devez être fans inquiétudes. 

En attendant que j’aie le plaifir de vous apprendre 
que l’on a rendu juftice à vos velfcus , recevez , TT. 1 . 
CC.\ FF.*. , l’aflurance des fenriments bien fraternels 
avec lefquels je luis p. 1. m. d, n. c. 

Signé t frere Jéricho. 


Planche tracée de ta T.’. M.\ chambre des 
Provinces t près le grand Orient , adreffée 
aux trois frères Machabée & au frere Jérémie . 

D. G, O.D. F. L. 31 J.D. 5M. D.L. D. L.V.L. 5783* 

A la gloire du grand Arcb.*. de l’univers , au nom 
& fous les aufpices du S.*. G.*- M.*. le grand Orient 
de France.* 1 

Aux TT.*. CC.\ FF.*. , les trois fre.res Machabée 
& frere Jérémie , à eux joint , frere Naboth. 

Salut y force , union. 

TT.*. CC.*. FF.*. 

Nous avons reçu le zi j. d. 5 m. 4 * 1 * d. 1 . v. l t 
5783 , le paquet que vous nous avez fait la faveur de 
nous adrefTer , contenant votre appel d’une décifion 
prononcée contre vous , par la g. 1 . P. , à 1 . d. Lyon; 
les griefs ou obfervations fur cette décifion t la teneur 
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ides pièces énoncées dans vos écrits , & les révolutions 
arrivées dans la loge de fàint Jean de Jérufalem à L.\ 
de Lyon. 

# 

Nous fommes avec les fentiments de la plus tendre 
fraternité , p. 1 . n. m. a. v. c. 

Vos très - afFeâionnés & très-dévoués freres , &c. 
Arrêté au g.-. 0.\ de France , lieu très-régulier , très- 
éclairé , très- fort , où règne l’union , la paix & l’har- 
monie. 

Les jours , mois & an que deffus. 

Par mandement , x. x. x. 

Timbré & fcellé par nous garde des timbres & fceaux. 


Flanche tracée des freres Machahêe , & frere 
Jérémie , en réponfe à celle ci-devant . 

A L. d. L. 1. 6 d. 6 m. d. 1. d. 1. v. I. $ 783 . 

A la gloire du grand Arch.'. & fous Us aufpices de 
ta vertu. 

Les trois freres Machalée , frere Jérémie , à eux 
joint frere Naboth 3 aux très - refpeâables & très- 
vénérables freres , de la T,\ R/, chambre des Pro- 
vinces. 

Nous fbmmes très -unis ? nous fommes aflèz forts j fi 

S z 
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feus nou* protégez , notre falut fera votre ouvrage 
jipqs avons raifon y & vous êtes juftes. 

Nous femmes , 

Signé , les freres Machabée , & frerç Jérémie. 

Non fcellé , non timbré , parce que nos adverfaires 
ont enlevé nos fceau*, timbres, &c. &c. &c. 


planche tracée par le frere Machahée , aîné 
Orateur de la loge de Saint Jean 'de Jéru~ 
falem , adrejfée au frere Melchifedeth , pré » 
fident de la loge Provinciale , 

Honfieur , 

Si nous n’ajoutons pas à ce titre celui de frere , vous 
flous avez interdit par votre lettre une dénomination 
que nos cœurs fauffrent de ne pas vous donner *, c’eft 
néanmoins à l’appui de cette fraternité précieufe , que 
fious allons encore vous entretenir de cette affaire. 

Lors de nos démêlés nous demandâmes une démiflioti , 
un rembourfement légitime , une rélïliation du bail , 
fine décharge des ouvriers & «Mitres qui refloient encore 
à payer ; à ce prix , nous quittions toutes nos pré-? 
tentions : nos demandes furent acceptées, mais elles 
ne purent jamais fç réalifer. Fatigués ‘des délais , nous 
offrîmes ce que nous demandions , feus les mêmes 
çpnditions , ils acceptèrent, 
flçins de confiance en la médiation du feere D..,, 


Digitized by LjOOQle 



( U7 ) 

procureur de nos adverfaires , qui nous promettait tout 
fans exclufion , nous lignâmes entre fes mains l’engage- 
ment de payer çe qui ferait légitimement dû ; nous 
prîmes le bail pour notre compte , nous le fîmes 
refiliet en ce qui les concernoit; ils furent aufli dé- 
chargés du paiement des ouvriers & fourni fleurs , 6ç 
au moment où nous allions remplir nos engagements , 
nos constitutions font enlevées, & avec elles, le bue 
4e nos dépenfes. * 

Nous l’avons expofé dans nos mémoires ; permettez, 
nous de développer encore ici la marche de nos adver- 
saires. 

Acceptons à notre tour , fe font» ils dit , l’alternative 
que l’on nous propofe ; promettons tout , pour avoir 
leurs Signatures : & enfuite enlevons les constitutions. 
Nous avons les clefs néceflaires à notre projet ; tout 
eft fous nos mains & en notre pouvoir. Si les consti- 
tutions nous font refufées , ils nous rembourferont ; fi 
elles nous font adjugées , nous y gagnerons doublement : 
31s continueront à «payer nos plaifirs, 

La preuve que leur conduite fijt fondée fur le prin- 
cipe , fe trouve dans l’aâe extrajudiciaire qu’ils nous 
ont fait fignifier , dans l’incertitude de l’événement. 

Par cet a&e , ils nous interpellent d’exécuter les 
conventions , & d’après -la faveur du jugement de la 
loge Provinciale , ils nous font afligner au Préfidial , 
à leur payer les fommes dont ils fe prétendent créan- 
ciers.* 

Si leur procédé eft honnête , nous n’avons plus d’idée 
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d'honnêteté ; c’eft cependant le procédé que la loge 
Provinciale vient de canonifer. 

Ils en vouloient donc à la fois , à nos conftitutions 
& i notre argent ; la loge Provinciale leur a adjugé 
les premières : la juftice civile leur adjugera-t-elle le 
lècond? 

Que des maçons qui fe permettent tous les écarts , 
ment eu l’adrefîe de nous engager dans des dépenfes 
três-confidérables , de nous charger d’un loyer de 8 20 1. 
pendant une durée de 1 8 ans , & qu’ils nous aient fouf- 
trait enfuite l’objet de ces dépenfes ; il y a fins doute 
de quoi s’étonner : mais que ces mêmes hommes veuil- 
lent nous faire payer le prix d’une chofe qu’ils ont en 
leur pouvoir , le prix des denrées qui ont été confom- 
mées e l n commun , & dont ils ont tiré bon parti , 
qu’ils nous traduifent devant les tribunaux civils pour 
cet effet , qu’ils ofent exciper de quelques reçus faits 
en ftyle maçonnique , que ces reçus foient copiés par 
nn Huiflier , que ces maçons enfin expofent l’idiome 
de la maçonnerie à la dérifion des profanes j c’eft cç 
que nous ne pouvons concevoir , & vous devez en êtte 
indignés. 

Bien difpofés à leur difputer notre bien , nous avons 
confulté notre affaire ; il en réfulte que nous ne fom- 
mes pas leurs débiteurs mais bien leurs créanciers , ainfi 
que nous l’établirons par notre demande en reconven- 
tiori : nous aurons le témoignage de M. D .... & le. 
T . . . . , le vôtre , Monfîeur , & celui de tous les freres 
qui compofeqt la R.*, loge Provinciale , parce qu’en 
matière juridique 9 vous qe pourrez vous empêcher dq 
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dire , que l’on nous a fouftrait des conftitutions , & que 
ces effets & leurs acceflôires , coûtent de l’argent. • 

Les comptes que nous produirons , font fignés d’eux j 
ils font confiants , & c’en d’après ces comptes f que 
nous venons de faire les nôtres. 

Sans doute que des maçons qui cefiènt de Pétre à vos 
yeux y feraient bien excufables , de profaner la maçon* 
nerie , en la traînant dans les tribunaux civils ; puifque 
des maçons réguliers que vous jugez tels , nous en don* 
nent l’exemple i & nous y forcent en nous y citant ; 
mais fi aux yeux de quelques freres , nous avons pu 
perdre le titre de maçons confiitués , nous n’en femmes 
pas moins maçons & nous le prouvons , nous tenons à 
l’ordre que nous aimons , par devoir , par honneur , 
# & par inclination* 

Avant donc de répondre juridiquement â nos âd- 
verfaires y nous Vous envoyons urte copie de notre 
compte duquel il réfulte qu’ils nous doivent des fommes 
confidérables ; nous ofons vous nommer notre arbitre , 
notre choix ne peut leur être fufpeâ : ils reconnoiffent 
en vous le chef de la loge Provinciale ; & nous aimons 
i vous reconnoître aufli fous cette dénomination. 

Si vous délirez être éclairé fur les objets de notre 
compte , le frere Machabee ainé fe rendra chez vous , 
il vqus exhibera les livres de la tréforerie , vous trou- 
verez à l’appui du -compte que nous mettons fous vos 
yeux y. un tableau comparatif, de ce que nous avons 
payé , & de ce qu’ils payent ; quelle énorme difpropor- 
tion ! Jugez & nous nous en rapportons. 

Nous ferions fâchés que l’on attribuât notre démarçhe* 
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à conte autre caufe.qu’à l’amour de la maçonnerie , & 
nous défavouons toute idée , qui ne feroic pas relative à 
cet objet ; ces mêmes fentiments nous engagent à vous 
dire en Unifiant , que n’ayant aucun droit dé vous en- 
voyer cette planche tracée (bus le jecret maçonnique § 
Vous en ferez l’ufàge que vous diâera vôtre prudence ; 
nous füfpendrons toutes démarches juridiques , jufqu’aj 
près votre réponfe que vous voudrez bien ne pas nous 
tefufer , ne fut-ce qu’à titre de citoyens ; nous vous 
ferons -obligés de nous dire , fi vous confentez à arbi- 
trer nos différents fut la juftice de nos comptes , peu tu 
être un jour pourrons-nous maçonniquemênt , vous 
en témoigner notre gratitude ; en attendant ce mo- 
ment déliré , recevez TafTurance dévia parfaite confédé- 
ration avec laquelle nous avons l'avantage d’être i &e* 

Signé > les frères Machabée & Jérémie. 


t ’ — — ; . .. m . i - .-S 

Réponfe du jrere Metchifedeth à la planché 
tracée ci-devant . 

Meffièurs , 

En différant plus long-temps d’avoir l'honneur dè 
Vôus répondre* je craindrois d’attérer en vous les fen- 
timents que vous me témoignez ; mais en ce moment , 
il ne m’eft pas poffible dé rien dire de pofitif fur Far-* 
bitrage que vous voulez- bien m’offrir : je ne vous dis 
pas que je l’accepte, je vous dis encore moins que je 
le refufe * mais, par le pouvoir que vous me donnez de 

faire 
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faire de votre repréfentation , l’ufagë qui nie pàrôitrà 
le plus convenable ; je m’occupe férieufement , en pré- 
hant confeil de gens plus éclairés que moi , k prendre 
fa détermination la plus avantageufe , pour amener la 
pais en général , & votre tranquillité en particulier. 

Perfonne , Meilleurs, ne peut s’empêcher de rendre 
à la démarche que vous faites , la julîicè qu’elle mé-* 
' rite, & d’approuver le parti que vous offrez de prendre; 
quant à moi , je fuis on ne petit plus pénétré de la 
confiance que vous m’accordez , & infiniment recon-s 
hoiflànt de^ toutes les honnêtetés dont vous me combleà 
dans votre lettre ; je vous allure de la parfaite con-» 
fidération avec laquelle, &c. 

Signé Melchifedeth. 

Lyon , le i août 1783 (*) 


Planche tracée , adrejfée au frere Manajfés h 
V Orient de Paris , par les f reres Machabée ô* 
frere Jérémie * 

Ï.V C.-. F.\ 

Puifque vous prêtiez intérêt k nets peines , & flous 
offrez vos bons offices auprès de nos freres , nous met- 


(*) Depuis i frere Melchifedeth a accepté la médiation; il s’èflt 
donné pour aflefleurs deux autres freres : nous ieur av/6ns donné 
nos blancs feings avec nos comptes $ mémoires » nous en aton* 
dons l’événement a il en fera fait mention ci-après. 

T 


Digitized by LjOOQle 



( Ï 4 1 ) 

tons encore votre bonté à contribution , en vous priant 
de mettre fous les yeux du refpeâable frcre Samuel % 
rapporteur , le narré de ce qui s’eft paffé depuis notre 
derniere , avec les' pièces qui le juftifient. 

Nous penfons qu’il eft utile pour vous, que la T.** 
R.*, chambre foit informée que nos adverfaires enivrés 
du triomphe éphémère qu’ils ont furpris à la loge Pro- 
vinciale , ont ofé nous aâionner dans un tribunal civil p 
étant nos débiteurs , fens autre fondement que celui 
de mettre â contribution f extrême répugnance que nous 
avons pour un procès , où nous ne pouvons nous dé- 
fendre , (ans calomnier la maçonnerie & lés maçons y 
fans mettre au jour & cxpofer à la dérifion des pro- 
fanes , finon nos myftères , du moins les accefloires , 
qui tiennent à la manutention , & à la police des 
loges. 

Nous avons pris le parti que vous voyez tracé fur 
notre planche adreflee au frere Melchifedeth ; vous 
avez auffi ci- joint , copie de fa réponfe : depuis , te 
frere a accepté la médiation ; il s’eft choifi pour média- 
teurs deux freres de la loge Provinciale ; nous leur avons 
donné nos blancs feings , enfemble nos livres de compte y 
mémoires y & tout ce qui peut être utile â leur déci- 
fion : les freres ont paru fatisfaits de notre conduite. 

La T.\ R/. C.\ des Provinces va faire droit fur 
vos conclufions ; la mere-loge de Lyon terminera nos 
intérêts civils. Après ces deux événements , que man- 
quera-t-il à notre bonheur ? Nous rappellerons dans la 
cité fainte , nos freres dilperfés chez les Nations , & nous 
chanterons à luniffon, les louanges du grand Arch.\, 
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qui nous aura enfin donné dés. jours de paix : nous les 
goûterons d'autant mieux , que nous en avons paffé ' 
beaucoup dans la tribulation & les larmes. 

Signé , frere Machabee , frere Jerc'mie. 

A 1 . d. L. î. 1 6 d. 6 m. d. 1 . d. 1 . v. 1 . $783. 


Planche tracée du frere Melchifedeth , aux f reres 
Machabee & Jérémie. , 

Vous pourriez être furpris , Meilleurs , de ce que dev • 
puis que vous m’avez confié vos papiers & votre. blihc’ 
feing , vous n’avez pas entendu parler de votre affaire ; ce 
n’eft afTurément pas par négligence de ma part ; je n’eus 
pas plutôt reçu votre paquet , que, j’en fis part à M. D.... , 
pour qu’il engageât fes clients à la même démarche ; 
mais il étoit en voyage ; nous fommes dans un temps 
où vous favez què les négociants ne peuvent pas 
abandonner leurs affaires , & moi , je pars , dans deux 
ou trois jours , pour une campagne d’-un mois ou deux : 
ainfi l’examen de votre affaire eft renvoyé à ce temps , 
ce dont j’ai cru de voir avoir l’honneur de vous prévenir : 
de plus y comme il faut tout prévoir , j’ai cacheté votre 
paquet , & j’ai écrit defTus , une note 3 que j’ai fîgnée , par 
laquelle je déclare que le paquet doit vous être remis en 
fon entier , en cas demort , ou d’autres accidents imprévus. 

J’ai l’honneur d’être , avec une parfaite confédéra- 
tion , &c. 

Signé, Melchifedeth . ' 
Lyon, le 4 feptcmbre 17&3. 

T z 
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Flanche tracée du frere Tobie fils , aux trois 
f reres Machabée , & au frere Jérémie. 

Mes fieres , je vous ai fait le récit du voyage qüe 
j’entrepris par les ordres de mon cher pere , fous la 
conduite d’un ange, qu’un impie, que le Dieu dé 
jios peres confondra , s^ft avifé d’habiller en un Sa- 
voyard ; je vous en détaillai toutes les merveilleufes cir- 
conftances : je n’oubliai pas même les gencillefles de 
mon chien. 

Depuis deux mois vous me faites attendre le récit 
de ce qui s’eft pafle dans votre loge , comme fi vous 
ignoriez le vif intérêt que j’y prends ; je fouhaite bien 
ardemment qu’elle reprenne vigueur, pour avoir le piaifir 
de maçonner avec vous , à mon premier voyage â 
Lyon , ou je compte aller acheter des rebuts de ma, 
gafins , & de vieilles hardes , que ' nous vendons ici 
pour neuves , après y avoir donné la petite façon. 

Que le grand Arch.\ vous protégé , & préferve vos 
yeux de la fiçnte d’hyrondçlle. 

Signé, Tolic y fils. 

De Carpentras , la veille de la fête des taber*. 
nacles. S. V. 1783 (*)♦ 


< * ) Quelqu’un de tnauvaife humeur trouvera peut-être ici un 
enacronilines en difant pomment fe peut-il que Tobie fils, qui 
vécut. il y a plus de trois mille ans, dans la Sirie, Toit aujourd’hui 
franc-maçon & frippier à Carpentras % 

A çela» je répopds que l’Ecriture ce parle pas de la mort de 
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RÉPONSE . 

T.-. C.\ F.\ 

Nous avons lu l’hiftoire de ton voyage avec plaifir; 
les circonftances en font vraiment merveilleufes , & nous 
y croyons. Par le premier courier , tu auras celle de 
notre loge , à compter de ton départ , notre hiftoire 
ne fera pas fi cqrieufe que la tienne : elle n’exige pas 
tant de dépenfe en crédulité $ nous n’avons pas comme 
toi, été en fociété avec des anges ; mais aufli, comme 
toi , nous avons chaflé des diables : il y a cette diffé- 
rence , que tu as chalfé les tiens en jeûnant , & nous 
avons chaffé les nôtres , parce qu’ils vouloient nous faire 
jeûnçr. En attendant que nous te racontions toute? 
ces belles chofes , pour balancer les gentillettes de ton 
chien , qui avec toi & l’ange , a fait le voyage à pied f 
apprends , notre ami , apprends , que notre loge fe re- 
1 monte ; c’eft frere Naboth qui eft chargé de la recrue , 
il s’en acquitte bien 5’ il a amené un âne & deux 
moutons 5 à l’exemple d’un grand Saint , nous les non*- 
mons nos freres : l'âne tient, fans doute , à quelque ordrs 


Tobie fils, & qu'il peut très* bien être encore en vie; comme Enoch, 
Elle, le Juif errant , & Calliojîro ; un miracle de plus ajouté à 
l’hiftoire des Juifs, n’eft pas un objet. 

Si le le&eur ne fe paye pas de cette raifon , je ne fuis pas opi- 
niâtre ,• je paflérai expédient en convenant que c’eft une faute , 
mais comme il n’y a que celle .Jà dans le livre , j’ai des droits à 
fou indulgence, * 
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4 t chevalerie ; H porte une croix fur le dos ; il eft vrai ; 
& c’eft la bonne façon * nous te ferons quelques jours 
un parallèle exaâ de leurs bonnes qualité^, avec les 
vices de ceux qu’ils ont remplacés ; ils ne font pas plus 
pécunieux qu'eux ; ils ne mettent rien dans le tréfor des 
pauvres ; mais ils n'y prennent pas. 

Signé , les freres Machabée , & frere Jére'mie. 

Lyon, le I oâobre 1783. 

POST S C RI P TU M. 

Puifque tu es dans le goût d’acheter de vieilles 
hardes , nous t’en vendrons à bon compte , que nous 
avons achetées bien cher ; ce font de vieux couteaux , 
cuillers d’étain , fourchettes de fer , écran , chaifes de 
paille , chandeliers de cuivre roug'e & jaune , des trétaux , 
des tables , des pots-i-fleurs , des boules , des plantes' 
rares ; nous y perdrons quatre-vingt dix pour cent , & ' 
te donnerons dix-huit mois de terme ; avec l’induftrie 
que nous te connoiflons , & la petite façon , tu en 
tireras parti ; tu conviendras que c’eft une trouvaille 
pour un fripier Ifraélite. Adieu , puifles - tu n’avoir 
jamais que des acheteurs qui aient beaucoup d’argent , 
& peu d’efprit. 

/ 

Second Post scriptum. 

N’oublie pas d’apporter ta pierre de touche , dam 
ta culote de peau , toute luifante de graille ; nous vou- 
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Ions favdir fi les boutons de manche de feu Monfieué 
le comte D étoient d’er ou de cuivre (*). 

Troisième Post scriptum. 

Arrive , arrive , coftume toi dans ta fripperie , d’un 
habit verd , à parements rouges , & nous te procure» 
rons le grade Egyptien ; nous en favons déjà le mot de 
paffe ; il t’en coûtera vingt-cinq louis : mais Ton t’api- 
prendra des fecrets en chymie , qui réaliferont pour 
toi , & toute ta horde , l’accompliflèuient des biens 
immenfes , promis autrefois à ton grand- per e Ibrahim , 
& femini ejus. ( * *). 

* 

Planche tracée , adrcjfée au frere Samuel , ora- 
teur & rapporteur de la chambre des Provinces 
à V Orient de Paris , par les freres JMackabée 
& Jérémie. 

TV. C.\ & T.-. R.\ F.*. 

Nous venons d’être informés que la -T.*. R/, chambre 
des Provinces , près le grand O.', de France , vous a 


( * ) Il faudrait une note pour jeter du jour fur ce fécond Pofi 
fcriptum . mais en faveur du frere Barrabas que nous voulons ména- 
ger, npus n'y en mettrons point, & nous défendons à ceux qui 
font au fait , d’y mettre les autres. 

(**) Ce troifieme Poft fcriptum demanderait encore une note 
pour fon éclaircilTement. Mes freres ; foyez tranquilles, je n’y en 
mettrai pas, je fuis aujourd’hui de bonne compofition , & je ne 
changerai point la dénomination diftinâive de votre loge , pour un 
promeut de délire; Mîmts defsnfgs guc dans la a»tç prcçcdcnt^ 
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confié fexamen de notre affaire , pour lui en faite fë 
rapport ; aurions nous nous mêmes pu faire un choix 
plus heureux? 

Nous vous connoiflbns déjà comme homme de lettres , 
,& par vos vertus » vous êtes maçon , vous êtes notre 
frere ; que de titres pour notre tranquilité f 
. Nous demandons la réforme d’un jugement rendit 
jpar nos freres , à l’orient de Lyon; nous nous préfen- 
-terions plus favorablement fans doute , fi nous étions 
intimés $ mais les tribunaux fupérieurs furent établis 
pour redrefTer les erreurs de ceux qui leur font fubor- 
donnés : le refpeâ humain , la partialité , les confédéra- 
tions particulières , les liaifons d’intérêts , ou indirectes # 
les rapports d’affaires & d’états civils , la prévention cfes 
■lumières circonfcrites dans des bornes étroites , influent 
quelquefois fur les opinions de ceux qui ont à juger leur 
concitoyens. 

Ce n’eft cependant ici de notre part , que des réfl ex fons 
génériques ; nous entendons d’autant moins les faire ré- 
fléchir fur la loge Provinciale , que nous chériflons & 
tefpeâons bien fincérement la plupart des membres 
qui la compofent : fi quelque chofe peut atténuer le 
mal qui nous réfulte du jugement , dont nous deman- 
dons la réforme , c’eft d’avoir confervé l’eftime , la bien- 
veillance même , de la plupart des freres , & par une 
fcontrariété réfervée à nous feuls , nous cédons à Lyon 
d’être maçons réguliers , fans cefTer d’être bons freres , 
& de vrais maçons. 

■ Cette difpofition n’eft pas moins pénible pour nous , 
hous attendons impatiemment } que la T.*. R.\ chambre 

des 
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des Provinces ferme une plaie profonde , donc la cica- 
trice ne fe fermeroit jamais : vous préfenterez aux R.*, 
freres , notre affaire , fous fon vrai point de vue , & 
nous ferons rendus À nos freres cohftitués. 

11 fe peut qu’au premier afpeâ , nos écrits aient 
prévenu contre nous ; mais TV. C.\ F.*. , faififfez cette 
affaire dans fon principe , fuivez-la dans fes progrès , 
ne perdez pas de vue la façon d’étre des freres qui 
nous font oppofés , leur façon d’agir , leur genre de liai, 
fons , la difficulté , ou plutôt l’impoffibilité d’étayer nos 
griefs de preuves juridiques, même avec des témoins 
fans nombre, la vérité que l’on ne peut méconnoitre, 
dans cette immenfe colleâion de faits, dont la carrière 
peut fe remplir } & non s’imaginer : nos plaintes , 
d’abord fecrétement & fous le fceau de la confiance , 
adreflees à notre Vénérable , l’ufage qu’il en fit , les 
tyrannies , les injuflices que nous avons éprouvées , notre 
longue patience , les coupables efforts de nos adver- 
fairès , pour prononcer eux-mêmes , dans leur propre 
caufe , la violation de toutes les règles à cet égard , & 
vous trouverez de quoi autorifer l’énergie du frere 
orateur. . 

À la place du frere Machahée , aîné , vous auriez été 
échauffé du même zèle ; votre fageffe & votre circonf- 
peâion auraient été en défaut , & auraient laiflé agir 
votre indignation , à la vue des précautions méditées 
pour faire triompher Piniquité , & frapper fur ceux qui 
avoient entrepris de la démafquer & de la combattre. 

Ramerions vos regards fur la fuite des faits , pouç 
les arrêter fur l’option que nous leur préfentâmes ; fac- 
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ceptation formelle de leur parc pour nous rembourrer ; 
leur impoflibilité de remplir leurs engagements , l’enlè- 
vement furtif de nos conftitutioris , &^de tout ce qui 
fut A leur bienféance ; l’alternative enfuite à nous réfé- 
rée ; notre acceptation de les reraboutfer , à la charge 
par eux , de nous remettre tout ce qui dépendoit de la 
loge ; leurs promettes , nos fignatures données fur la 
foi de ces protpeflès , for un aâe purement civil , dans 
lequel nous ne pouvions ftipuler laremife de conftitutions 
maçonniques , & autres effets de ce genre, 

C’eft datls cet état que l’affaire eft portée à la loge 
provinciale ; Pon nous demande nos mémoires : ils forte 
communiqués à nos adverfaires , & leur procédure ab- 
jurée , fauffe , Imaginée au befoin de la caufe , eft 
fecrete pour nous. L’on faifit pour nous condamner, 
le prétexte d’une fermeté que l’enchaînement des cir- 
conftances avait rendue néceflàire. 

Il étoit réfervé à nous feuls , de nous trouver dans 
l’anxiété où nous vieilliffbns depuis dix- huit mois ; nous 
ne reviendrons pas fur les caufes qui y ont donné lieu : 
nous ne le pourrions peut-être , fans employer des 
couleurs dont au premier afpeâ vous avez délàpprouvé 
la teinte ; elles ont rendu bien foiblement les carac- 
tères que nous avions à peindre , & cependant nous 
ne gémiffons pas moins d’avoir été dans la néceffiré de 
Fellayer ; faites admettre notre douleur , avec l’onâion 
qui vous eft propre , aux refpeâables freres , lorfque 
vous ferez aftèmblés dans le fanâuaire de la vérité où 
le compa$ fera porté d’une main lùre fur vos plan- 
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ehes tracées qui vont vous préfenter une affaire fin- 
guliere , mais très-intéreflànte pour nous. 

Les freres qui nous font oppofés en fe permettant 
les excès les plus condamnables , pouvoierif-rts rai fon- 
nablement exiger tant de modération dans une défenfe 
devenue nécefTaire & provoquée par eux ? S’y font-ils 
renfermés eùx.mêmes ? Ont-ils eu beaucoup de cette 
charité qu’ils nous reprochent d’avoir ofFenfée ? Lés 
propos diffamants de frere Aaron t la radiation de nos 
noms fur le tableau imprimé de notre loge, les mo- 
tifs qu’ils ont donnés à cette radiation , font - ils donc 
- des preuves de leur modération ? Nous ne nous en 
plaignons au furplus que pour leur oppofer les m émes 
torts dans le même genre ; notre objet ne fut jamais 
que de nous défendre ; nous penfions ne dire que ce qui 
étoit utile à notre caufe : nous ferions- nous égarés ? 

Mais enfin , pour avoir des torts en ce genre feule- 
ment , nos adverfaires qui ont les mêmes reproches 
à fe faire dévoient - ils être autorifés dans la conduite 
dont nous nous plaignons ? Devoit - on en conclure 
que nous demeurerions feuls chargés d’un clos de 820 
livres annuellement , d’une loge ornée à nos dépens , 
tandis que l’on nous interdit la faculté de former loge ? 
Devoit - on en conclure qu’ils avoient dûment en- 
levé nos conftitutions , & tout ce qui étoit à leur 
bienféance , qu’ils étoient enfin autorifés à jouir du 
fruit de leur adrefTe ? 

Il nous femble que l’on auroit fait plus fagement , 
de faifir la voie de conciliation que préfentoient nos 
articles de tranfadion adrefles à la loge Provinciale , 

V z 
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«& nous fàifions les plus grands facrifices; cette affaire 
eût été dès- lors afloupie , & nous n’aurions pas été 
forcés d’en entretenir nos refpeâables freres de la 
chambre des provinces , pour demander la re'forme 
d’un jugement, qqi ne peut fubfifter dans les anna- 
les de la maçonnerie fans tache peur fa gloire. 

En voilà trop, fans doute, T.-. C.\ F.-, pour une 
planche tracée; fi nous entendons par-là une lettre,' 
& trop peu fi c’ell un mémoire ; nous craignons de 
prendre trop fur vos moroens précieux i nous crai- 
gnons aufli de nous expliquer plus en détail ; le pour- 
rions-nous , fans retomber dans l’inconvenient que l’on 
nous reproche ? Nous fommes toujours dans cette affaire , 
entre la crainte de dire trop , ou d’oublier quelque 
chofe d’utile. 

Nous avons l’avantage d’être avec les fentiments 
fraternels. 

f 

Signé , les freres Machdbée , frere Jérémie. 

à l. d. L l. 10. d. ÿ. 772 . d. I. d. I. v. /. Ç783. 


Planche tracée , adrejfée à la chambre des Pro- 
vinces , par les freres Machabée & le frété 
Jérémie. 

Nos TT.-. CC.*. & TT.-. RR. .FF.-. 

Vous fîtes le ferment folemnel,de tendre une main 
fecourable à vos freres opprimés ; nous fommes vos 
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ùeres \ nous femmes opprimas ; nous réclamons l’effet 
de ce ferment louable autant que facré , & nous ne 
l’aurons pas réclamé en vain. 

Nous ne vous retracerons pas le tableau de Foppref- 
fion fous .le poids énorme de laquelle nous gémiffons 
depuis long-temps • nous en avons conffgné une idée 
fur les planches tracées que vous avez fous les yeux. 

Nous nous bornerons à vous repréfenter, que nos 
adverfaires ont enlevé nos conffitutions par abus de 
pouvoir , & fur la foi que ces conffitutions alloient 
nous être remifes , nous' nous femmes chargés d’ün 
bail onéreux , & avons payé toutes les dépenfes que 
coûta la formation de la loge. Ils font encore nantis 
des clefs de notre atelier & armoires : en forte que 
nous n’avons que la jouiflànce du dehors d’un local 
dont nous payons feuls le loyer. 

Il eft vrai que nous femmes maîtres d’une ouverture 
forcée chez nous ; mais ne croyant pas pouvoir ouvrir 
légalement nos travaux avant votre décifion , nous nous 
fommes abftenus par refped pour votre refpeâable ate- 
lier , de reintégrer le nôtre , jufqu’à ce que vous nous 
y ayiez autorifés. 

Nous avions conclu à ce qu’il nous fut permis de 
le faire provifoirement , fpoliati antea reftituendi : mais 
vous avez jugé dans votre làgefle , qu’il étoit plus 
convenable de pafler de fuite au jugement du fonds. 
Nous attendons donc dans la plus parfaite inaâion, 
& avec l’impatience du défir, ce moment profpere qui 
fera tant pour notre bonheur , en vous obfervant , 
TT,\ RR.*. FF.*. > que dans cette attente péni- 
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ble, nous ne pouvons tentér l’alTociation d’aucuns freres J 
aftbciation eflènttelle pour nous ; feule 3 die peut atté- 
nuer le poids d’un bail onéreux à un fi petit nombre 
de freres qui ne jouiftent pas même de l’objet de 
leur dépenfe. 

Oui , TT:* CC:. & TT RR:. FF:, notre bonbeur 
eft dans vos mains , nous l’attendons depuis long temps; 
ah ! s’il étoit en notre pouvoir' de rendre tous nos Freres 
heureux , fans en excepter même nos adverfaires , toutes 
affaires cedantes , nous nous occuperions fans relâche 
d’un devoir fi facré & fi cher à nos cœurs. 

Quel plaifir d’étre judes & bienfaifans tout-à-la-fois ? 
rendre la juftice & faire des heureux, n’ eft- ce donc 
plus une jouiftànce pour des cœurs maçons ? 

Nous fbmmes à cent lieues de vous ; à une telle dis- 
tance , notre pofition eft foiblement apperçue : c’eft un 
point de vue éloigné ; l’on perd de vue les rapports & 
& les incidens qui le rendent intéreflànt : que notre 
lignai fixe votre attention ; écoutez le cri de fecours : 

à nous les enfans de la 

Dans ce lointain j" & par cette planche tracée , vos 
Freres vous donnent le lignai de détreflè , envoyez-leur 
fans retard des fecours , qu’ils attendent avec l’impatience 
de leur fituation , & la confiance qu’ils ont dans la 
juftice , & la charité de leurs Freres. 

Nous avons l’avantage' d’étre avec des fentimens 
vraiment fraternels , &c. 

Signé les Freres Machdbéc & Jérémie, 
à I. d. I. I. 3. d. 2. m. d. I. d. I. v. I. $784. 
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planche tracée du frere Jonas , 'membre de là 
chambre des Provinces à V Orient de Paris > 
adrejfée aux f reres Machabée & Jérémie . 

TT.-. CC.-. FF.-. 

Enfin notre Sanhédrin vient de prononcer dans votrç 
affaire ; elle a été bien difcutée & fur» tout bien connue ; 
vos advetfaires ont été vus (bus leur vrai point de vue , 
& . vous alliez jouir d’un triomphe complet , lorfque 
tout-â-coup le Ciel s’efl obfcurci , un nuage épais & 
chargé de vapeurs finiftres , a déchargé à la porte de 
la Loge y celui qui parfuma , encenfa tant votre 
Vénérable; il avoit encore l’encenfojr à la main, il 
avoit amené avec lui des Freres de la même Loge , 
chargés de le féconder dans les efforts pénibles que 
demandait le panégyrique des Freres Theglatfalafar 9 
Parrabas & Aaron ; ils ont tant crié à la calomnie 
& fait valoir les procédures de frere Aaron : en un mot , 
l’encenfeur a pris fi vivement le parti de l’encenfé , que 
Ton ne vous a rendu qu’une , partie de la jufiice que 
vous aviez droit d’attendre. 

Les conftitutions ont été rendues I vos adverfaires 
mais à la charge par eux , non feulement de vous les 
payer , mais encore tout ce qui vous efi dû , & jufqu’à 
l’entier paiement interdits. 

L’interdiâion indéfinie de votre Loge prononcée à la 
Loge provinciale , a été modérée à vingt-un mois , 
mais à compter du jour de l’arrêté prononcé par cette 
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mère Loge , & attendu le laps de temps , elle le trouve 
réduite à un délai fort court. 

A mon égard , mon avis étoit , que l’on punit les 
uns pour avoir trop fait , & les autres pour avoir trop 
dit ; je voulois que Ton dit en particulier au frère 
Theglatfalafar , comme dans le Chapitre 111 de la 
Genefe , quia fecifti hoc : parce que vous avez fait cela, 
& que l’on févlt contre vos adverlâires en générai , 
pour avoir manqué à' la probité , à la décence , à f hon- 
neur , & contre vous , pour avoir ofFenfé la charité 
fraternelle par des plaintes jüffces en elles-mêmes , mais 
que vous avez furchargées à plaifir de caufHrités & de 
plaifanteries. Convenons - en \ vous vous êtes un peu 
làtisfaits , & cela doit être compté. 

A l’égard des conftitutions , voici comme je me fuis 
expliqué. « Hier en entrant chez moi , j’entends grand 
n bruit dans le méiiage; j’en demande lacaufe : j’apprends 
» qu’un parent avoit apporté de la foire un joujou à 
» mes enfans , qu’ils s’en étoient d’abord amufés en 
» commun , que l’aîné s’en étoit enfuite emparé pour 
» en jouir feul , que le cadet s’étoit répandu en repro- 
f» ches violents , & avoit exhalé fon humeur par des 
t> cris & des plaintes ameres • la maman avoit décidé 
t> qu’ils auraient tous les deux le fouet , l’un pour 
9 > avoir ufé de voies de fait , & l’autre pour avoir 
» fait tintamarre ; l’incident eft porté à mon tribunal , 
» j’écoute gravement la mere , les enfants , la bonne , 
t> les voifins , les domeftiques , qui prenoient parti pour 
» & contre. » 

t> Je prononce un délibéré pour être vuidé fur-Ie- 

» champ f 
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>1 cbàmp ; je pSfle dans mon cabinet, j’apptfrté» wt 
f> joujou à celui- de mes enfans qui n’en avoit pas , & 
a tous tes deux furent contents. 

Enfuite , en particulier , je leur ai reproché leurs torts 
refpeâifs ; mon avis ainfi préfenté a bien été entendu ; 
quelques Frerés s’y font rangés j mais je n’ai pas eu la 
pluralité. 

L’on eft cependant convenu que vous êtes de dignes 
Fteres , que le peu de conformité de vos façons do 
penfer & d’agir avçjent rendu votre féparation néeef- 
faire ; c’eft ce que je nie fais un vrai plaifir de vous 
annoncer , perlonne n’étant avec plus de confidératiort 
& d’ eftime , T : , G : . FF : . p. L. n. m. d. n* c. &g# 

Signé, Jonai< 

à t. d. p. L 6 . d. 4. m. d. î. d. I. v. t. 5884. 


Planche tracée du frerè Pli fée au frere Jérémie 4 
TV. C.\ F;. 

Je te félicité bien fincérenient d’avoir rompu avec la 
fociécé dans laquelle toi & les Freres Machabee , vous vous' 
étiez imp rudemment engagés ; je craignois pour vous « 
l’application du proverbe f miles fimilibus gaudent. J’au- 
rois fouhaité que la rupture eut été exempté d’éclat & êS 
difcuffion;fans doute Vous y afvez été amenés par la fatalité 
des circonftahces : quel qu’én foit l’événement vous êtes' 
bien furs de nos fuffrages. 

L’on peut par hafard fe trouver en maùvaife eôrrf-* 
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pagine ; mais y refter avec connoiflance de caufe , c’eil 
fc donner l’exclufioo de la bonne. 

Je te décroîs beaucoup dans notre Loge la fèmaine 
demiere; tu aurois joui d’un fpeâacle fait pour t’inréi. 
reflet : beaucoup de gens raifonnent , peuvent , favent 
fentir ; nous l’avons ddjà éprouvé dans des fituations 
intéreflàntes : nos yeux fe difent réciproquement que 
nos coeurs font d’accord ; défends fi tu peux le tien de 
palpiter en me lifànt. 

Notre Loge étoit ouverte ; l’on s’annonce à la porte 
en maçon, je vais reconnoitre, & je vois avec une 
furprife mêlée de plaifir , un vénérable vieillard qui me 
dit : « Mon Frere , avant que de mourir , je voudrois 
» maçonner encore une fois , obtenez pour moi l’entrée 
» de la Loge, je me nomme Elie , j’ai quatre- vingt- 
» feize années révolues , je fuis maître , jamais je n’ai 
« voulu d’autre grade en maçonnerie , parce que la 
» maçonnerie n’en comporte pas d’autres. » 

II me prouva en effet qu’il étoit maçon & maître , 
je l’annonce à la Loge , l’on députe pour le recevoir , 
il fe préfente en frere , prend fa place parmi les 
» maîtres, en nous difant : que le grand ArcL*. vous 
» foit en aide ; puifle-t-il vous accorder de longues 
t> années exemptes de maux ! Prêt à paraître devant lui , 
jj^je vais partager vos travaux pour fa gloire. 

Il y prit part avec onâion & dignité , en infpira à 
tous les freres ; jamais je ne vis de loge plus décente : 
tous vouloient mériter les fuffrages du frere nonoge- 
naire. Les travaux finis , le bon frere fut conduit dans 
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la {aile du banquet ; on le fit placer à l’orient , il 
nous dit : 

» Mes freres , vous allez être furpris de voir un 
« homme de mon âge fouper ; je fais que ce n’eft plus 
« la mode , mais mon eftomac n’a pas adopté la réforme, 

„ mes ayeux foupoient , j’en ufe de même , Vous 
» voyez que l’on peut vivre long-temps & fouper. 

U e ft une autre mode que je n’ai pas goûtée . c’eft 
» celle de fe mettre à tablé fans invoquer la bénédidion 
» du grand Arch.\ , fi vous le permettez , je vais dire 
» mon Bénédicité , je le dirai Alto. voce. Après la démo- 
» lition, je dirai aufli les grâces. 

• Et de fuite le Vieillard le dit le Bénédicité , dans les 

termes fuivants: 

» O toi \ qui dreflas le plan de cet Edifice , 

, Que nous nous empreflbfns d’élever fous tes yeux; 

» Architeôe divin de la terre & des Cieux , 

» Sur nous , en ce repas , jette un regard propice , 

9 Bénis ces aliments , qu’ont produits tes bontés , 

> Dont jamais vrai maçon ne perdra la mémoire : ^ 

9 Et fi nos jours encore n’ont pas été comptés , 

* Prolonges-en le cours , nous vivons pour ta gloire. 

Notre Doyen (e fit fervir de plufieurs mets 9 démolît 
comme un jeune homme , & mêla en jufte proportion 
les folides & les liquides. 

Au deffert , le Vénérable le pria de nous chanter tan 
cantique maçonnique. 

,, La nature ne m’a pas donné une voix mélodieufe , 
„ dit le bon frere , mais fi vous le permettez , je vous 
n entretiendrai en profe , & ce que je dirai ne fera 
„ pas étranger à la maçonnerie. 
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Il nous fit remarquer , que la. bonté divine avoit 
pafTemblé pour fatisfaire nos fens St notre appétit , 
toutes les odeurs , les couleurs & les faveurs , que les 
deux hémifphêres s’étoient mis en frais pour contribuer 
â notre repas * que chaque mets pouvoit donner lieu à 
«ne dilïèrtation , dont le réfultat ferait la preuve de la 
magnificence du grand Arch.\ 

Il entra dans quelques détails très-intéreflànts , & très- 
curieux , fur tel genre de fruits qui fe trouvèrent fous là 
main. 

Apr^ avoir dilferté fur les végétaux , il parla de 
l’homme , nous donna la plus grande idée de fpn éma- 
nation , & avec le feptiipent de la convi&ion , il nous 
ajouta : 

j> Mes freres , vous l’avez peut-être éprouvé , ou 
» vous ne tarderez pas à le reçonnoitre ; rien ici - bas 
»» ne peut remplir nos défirs & fatisfaire notre coeur : 
j> toujours la fatieté , fouvent le dégoût , fuivent l’ac-p 
»> compliflement de nos fouhaits , parce que notre fin 
v eft le grand Arch.*. Iui-méme. 

» Les préjugés , les erreurs , les différentes pallions 
p & les follicitudes qui occupent fijccefiivement la 
P jeunefie l’âge myr , les infirmités qui furent im-r 
v pofées à la nature humaine, nous cachent la vérité 
p derrière iip nuage épais ; le but de la maçonnerie 
» eft <r en diminuer la denfité , de fixer notre attenr 
n fion t & d’arrêter nqs* regards fur une perfpe<$ive 
v brillante, d’où émanent des rayons confolants , qi\i 
V daqs des moments de calme y perçent à travers lçs 
99 ténèbres ppqp fe rendre fénfibles aux vrais enfants 
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p de la lumière: ils échappent aux yeux 4 es profa- 
n nés , & à ceux des maçons vulgaires : quœrite & 
v invtnietis . , 

n Sur la fin de ma carrière , comme fur le foir d’un - 
» jour nébuleux, le foleil couchant a diflipé pour moi t 
77 les vapeurs ténébreufes, & m’a découvert le riant 
71 point de vue qui promet le bonheur ; plus j’ap- 
77 proche de cette perfpeâive qui exalte mon ame, 

77 plus je vois fe manifefter la félicité qui eft réfervée 
77 à l’homme de bien ; j’efpère y atteindre bien- tôt, 

77 & favourer une goutte de la béatitude de l’être , 

77 en qui & par qui tout eft produit. 

77 Si j’avois â choifir le lieu où je dois trouver le 
97 terme de ma \fle , je le fixerois au milieu de vous , 

77 mes frères : vous nîe placerez fur le tracé de la loge, 

97 environné de nos attributs P revêtu de mon tablier , 

77 ombragé d’acacia : mon dernier mot fera le mot 
97 de maître. 

11 dit enfuite fes grâces comme ci-après : 

« O toi J qui créas cette frêle, machine , 

» Dont ton fouffle divin anima les reflorts, 

» Ouvrier immortel , lies âmes & des corps , 

» Nous rendons grâce à ta bonté divine; 
p Tu viens de ranimer dans nos corps abattus, 

» La vigueur utile à notre grand ouvrage , 

» Et nous ne voulons tous en faire d'autre ufage , 

?» Quç celui d’élever des temples aux vertus. 

Nous applaudîmes avec un zèle unanime au dilcours 
édifiant & maçonique de notre refpeâable frere ; nous 
le priâmes de nous vifiter fouvent. Les quatre freres , 
plus proches voifins , furent chargés de l’accom- 
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pagner & d’en rendre compte; il fut irrété qu’il fe- 
rait convoqué à toutes* les affemblées , & que lorf- 
qu'il renverroit fa planche tracée , un frere iroit le 
vifitet de la part de la loge. 

Je fus un des quatre qui l’accompagnèrent chez lui * 
9 nous fit fervir de la liqueur , c’étoit de la très-bonne 
eau-de-vie d’Andaye. Nous ouvrîmes une loge qu’il 
préfida; il nous remercia beaucoup de notre bon ac- 
cueil, & des attentions que nous avions eues pour lui, 
nous en témoigna fa fatifaâion , ainfi que de la régu- 
larité de nos travaux. 

Un de nos freres voulut faire l'érudit , en lui obfèr- 
vant , que la loge n’avoit fait que Acquitter d’un de- 
voir , d’autant plus recommandable chez les maçons , 
que tous les peuples policés avoient toujours eu les 
plus grands égards pour les vieillards. 

» Je fçais , interrompit le bon frere , vous allez 
» citer Athènes , Lacédémone , les places diftinguées 
r> qui leur étoient aflignées dans. les jeux : mais ne 
» vous y trompez pas , ce n’eft pas le grand âge en 
» lui -même que l’on encenfe; ce feroit un foible 
» mérite que d’accumuler beaucoup d’années , fi la 
» vieilleiTe n’étoit la preuve de la fàgeftè : croyez m’en, mes 
» freres-, l’on devient rarement vieux avec le libertinage, 
» la débauche y les mauvaifès mœurs , les excès & les 
» vices en tout genre; rien n’eft fi vrai que ce pto_ 
» verbe : pour être vieux long-temps , il faut l'être de 
» bonne heure. 

. Je remarquai qu’il ne louoit . pas le temps pafle , 
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comme les autres vieillards , je lui en témoignai m* 
furprife. 

Il me die qu’il n’étoit point d’accord avec pua fur 
ce point , que c’étoit une erreur de la vieillefiè dont 
il avoir fu fe garantir ; qu’il penfoit au contraire , que 
nous valions mieux que nos aïeux , à bien des égarés , 
parce que nous étions généralement plus éclairés , & 
que les connoiffances & les arts qui adoucirent nos 
mœurs , & allègent les peines de la vie , nous font 
jouir en même-temps d’une infinité de biens que nos 
peres ne connoifToient pas. 

» Je fuppofe , continua- t-il , qu’en l’année 1300, 
a un philofophe s’élevant au defTus de fon fiecle eût 
n imaginé de faire l’année 1784 comme un auteur 
ti de nos jours a fait l’année 2440 ; quelque carrière 
a qu’il eût donnée à fon imagination , eût-il ofé nous 
tt promettre le bonheur dont les françois jouiflent fou$. 
tt le règne fortuné de notre roi Louis XVI? S’il eft 
a vrai que les peuples fe foient donné des rois, pour 
a faire leur bonheur , jamais monarque ne remplit 
fi mieux cette pénible tâche : confédération faite des 
a obftacles multipliés qui gênent les mouvements de 
a fon cœur paternel. Chaque fois que nous tirons fa 
>t fknté dans nos loges , mon cœur s’épanouit & fe 
a dilate ; j’ai fenti mes yeux s’bumeâer , lorfque dans 
a votre banquet le vénérable l’a annoncée ; fi je n’a- 
n vois craint de me rendre importun , j’aurois demandé 
a la permiflion de la commander : j’en mourois d’en- 
tt vie ; c’étoit un befbin que je fentois vivement. Je 
a ne vous tairai pas que c’eft pour le fatisfàire que je 
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» vous ai propùfé d’ouvrir cette loge : Mes frères^ 
n mes amis , françois , aidez -moi à la tirer avec toirs 
»i les honneurs qui lui font dus : à V ordre nies /reres. 

Et à l’inftant vous eufliez vu notre vénérable hors de 
lui-même, nous préfenter dans toute fon attitude l’éxpref- 
fion du fentiment & du plaifir ; nous l’avons fécondé 
vivement en faifant avec lui , feu , bon feu , triple & 
parfait feu : c’étoit celui de la reconnoiflance & de- 
l’amour. 

Enfuiteil a repris tranquillement la converfation en 
nous dilànt : 

» Il fe peut que nos neveux qui verront cette année 
a 2440 , foient encore plus fortunés , que ne leûr pré- 
» dit l’auteur ; ils cueilleront les fruits des arbres dont 
n nous n’apperçeyons que les germes. 

a De toutes parts l’on voit s’amonceler les matériaux’ 
» de l’édifice ténébreux , où les préjugés , l’erreur , le 
a fanatifme & la barbarie , qui ont défolé la terre , 
ff feront fequeftrés à jamais ; la raifon ^t la philofophie 
a qui touchent à leur triomphe , vont les y enchaîner : 
» & pour prix de leur vidoire , elles mettront enfin’ 
n l’homme en poffeffion de la portion de bonheur , 
a dont il lui eft permis de jouir ici-bas. 

A ces mots , nous fermâmes la Loge , & dans ht 
crainte de gêner le bon Frere, nous le quittâmes en 
lui fouhaitant une bonne huit j je te la fouhaite auflï , 
& attendu l’heure de dix & demie , je vais me coucher , 
adieu. 

Signe , Elifée. 

« 

« L. D, L. L. n. D. 4. M. D. L. D. L. V. L. 

^ Reponfe 
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il MwmmmmammÊmà*ÊàÊmÊÊàaimÊ& 

Réponfe du frété Jérémie aü frété Êliféè. 
ïi.CJ.F:; 

La copié de notre procès , que tu trouveras ci-joint £ 
te mettras aü fait de toutes les circonftances de liotrd 
affaire; je fais qüe notre rupture a été approuvée de 
tous ceux qui s’intéreflant à nous , çràignoient qu’on né 
nous jugeât d’après nos habitudes. 

Il éft très - vrai , que je n’ai pas lu fans' émotioS 
fhiftoire de ton Patriarche ; il me fembloit le voir dé 
Féhténdre : ün maçori qui s’explique comme lui , a bien 
des droits à Feftime de fes frères ; jë fouhâitè que plus 
heuréux qüe le femëur de l’évangile , tout le grairt 
iju’il a femé dans votre Ldge , profpère tic prodüifè 
des fruits. S’il exiftoit à l’orient de Lyon , un atelier 
tOmpofé de freres tels que ton vieillard, ce ferait 
Une afTemblée bien refpe&ablë ; j’aimerbis mieux y étré 
admis , que dans le chapitre Te plus noble tic le mieux 
rënté dé l’Allemagne; 

Tu as i préfent un titre pour vifitër ce Frère , tic pbür 
cultiver fa connoiffance ; il ne faut pas le négliger $ tii 
me feras plaifir de le rendre commuti avec moi ) tic dé 
me préfenter chëz lui : je voudrais l’entretenir & eflàyer 
de lui faire développér dés idées , dont il iie vous donné 
que des apperçus. Tu le remarquas fans douté j il né 
foüieva qu’un coin du voile , efïayoris de le lùi fairë 
lëver en entier ; il nè faudra pas lë prefTer dans une 
première viiite , il faut ménager & acquérir fa coif- 
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fiance. Il eft jufte de ne tranfmettre le fruit de fêâ 
travaux , qu’à ceux que l’on en fait dignes , à ceux qui 
en feront bon ufage , & en qui l’on connoie des difpo- 
fitions pour les améliorer. 

S’il revient dans votre loge , il ne faut pas oublier de 
lui céder le commandement pour la fànté du Roi ; votre 
Vénérable s’y prêtera fûrement ; j’aurois un vrai plaifir 
fi je m’y trouvois ; ce feroit un moment intérefïànt. 

Il faut cependant y prendre garde ; la trop grande 
émotion , peut avoir fes dangers ; il fuffit d’un vent léger 
pour abattre un arbre à qui il ne refte que Y écorce , & 
qui ne tient plus à la terre , que par une foible racine s 
pour prévenir fa chûte , il faut le préfervet de toute 
commotion : il feroit fur-tout fâcheux , qu'2T& quittât la 
terre, avant que d’avoir laiflé fon double efprit à ion 
ferviteur Elifiç , qui en fera part à fon ami Jérémie:, 

Fin dt la troijîcme Partie . . 


\ 
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PROCÈS 

Au GRAND O:. DE FRANCE , DANS S À 
grande Loge du Conseil . 

QUATRIEME PARTIE. 


F anche, tracée, adrejfée au frere Benjamin , à 
l’Orient de Paris , par les trois f reres Macha- 
bée , & le frere Jérémie , à eux joint frere 
Naboth y fervant , concierge & jardinier. 

, T.-. G\ F.v 

Nous apprenons que la T.*. R.*, chambre des pro- 
vinces , vient de prononcer dans l’inftance pendante 
devant elle , entre nous , & les freres Théglatfâlafar & 
Barrabas , à eux joint , frere Aaron. ' 

Nos freres nous ont rendu une partie de la juftice 
que nous avions droit d’attendre ; pour obtenir l’autre , 
nous vous prions , fltôt la préfente reçue , de faire ad- 
mettre à la grande loge du confeil du grand O.*, de 
France , notre appel rédigé dans l’aâe ci-joint , & ligne 
de nous : nous efpérons que notre bon droit deviendra 
toujours plus confiant par la difcuffion. 

Nous ne préfenterons pas au grand O.', de nouveaux 
faits , msÿs nous juftifierons de plus en plus ceux que 
nous avons avancés. 

Y z 
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La lettre du frere Théglatfalafar , écrite à un proi 
cureur de Lyon , que nous joignons à notre appel , doit 
fingulièrement y concourir. 

. Vous verrez dans cette lettre , notre Vénérable expa- 
trié , parce que fa famille , avec des ordres fupérieurs , 
& fes créanciers , avec des contraintes par corps , fe 
dilputent le loin de lui donner le logement. 


Suit la teneur de la Lettre énoncée ci-devant . 

DuPont-de-Beauvoifin en Savoie , le 26 mai 1784. 

« Monfieur f 

» Mon départ a eu pour objet , de me fouftraire à 
»» l’exécution des ordres fupérieurs obtenues contre moi y 
» par ma famille ; je vous prie de dire au fieur * * * , 
» votre client , que j’enverrai ma procuration y pour 
» prendre des arrangements avec lui , comme avec tous 
» mes créanciers. 

» Signé , Theglatfalafar ( * ) ». 


Acte d’appeL 

Nous , les trois freres Machabée , frere Jérémie , à 
nous joint frere Naboth y membres de la loge de faint 


{*) Le Courrier , porteur de la procuration , n’eft pas encore arrivé. 
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Jean , fous le titre diftinâif de faint Jean de JérufalemJ 
à l’orient de Lyon , mere loge Ecofloife audit orient , 
déclarons, par les préfentes, que le jugement de la 
T/. R.', chambre des Provinces, à l’orient de Paris , 
vient de prononcer entre nous & les freres Théglat- 
falafar & Barrabas , à eux joint , frere Aaron , nous 
faifant encore torts & griefs , pour en obtenir le redrefle- 
ment & , dans fon entier , la juftice qui nous eft dûe : 
nous en appelons à la grande loge , du confeil du grand 
0.\ de France , féant à Paris , où nous prendrons , 
inceflament , telles fins & conclufions que nous aviferons 
bon être. 

Et pour ne pas l’oublier , nous concluons ici inci- 
demment , à ce que le frere Aaron foi t tenu de déclarer 
par ferment , lî c’eft de bonne foi , qu’il a dit avoir la 
puiflànce d’interdire toutes les loges d’un feul mot , ou 
s’il a voulu en impofer à, la crédulité & à la bonhomie de 
fes freres. 

Dans le premier cas , nous requiécons qu’il foit interdit 
pour caufe de démence , & mis au régime. 

Dans le fécond cas , nous nous en rapportons fur la, 
qualification & fur la peine ; nous invoquerons même 
l’indulgence des freres , parce qu’il n’a trompé que le 
Préfident de la loge Provinciale (*). 

Nous n’çmpêchons pas , au furglus , quç pour le bien 


C * ) Deux ou trois autres freres de la même loge , s’y font encore 
laiffes prendre, fur-tout un que nous ne nommerons pas ; cela pour- 
roit lui nuire dans fa prétention d’êtrç admis * l’Académie pour 
y remplacer G.... T,**, 
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de Tordre , il Toit tenu de s'expliquer , fi on le juge 
convenable , fur plufieurs autres queftions , qui pourraient 
lui être faites , telles que celles ci-après. 

\ 

De qui tenez- vous ce mot? 

De combien de fyllabes eft-il compofé* ? 

En quelle langue eft-il ? 

En avez- vous déjà fait ufage ? 

t 

Quelle eft la puiftànce qui y a attaché tant de 
pouvoir ? 

Ge pouvoir s’étend-il également fur les loges 
conftituées , & . fur celles qui ne le font pas ) 

Lorfqu’il eft prononcé à l’encontre d’une loge, 
y a-t-il pour elle impoflibilité phyfique ou 
morale , d’ouvrir fon atelier ? 

• 

Si le grand O.*, né prononçoit pas fuivant vos 
vues , pourriez-vous le prononcer contre lui _ 
avec fuccés ? 

Un frere qui feroit ajourné perfonnellement ^ 
pourrait-il *en faire ufage ? 

Aviez. vous déjà le mot , il y a une vingtaine 
d’années , lorfque vous fîtes brûler dans une 
loge , Feffigie d’un frere ? 
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Ce mot eft-il propre à quelque grade j ou S 
quelque ordre de frere i 

Le frere célèbre & c^tébr^ , qui devoit venir 
donner le grade [Egyptien , à une loge de 
Lyon , a-t-il le mot ? 

Ce mot a-t-il le pouvoir de faire vivre long* 
temps ? 

Ce mob, comme la robe dé Rabelais , conféré* 
t.il le pquyqir de guérir ? 


Jç fupprime ici la requête de* trois frétés Macho* 
bée > frere Jérémie & Naboth , adrejfée au grand O.’i 
fur l'appel les faits & les réflexions pour être tour * 
nées différemment , rien font pas moins une répétition 
de ce qui a été dit: f ci même été tenté de faire le 
facrificepdun écrit poftériêur , intitulé Confid^rations î 
je les laiffe fubfifler y parce qu'elles m'ont paru pré* 
J entées fuccintement t & fous un nouveau jour . 
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Conjidé rations prèfentées aux TT-'. CC.-. TT-’t 
RR.\ & TT- \ W.\ FF.\ compofant tâ 
grande loge du confeit du grand fouverain O -‘.de 
France , par le frere Jérémie , les trois f reres 
JVlachabée , à eux joint frere Nabotk. 

* 

Quatre époques principales dans cette affaire. 

îios plaintes à notre Vénérable • • . * premier© époque * 

Procès commencé dans notre Loge . » . feçonde époque# 

Procès à la loge Provinciale • * . . troifieme époque* 

Procès au Préfidial quatrième épotfue* 

• * 

If os plaintes à notre Vénérable • 

Nous avions plié deux ans fous le joug que nous im- 
pofoit le triumvirat ; nos maux Soient connus ^ notre* 
patience admirée. 

Nos griefs avoient fermenté long - temps dans no9 
cœurs patients , & aimants ; ils échappent enfin , Fex- 
plofion eft exempte de bruit & de fracas ; ils font légè- 
rement efquiffés fur des planches tracées , âdreflées i 
notre vénérable lui-méme ; & pout les rendre moins 
férieufes , nous leur donnons une légère teinte de gajté. 

Que dit-on de plus , que fait-on de plus , quand iM» 
aime la paix ? 

Ptéeis 


d by LjOOQle 



( 1 9i ) 


Procès commencé dans notre Loge. 


Frere Theglatfalâfar trofnpe doublement notre con- 
fiance , en réfufant de rèdrefTer les griefs que nous lui 
avions expolés , & en produilànt nos planches tracées à 
lui adrefTées fous le fceau du fecret. 

Frété Aaron , fans intérêt pCrfonnel dans rtos débats , 
propofe de nous faire faire notre procès, ce parti elï 
évidemment fuivi , nous les laiffons amonceler les ’ref- 
fources & les manœuvres , & ourdir une procédure 
puérile & ridicule , & au moment où ils vont prononcer 
eüx-mémes dans leur propr* Câüfe , nous leur fauvOns 
cette nouvelle iniquité en leur difant vous êtes juges! 
& partie , Conféquemment incompétents ; au lieu def 
tout cet éclat fcandaleux , ne pouvant plus exifter en- 
femble, féparons-nous. 

Rembourfc\-nous , ou vous alle\ Vitre „ v 

Que dit-on de plus , que fàit-on de plus t quand on 
aime la paix ? 


Procès à la loge Provinciale . 

Nous ne répéterons pas ici , ! comment nos àdvef- 
faires fe tirèrent de l’option. 

Nous prenons la voie de Foppofîtkm 3 pour obtenir 
la réforme d’une décifion injufte r prononcée contre 
nous à la loge Provinciale , elle eft admife ; des freres 
propofent l’examen par eommiflàire , ils ne font pas 
écoutés. 

Nous préfentons un projet de tranfaâion , tous les 
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articles étoient des facrifices de notre part; il étoit 
admis dans nos cœurs que cette voie de conciliation , 
qui ménageoit même un triomphe à nos adverfaires , 
feroit avidement faifie des freres partions du frere 
Théglatfalafar , qui tiennent le haut bout dans cet 
atelier , font varier le compas , la tranfaâion eft rejetée. 

Que dit-on de plus , que fàk-on de plus , quand on 
«me la paix ? • 

• Procès au Préjidial. 

Créanciers de nos adverf|jres , nous nous vouons i 
un lilence défîntérefle , enhardis par leur fuccès , ils 
ofent mettre à contribution notre répugnance connue , 
à entretenir les tribunaux civils de cette affaire , nous 
fommes aâionnés au Préfidial. 

Nous pouvions cette fois nous mefurer avec avantage , 
mais nous oublions que nous allons plaider cette fois 
devant des juges éclairés & juftes ; pour nous reflôu- 
venir que nous fommes maçons , nous nous déterminâ- 
mes à un parti qui étonna nos adverfaires. 

Nous réclamons la médiation de nos freres , & ce 
qui eft vrai fans être vraifemblable , celle de ces 
mêmes freres de la loge Provinciale , dont nous venions 
d’époùver une partialité marquée. Nous ne nous diflî— 
mutions pas le .danger ; mais rien ne balançoit dans nos 
efprits , la répugnance invincible y de ridiculifer le 
même ordre , qui venoit de prononcer injuftement 
contre nous. 

La médiation eft acceptée , nous avons remis aux 
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frères arbitres , nos comptes , mémoires J avec nos 
blancs feings. 

Que dit-on de plus , que fait-on de plus , quand on 
aime la paix & fes frères. 

Tout ce que nous avons dit dans les quatre époques 3 
étant établi au procès ; il en réfulte que nous n’avons 
pas donné lieu à cette affaire , que nous n’avons rien 
oublié pour en arrêter les progrès , en un mot , que 
nous avons fait notre poflible , pour éteindre le feu 
avant que d’appeler au fecours ; nous y aurions réuffi , 
mais frère Aaron eft venu y jeter de l’huile , a agité 
les flammes , & a rendu l’incendie inévitable. 

RR.*. & VV.\ freres qui avez à prononcer', appli- 
quez le compas fur notre conduite ; â chacune de ces 
époques vous trouverez en nous des freres. 

Ne perdez pas de- vue l’abfence du frere Theglatfa- 
lafar expatrié , par les motifs qu’il donne lui-même 
dansfa lettre ; la nihilité du frere Aaron , ici fans inté- 
rêt : nous n’avons donc plus que frere Barrabas pour 
partie. 

11 vient de fe mettre en pofTeflion des effets du 
frere Théglatfalafar , qu’il a fouflrait adroitement à 
l’aâion de fes créanciers. Si le jugement de la loge Pro- 
vinciale fubfifte, il héritera donc de toute la fociété. 

Signe? , frere Jérémie , les trois freres Machabée 3 
Naboth. 


Z 2 
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Anecdotes particulières préfentéês au grand O.*. , 
par frere Jérémie. 

Frere The’glatfalafar préfidoit la loge dite de Malte , 
compofée çn très-grande partie de gens d’affaires : frere 
JJarrabas en étoit le tréforier; je fréquçntois allez 
fouvent cette loge , comme vifiteur ; j’étois ordinaire- 
ment convoqué ; je fus follicité pour m’y affilier ; je 
refufai çonftamment , parce que j’étois informé qu’une 
partie des freres n’étoit pas contents do leur vénéra- 
ble & du tréforier : les fujets des plaintes étoient les 
mêmes que ceux qpi fe font depuis renouvéllés dans 
potre loge; comme j’étois fans intérêt, je n’examinai 
. pas s’ils étoient fondés; je prévoyois une explofion ; 
je m’y trouvai lorfqu’elle fe manifefta , voici comment : 

Un jeune avocat r membre de cet atelier , pria le 
frere orateur de trouver bon qu’il fît le difeours à là 
place : cela me parut d’aeçord ; le difeours étoit écrit ; 
chaque période étoit une fatyre : c’étoit une philippiquç 
que l’pn débitait au vénérable. 

Le difeours fini, frere Theglatfa\afar eut la bonbo- 
ns rnie de demander pour le frere orateur poftiche , les 
applaudifTements d’ufage ; ils furent prodigués avec affec- 
tation : je n’applaudis pas , cçla fuf remarqué ; 
Ton m’en demanda la raifon : jq répondis que le 
frere orateur vehoit de faire un mauvais ufage de fes 
talents , & que je ne croyais pas devoir applaudir en 
Joge , à des i njures prononcées contre celui qui la pré. 
fidoit, 
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Mon obfervation força frere Thcglatfalafar à fe 
plaindre ; l’affaire fut mife en délibération ; il fut décidé 
que le frere orateur avoit été trop loin , qu’il dépo- 
feroitfon difcours pour être fupprimé; & qu’il ferait 
des excufes au vénérable. 

tes excufes furent faites en termes très-équivoques s 
mais le frere Thcglatfalafar s’en contenta; il n’eft pas 
difficile , je vais le prouver par un autre exemple du 
même genre. ' 

Nous célébrions dans notre loge la fête de faint Jean; 
les trois freres fîachabce avoient invité les deux freres 
Qédéon , leurs parents & leurs amis : ces freres Gédéon 
avoient amené frere Elie\cr , frere fervant leur domet 
tique; if aida frere Naboth dans le fer vice de la loge 
qui étoit nombreufe. 

Ces deux freres fervanfs , par zèle ou pour faire 
augmenter les étrennes , imaginèrent de tirer des boites 
aux premières fantés ; frere Thcglatfalafar le fut & 
le défendit ; comme ils en avoient fait les frais, cette 
défenfe leur coûtoit infiniment , ils en parlèrent au 
frere Machabée , cadet , treforier de la loge , qui leur 
dit : 

*> Puifque le vénérable vous l’a défendu , il faut 
»> vous en abflenir ; mais quand les travaux feront 
» finis, & pendant que l’on prendra le café, que je 
» ferai fervir fous le pavillon , vous tirerez vos boîtes. 

Cela fut exécuté , le café fut fervi fous le pavillon , 
au moment que les freres s’y rçndoient, les boîtes 
partirent. , 

Frere Theglatfalafar court comme pn furieux fur 
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(es freres fervants ; & malgré les prières & les obser- 
vations de beaucoup de freres qui fè trouvèrent fur 
fes ,pas , ou qui y accoururent j il chaffe avec bruta- 
lité & ignominie frere Elie\er : nota bene que frere 
Elie\er n’avoit pas encore démoli. 

Frere G i dion , l’aîné , fe plaignit du procédé de frere 
Theglatfalafar , à l’égard de frere Elieqcr : fes obfer- 
vations furent mal reçues, la quérelle s’échauffa ; frere 
Machabée intervint en faveur des freres Gédéon & notre 
vénérable & frere Aaron qui voulut le défendre', 
effuyérent des propos défagréables» 

Les chofes étoient portées fi loin , que la concilia- 
tion ne paroifïôit pas aifée : je l’entrepris cependant , 

& les freres Theglatfalafar & Gédéon , l’aîné s s’embraf- 
ferent : je ne pus obtenir la même ch o/e de frere 
Machabée y cadet. 

Frere Theglatfalafar porta déjà fes plaintes 'à la loge 
Provinciale , mais elles n’eurent pas de fuite ; il pré- 
tendit y faire décider que les ordres du vénérable de- , 
voient être exécutés dans (e clos , après la clôture des 
travaux , tout comme à la loge. 1 

Frere Machabée foutenoit, au contraire, que les 
travaux finis , il étoit libre à chacun de choifir dans le 
clos , le genre de récréation honnête qui plaifoit le 
plus. 

La loge Provinciale a laifle la queftion indecife , 
& c’eft grand dommage, attendu fon importance. 

Il fut convoqué une loge pour l’arrangement de 
cette affaire : frere Aaron y pérora longuement , pour 
nous prouver bien ennuyeufement combien nous étions 
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heureux d’être préfidés par le trois fois trois refpedable 
frere Theglatfalafar : & que frere Machabée , cadet , 
qui fembloit avoir méconnu le bonheur , avoit au moins 
encouru une excommunication majeure. Enfin â la plu- 
ralité des voix , il fut arrêté que frere Machabée , 
cadet, ferait des -exodes au frere Theglatfalafar . 

Ce point étoit plus facile à ftatuer , qu’à y décider 
frere Machabée. 

Frere Machabée puîné, entre autres talents, pofTede 
finguliérement , celui de la conciliation ; ce frere 'eût 
concilié , s’il l’eût entrepris , les repréfentants avec les 
négatifs. 

»De concert , nous réuflimes » non à faire faire le* 
excufes , mais à aflètnbler les parties pour un louper , 
dans une maifon de campagne. 

Les deux freres G é dé on s’y rendirent, ils amenèrent 
leur frere Elie\er , qui avoit été l’occafion de la que. 
relie ; nous foupâmes : frere Elie\er nous fervit ; il ne 
fut queftion ni de maçonnerie , ni du fujet qui nous 
raflembloit : nous avions allez d’efprit pour nous entrete- 
nir agréablement fur d’autres fujets ; nous avions du bon 
vin , & nous buvions frais. 

Au deflèrt , frere Theglatfalafar , & Maçhabée cadet , 
choquèrent le verre enfemble ; il eft vrai que ce fut 
frere Machabée cadet qui provoqua la rafade , & cette 
rafade fut tenue pour excufe fuffifante & valable. 

Soutenez votre patience, RR.*. FF/. , j’ai un dernier 
fait à vous rapporter , & je n’entends pas vous faire 
grâce. 

Les freres Machabée avcuent préfcnté deux négo. 
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riants iffociês , leurs amis , four être affiliés dans notre 
loge ; ils furent admis ; nous affignâmes une affemblée' 
pour recevoir leur obligation , & les infïaller. 

Dans l’intervalle , la loge de la Sincere Union , foitr 
Pilata , fut conftituée par le grand 0.\ ; les deux tiers 
des maçons conflitués de Lyon , s’y' rendirent , pour 
voir la cérémonie : au moment où les vénérables frétés 
de la loge Provinciale arrivèrent , les deux freres quf 
s’étoient propofés chez nous , fe préfenterent pour de- 
mander l’entrée ; ils étoienc maçons. 

Le Préfident de la loge provinciale leur adreflà lac 
parole } & leur dit : mes freres , à quelle loge tener~ 
vous ? Ils répondent : nous tenons à la loge de faint Jean 
de Jérufalem. 

Frere Théglatfalafar y continua le Préfident , vous 
êtes le vénérable de cette loge > connoijfe\-vous ces freres ? 
ils ne font pas de ma loge 3 nefcio vos. 

Alors le frere Préfident , qui n’aimoit pas les men- 
teurs , car celui là étoit un faint : leur dit , vous m’en 
impofez donc , vous n’entrerez pas : & les deux freres 
juftemçnt afFeâés de cet affront , fe retirèrent , & nous 
fûmes privés de l’aflociation de deux bons freres , & 
de tous autres. 

Le frere Theglatfalafar pouvoit expliquer , qu’à la 
vérité y ils n’avoient pas encore prêté le ferment dans 
notre loge ; mais qu’ils avoient été préfentés pour être 
affiliés , & avoient réuni tous les fuffrages : par cette 
explication vraie , & qu’il pouvoit donner , fans fe com- 
promettre , il eût fauvé à deux honnêtes gens , une 
mortification , faite pour être fentie vivement. 

Signé, frere Jérémie \ Planche 
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Planche tracée du frere Salomon du grand O 
adreffée aux f reres Machabée , & yrere 

Jérémie • 

Mes frereS , mes amis , 

Vous venez d’être jugés définitivement , & en der* 
nier reftort , par la grande loge d’adminiftration ; le 
jugement vous fera envoyé par le courrier. 

Je penfe que vous ferez fatisfaits , à vos conftitu- 
rions près que Ton laifle à vos adverfaires , parce que 
leur loge efl nombreufe , formée, •& la vôtre réduite 
â ceux qui font en qualité dans l’inftance , vous gagnez 
votre procès complètement , nous n’avoris pu dépouiller 
de ces configurions , des freres qui méritoient des côn- 
fidérations, qui s’étoient affiliés dans cette loge & réunis 
à vos adverfaires , fur la foi de ces conftitutions. 

Confidérez que les chofes ne font plus entières , & 
que les conftitutions font pour vous un objet facile â 
réparer. 

Vos tçémoices font fupprimés, mais comme anrima- 
çoniques feulement , vous difiez la vérité ; mais vous 
vous êtes bien divertis ; nous avons vu , que vous avez 
voulu fatîsfaire un reflentiment , peut être excufable , au 
hafard de tout ce qui poutroit en arriver. 

L’interdidion prononcée contre vous , eft une peine 
illufoire , puifque le terme qu’on y a mis fera expiré au 
moment où vous recevrez le jugement 7 par l’attention 

Aa 
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combinée , que l’on a eu de le faire commencer à la 
date du jugement de la loge Provinciale. 

Avant le jugement , il a été pris des informations de 
tous les Lyonnois qui fe font trouvés dans fa Capitale j 
elles vous ont été avantageufes , & ont au moins con- 
firmé l’idée que nous avions de vos adverfaires , ce qui 
a été pour moi une jouiflànce ; il y a bien du plaifir 
d’entendre dire du bien de fes amis , le cœur & l’amour, 
propre , font également -fatisfaits. 

L’on voit quelquefois des accufés heureux échapper 
à la preuve , l’on eft forcé de les délaifler de l’accu» 
fation principale : alors on s’attache aux accefloires qui 
peuvent fournir des fujets de répréhenfion , pour avoir 
lieu d’imprimer , au moins fur eux , une marque de 
réprobation ; c’eft ainfi que vos adverfaires ont été 
mulcés de plufieurs injondions ; que leur conduite a 
été blâmée , qu’il leur a été ordonné de verfer une 
fomme dans le tréfor des pauvres : & qu’ils font inter- 
dits , jufqu’à ce qu’ils vous aient fatisfaits. 

Je ne penfe pas qu’ils faffent encadrer le jugement: 
& fi cette fantaifie leur prend, ils peuvent mettre 
tout au tour du cadre , en forme de fe fions & de 
guirlande , les fentiments qui nous font reliés d’eux. 

. * 

Signé y Salomon. 

à 1. d. p. 1. 4. j. d. 7. m. d. 1. d. 1. v. I. 578 J. 

Je vous le dis bien bas, le grand O.'.a des motifs 
pour ménager la loge Provinciale de Lyon , fans quoi 
vous auriez eu lieu d’être plus fatisfait. — La loge 
Provinciale demandoit que fon jugement fût confirmé. 
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Planche tracée du frere Naboth , frere fervant 
& jardinier de la loge de faint Jean de Jéru- 
falem , au frere Eliefer , frere fervant , con- 
cierge , & jardinier de la loge de la Bien - 
veillance. 

TV. C.*. F.-. 

* 

Vivat , j’ons enfin gagné notre procès au grand Q.\ 
pas plutôt jons eu fini ma neuvaine auprès du bien- 
heureux faint Paulin , que j’en ons reçu la novelle par 
la pofte des lettres. 

Nos freres en ont lifu la planche tracée dans la 
loge • comme c’étoit bian dit ! ces freres de Paris ont 
bian d’efprit.: tien, je ne me fentois pas d’aife ; je 
les ons trétous embrafles de bon cœur; je leur ons 
fervi un petite collation , & nous ons chanté le couplet 
fuivant , fur l’air : de Joconde. 

Unis par des noeuds folemnels 

Que di&e la Juftice ,* 

Nous écartons de nos Autels, , 

Jufqu’à l’ombre du vice. 

I/amftié nous rend tous égaux , 

Enfants de la lumière; 

Ici Ton n'a point de rivaux,. 

Chacun n’y voit s^u’un frere. 

Prend , cher frere , tous les plus biaux bouquets de 
ton jardin , nous les mettrons avec les mians , & de- 

Aa 2 
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main nous irons enfemble les offrir aux trois fteres Ma* 
chabée & au bon frere Jérémie ; tu fais comme fe font 
de biaus bons freres : qu’autant d’anges leur vienne au . 
devant que de bian ils m’ont fait , & qu autant d’ef- 
cadrons de diables pourfuivent les autres ; que de mal 
ÿons eu avec eux! le grand lucifer puifle-t-il leur tor- 
dre la palette des genoux*. 

J’aurions, je crois encore, pardonné au frere Theglat - 
falafar , il m'occupoit y & ne me payoit pas : c’eft je 
crois qu’ij ntovoit pas d’argent; je croyons en lui un 
homme fait pour me commander : mon obéiflànçe ne 
me coutoit rien. 

Mais elle me coûtoit biaucoup pour frere Barrabas , 
puifque Barrabas y a j lui qui me traitoit avec tant 
cTinfolençe : cependant je Tons vu bian petit . 

Nous fommes tous les deux nés dans la même claflè, 
nos pere$ étions amis , & ils buviames quelques fois la 
chopine enfemble , quand ils en aviont la monnoye , 
tous les deux travaillant comme moi, à la fueur de 
leur front ppur gagner leur vie. 

Pour le frere Aaron , que l’on dit qui eft forcier : 
en parlant de forcier, pourquoi fontils tous fi gueux? 
Pour celui - là il eft un peu plus que moi du côté de 
fon pere ; qu’il vienne à préfent faire l’Olibrius cheux 
nous : tiens y Eliefer , nous lui ferons baifer tout fin 
droit fous la queue de mon âne. 

F rere Jérémie qui a lifu dans les gros livres y diloit 
nn jour : qu’un âne avoit parlé j fi cette fantaifie pou- 
vait prendre au mian , il diroit bian des chofes ; tout 
çp broutant fon herbe dans le verger 9 il remarquoit 
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tout , Ton ne fe cachoit pas de lui , parce que Pon 
comptoit fur fa difcrétion , Ton ne fedoutoit pas qu’il 
parleroit un jour , car tu verras Èliefer qu’il parlera 
& qu’il parlera bian quand il s’y mettra. \ 

Tian , frere Elit\er , qpus ne fournies qu’une bête ; 
mais te fouviens-tu , quand je te difis , que nous per- 
drions notre procès à la loge Provinciale : c’eft qu’un 
jour , j’allis porter des planches tracées à celui-là , 
gros frere qui étave le vénérable de la loge Provin- : 
ciale , je voulûmes lui dire ma petite raifon y & lui 
raconter ce que je favions & ce que j’avions vu ; il me 
difit tout net : que fêtions un menteur y & me mit 
dehors de che\ lui . 

Je difimes alors à part moi , c’eft ligne de mau- 
vaife marque ; ce frere n’aime pas la vérité > & ne 
veut pas qu’on la lui dife. * 

Je t’écris y parce que l’on me difit hier chez toi 
que tu étois parti avec les freres qui font allés maçon- 
ner dans le défert , & je dois t’avertir que dimanche 
nos freres foperons enfemble avec d’autres freres leurs 
bons amis , & qu’il faut que tu m’aides à fervir. 

N’oublies pas d’apporter ton glaive & ton tablier f 
je crois qu’il y aura loge pour faire réponfe aux freres 
du grand 0.\ 

Je te conferve la douzaine de margottes d’œillets 
que tu m’as demandé. 

-Adieu, Ehfêe, je t’embrafle à droit & à gauche^ 
& pardevant } figné Naboth. 
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P O S T SCRIPTUM. 

Tu apporteras en venant* un plat de tes belles 
dpinoches , & une falade bien afïortie , avec beaucoup 
de fnenue , & fur-tout des petits oignons de Florence : 
ftere Jérémie aime bien les petits oignons de F/o- 
rence. 


Pane de frere Naboth a déjà parte ; ce qu'il a dit 
eft écrit ; Ton en peut former cinquante pages d'im- 
prejfion > caractère de faint Augufiin , mais comme il 
defcend en ligne directe de Fane de Balaam , ain/i quil 
le prouve par une généalogie bien fatisfaifante & étayée 
de pièces authentiques ; il a confervé la langue de 
celui-ci 9 qui fut la foiiche de fa race , cette langue 
comme Von fait ejt la Chaldéenne, 

: . t 

Son difeours aurait formé un fupplément à ce livre > 
Ji l'on n* avait été arrête par la difficulté de la tra- 
duction . 

Elle fera propofée incefjamment pour prix à F Aca- 
démie y Ù quand elle fera faite en profe , le Pvëte 
de la 'Compagnie la mettra en vers Alexandrins 7 
divifée par firophes , avec V attention d'y mettre beau- 
coup de mefure $ Fane de frere Naboth en eft beau- 
coup pour la mejure , il fe réferve de récompenfer 
magnifiquement le Traducteur ù le Poète ? s'il eft 
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content d'eux ,* c efi-à-dire } fi le Traducteur efi exact 
Ù correct , b fi le Poëte a de la mejure. Il ne s' efi 
pas encore expliqué fur la nature, de la récompcnfe , 
il fe la réfervt in Petto. (*) ' 


JUGEMENT 

Du grand 0.‘. de France. 

Extrait des Délibérations du grand O.*, de France, 
dans fa grande loge du eonfeil du tioifieme jour du 
feptieme mois de l’an de L. V. L. 5784. 

Le frere Orateur de la Chambre d’adminiftration a 
fait le rapport de l’appel d’une décision rendue par la 


( * ) Entr’autres belles chofes , l’on trouvera dans le dilcours de 
l’âne, la copie de fes titres parchemin bien confervée ; comme 
il n’a pas de refpeâ humain : il donnera les vrais noms des aâeurs 
qui ont figuré dans le procès , avec des notes de fa façon fur 
chacun d’eux ; il fera l’apologie de frere Naboth fon palefrenier y 
l’on y trouvera un avis raifonné fur le jugement de la loge Pro- 
vinciale. L’avis raifonné des freres qui ne raifonnerent pas, l’avis 
de ceux qui n’en eurent point ; l’engagement que frere Melcbife - * 
deth & le frere Salé prirent avec frere Theglatfalafar de lui faire 
gagner fon procès; lenrs follicirarions au grand O.’, pour y faire 
confirmer leur jugement , les foliloques de frere Aarçn à la 
loge Provinciale pour la déterminer à prendre un parti violent 
contre le grand O.*, qui avoit ofé la réformer; la précaution inu- 
tile qu’il prit de fe faire accompagner d’un Orateur célébré. Il 
éclaircira le fait des boutons de manche du Comte Dus . ... Sc 
plufieurs autres du même genre & à la même adrefTe. 

Il eft à remarquer que le ftyle oriental qui dominera dans le 
difeours de l’âne, eft très poétique; ce qui facilitera l’ouvrage du 
, Poëte* 
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chambre des Provinces , le vingt-fept du troifîeme 
mois de cette année , fur l’appel d’une délibération de h 
grande loge Provinciale de Lyon , du trentième jour 
du deuxieme mois de l’an 5783. Concernant là loge de 
faint Jean de Jérufalem , au même O.*, entre les freres 
Théglatfalafar , Barrabas , Aaron & les freres Macha . 
bée , frere Jérémie , à eux joint frere Naboth. 

Le rapport terminé , les freres ont fait leurs obfer- 
vations , & le frere Orateur ayant donné fes conduirons , 
le grand O.*, du confeil , fans avoir égard à ce qui a 
été avancé comme un motif d’appel par la loge de faint 
Jean de Jérufalem & les freres Théglatfalafar & Bar- 
rabas t que la grande chambre des Provinces ne pou- 
voit en aucune maniéré & fous aucun prétexte connoirre 
d’une décifïon de la grande loge Provinciale de Lyon , 
ce qui eft contraire au réglement du grand O.*, fuirant 
la circulaire concernant la fyndication des L. L. où il eft 
dit page 8. à l’article des fondions de la G.*. L. - . Pro- 
vinciale , qu’elles feront tenues entre autres , de juger 
les différends furvenus entre les freres d’une loge , s’ils 
interjettent appel à la G.*. L.*. Provinciale , ou d’une 
* loge avec une autre loge de fon diftrid , fàuf l’appel au 
grand O.*, en la chambre des Provinces , & en dernier 
reffort à la G.*. L.'. du confeil , fans avoir égard à 
ce motif ; la grande loge du Confeil a arrêté ce qui 
fuit : 

, 1 La grande Loge du confeil } a condamné & re- 
prouvé l’ufage que frere Théglatfalafar a fait de fbn 
autorité , en rayant du Tableau de la Loge , les noms 
des trois freres Machabée & Jérémie / en introduifant 

des 
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été femmes au banquet, lés travaux n’étanà que futé 
pendus , & en faifatlt itérativement tirer leurs (àntés: 

La grande loge du confeil $ a défaprouvé de ménié 
la réception àü premier & au fécond grade faite par 
ce frere , au nom de la loge de faint Jean de Jérufà-J 
lem , pehdant Pinterdiâion de la loge; 

La grande loge du confeil a arrêté , que lés rétribu- 
tions provenant de cette réception , feroient verfées 
dans le trohc des pauvres j elle a invité & invite 1b 
frere The’glatfalafar , de Veiller ivec foih fur là police 
de la loge j tant que fes freres , en fe conformant ami 
arrêtés du grand O.*, jugeront à propos de laiflèr dans 
fes mains le premier maillet. 

i Q . l,es freres Jérémie St MacKabée ainé & câdet i 
ayant enfreint les réglés & les principes de la maçon- 
nerie y tant dans leurs écrits & dénonciation contré 
les freres Thcglatfalafar fie Barmbas , que par la con- 
duite qu’ils ont teiiue dans la loge de faint Jean dé 
Jérufalem , le premier jour du neuvième mois de Yiti 
$782. La grande loge du confeil, a interdit ces freres 
de tous travaux maçonniques , pendant Pefpace de dii- 
ibpt mois , à compter du trentième jour du deuxieme 
mois de Pan 5783 , jour de la délibération de la G.\ L.*. 
Provinciale de Lyon. 

3®; La grande loge du confeil a arrêté , que lés conté 
titutiom j orneménts fie bijoux de la loge de faint Jean 
de Jérufalem , feroient remis aux freres Théglatfalafàt 
& Barrabas , à quoi faire tous dépofitaires feroient 
autorités * à la charge par les freres Théglatfalafar fie 
Barrabas , de fatisfaire les freres Jérémie , fie Machà* 

Bb 
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.bée frères , des avances qu’ils ont faites , fi fait n r a été J 
& ce dans l’efpaçe de trois mois , à compter de ce jour j 
â peine de tous travaux maçonniques. 

4°. La grande loge du confeil a arrêté , que /a full 
penfion , prononcée par la loge Provinciale de Lyon , 
des travaux de la loge de faint Jean de Jérufalem , cef- 
. feroit dès ce jour. 

5 9 . La grande loge du confeil a arrêté i que le grand 
O.-, ne reconnoitroit â l’avenir pour la loge de faint 
Jean de Jérulàlem , à L.\ de Lyon , que la loge com-* 
pofée des freres préfidés par frere Theglatfalajar , ou 
par tous autres , qui feroient datls la fuite élus régulière* 
ment à là place. 

6 ?. La grande Loge du confeil , a interdit le frere 
'Naboth , fervant la .loge de faint Jean de Jérulàlem f 
pendant l’efpace de dix-fept mois , à compter du tren- 
tième jour , du deuxieme mois de l’an 5783. 

7?. La grande Loge du confeil , a arrêté que les 
mémoires des freres Jérémie & Machabée freres , feroient 
lupprimés comme anti-maçoniques dans tout leur cou. 
tenu. ? 

8® Et enfin , la grande Loge du confeil , a arrêté, 
que copie de là délibération fera eovoyée â la grande 
Loge provinciale de Lyon , à la loge de faint Jean de 
Jérufalem , au même orient , aux freres Jérémie St 
Machabée , en la perfonne de l’un d’eux , & aux freres 
Theglatfala/ar & i Barra bas , suffi en la perlonne de 
l’un d’eux. 

Nous lommes avec les lèntiments de la plus tendre 
fraternité 3 p. 1. n. m. d. v. c. 
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TT/. CC/. FF/. , vos afFeâionnés & très-dévoués 
FF/. , les officiers du grand 0.\ , 

Signé,... 

/ 

Arrêté au grand O/, de France , lieu très-éclairé , 
très-régu!ie.r & très-fort , où régnent l'union , la paix & 
l’harmonie , les jours , mois & an , avant dits. 

Timbré & fcellé , , 

Signé, ... 

Par mandement du grand O/, de France , . . . . . 
fecrétaire général. 


Flanche tracée , adrejfée au grand 0.\ de France , 
par les frères Jérémie & Machabée f reres i 
à eux joint jrere Nabotk. 

TT/. CC/. TT/. RR. & TT/. VV.\ FF/. 

Nous avons reçu avec refped & foumiflion , le fuprême 
décret émané de votre fagefle & de vos lumières , nous 
en réitérerons fouvent la ledure , pour devenir meilleurs , 
nous avons trouvé -dans chacune de fes difpolîtions , l’em- 
preinte de la réglé auftere > unie à l’inneflàble douceur 
de la fraternité. 

. Cette planche précieufe , fera fans celle préfente 4 
nps yeux j elle eft pour nous l’image du ligne de paix 

Bb i 
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$i de réconciliation , que le grand Arch.\ donna autres 
fois au genre humain. 

Encouragés par vos bontés , fortifiés par vos leçons , 
échauffés par le vif défit de devenir de vrais en/knts 
dç la lumière , nous rentrons dans fon fein , çn vous 
promettant TT.‘, CC.\ TT/. RR.\ & TT.-. VV.\ 
FF.-. , que fi noüs ne pouvons parvenir à vous offrir dç 
grands fuccès , vous daignerez au moins , applaudir à 
pos efforts , & nous tenir compte de notre zêlç. 

Ceft ainfi quç nous voulons fàtisfaire au tribut que 
vons devez attendre de notre fenfibilité & de notre 
reconnoiffancç, 

Nous allons nous occuper des démarches à faire an* 
près de la grande loge Provinciale,; our avoir le vifa nécef- 
fairç à l’obtention de nos conffitutians , que nous vous 
prions de nous accorder ; nous vous rendrons compte 
de tout , & dans tous les temps , nous réclamerons 
votre protection fit votre juftice ; nous nouhlierons pion 
pour nous en rendre dignes, 

Signé y les freres Jérémie , Machabé t , frétés , à eux. 
joint frere Naboth. 

à /. 4 . L l. 20. 4 - 7. m. 4 . I. 4 . I v. I. J784. 


P O ST SCRIPTUM, 

Six freres. qui fe font joints à nous, dont vous verrez 
les noms , les grades maçonniques , les qualités civiles , 
dans le tableau ci- joint , vous prient d’agréer leur adfedt - 
lion | à notre planche tracée, 
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Planche tracée des freres Machabée en réponfe 
qu frere E\echiel à F Orient de Paris. 

Quomoda eivitas plena populo , fa3i i 
eft ta.nqua.tn vidua gentium . 

T.\ C.\ 

. Nous étions déjà informés que la loge Provinciale do 
Lyon , avoit follicité au grand O. - . , la confirmation 
de fon arrêté ; l’on a dû trouver bien étrange , de 
voir des juges inférieurs , folliciter en caufe d’appel , la 
confirmation de leur jugement , fun-tout , quand il pro-i 
nonce des peines ; plus étrange encore , que ce foient 
des maçons qui en donnent l’exemple. Nous favons même 9 
que l’on a été jufqu’à biffer entrevoir que l’on pouvoit 
créer un grand O.’, à Lyon , & ceffer de reconnokre la 
fuprématie du grand O.*, de France : nous ne favons l’effet 
que ces follicitations ont pu produire ; mais elles nous 
apprennent,que les freres qui nous ont fi févérement repris 
d’avoir offenfé la charité fraternelle , connoiflent bien 
peu eux-mêmes , les devoirs qu’elle impofe. L’on trouve 
dans ce trait , la preuve la plus fàtisfaifànte de 1a par- 
tialité & de la prévention que nous leur avons juge- 
ment reprochées. C’ eft la derniere plainte qui nous en 
échappera ; nous en effacerons de nos mémoires , juf- 
qu’au moindre fouvenir , pour nous occuper des chofes 
agréables que votre planche tracée contient : au fur- 
plus ; nous y avons furtoqtlu avec plaifir t que le grand 
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O.', a été fatisfait de la derniere que nous lui avons 
adreflee , & qu’il accueillera favorablement notre fup- 
plique , tendante à de nouvelles conftitutions : vous nous 
offrez vos bons offices , pour en accélérer l'expédition ; 
hé bien , T.’ C.\ F.’. , nous ne pouvons plus mettre 
£ profit de fi grands avantages; recevez: nos regrets; 
apprenez- en la caufe. 

Le clos où étoit fituée notre Joge , préfentoic entre 
autres avantages , un point de vue unique ; nous pro- 
menions nos regards toujours avec un nouveau plaifir , 
fiir une ville immenfe , la fécondé du royaume, Lyon 
çn un mot , arrofée par deux fleuves. 

Sans doute Racine étoie fous notre pavillon , lorf- 
qu’il fit ces vers; 

Tes Martyrs furent tes premiers trèfots. 

Opulente Cité! la gloire de ces bords, 

Où la Saône enchantée, à pas lents fe promene , 

• N’arrivant qu’à regret, au Rhône qui l’cotraine. 


Nous étions précifément fur la Montagne où le fang 
des Martyrs avoit coulé j nous avions fous les yeux 
Fopulente Cité ; nous fuivions la Saône enchantée 
dans fa marche lente , nous la voyions enfin entraîner pat 
le Rhône , dans le lit duquel , elle femble en effet , 
fe mettre avec regret. 

Une plaine immenfe couverte d’une verdure nuancée , 
récréoit agréablement notre vue , elle étoit enfin bornée 
par les Alpes. 

Nous avons quelquefois vu le Soleil précédé & annon- 
cé par fes premiers rayons ^ fortir majeftueufement 
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'de derrière ces Montagnes immenfes , pour riotis offrir 
le fpeâacle le plus brillant autour de nous 9 les oifeauk 
par leur concerts, céîébroient leur plaifirs dans des 
bofquets de lilas , & ajoutaient aux nôtres : les plus 
dé/icieufement goûtés , font ceux que Ton doit au fen~ 
riment. 

Les ouvrages de l’homme T.\ C.\ F.*, ne font pas 
immuables , comme ceux , qui de toute érernité , ont 
été ordonnés par le grand Arch \ 

A ^extrémité occidentale du clos * étoit affife 
la maifon , où nous avions établi notre atelier. 

Elle étoit vieille & caduque, fes fondations avoienÉ 
été humedées par le fang des Martyrs dont le Poète 
à parlé : nous l’avons fu depuis , une fociété de freres , 
l’avoit quittée depuis plus de vingt ans > dans la crainte 
d’étre écrafés fous fes ruines. 

Pour prévenir cet événement, nous employâmes & 
très-grands frais les ouvriers en tout genre ; nous 
fîmes pofer de fortes poutres pour lier les murs , 
ajouter des clefs de fer , à celles qui y étoiertt déjà i 
pour arrêter les progrès de leur déverfemeiit , car ils 
a voient perdu leur aplomb , de plus de moitié de leur’ 
épaifleur. 

Nabuchodonofôr , propriétaire du fol , voyoit avec 
fatisfàâioft des locataires y rares dans cette fantaifïe , 
prévenir à grands frais la chute de (a maifon, par 
des dépenfes qui tournoient â fon profit. 

Pendant la durée de notre procès , nous fréquent 
rions fort peu le local ;• mais le grand 0.\ ayant enfin 
jugé, & nous trouvant relevés de l’interdidion pro* 
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fiôinc ée contre nous, par la loge Provinciale, now 
ouvrons notre atelier: fix freres fe joignent à nous 
pour nous renforcer , & déjà notre loge (e trouvé plufl 
que jufte & parfaite. Nous ouvrons des livres d’archi- 
teâure ; il eft arrêté que nous folliciterons fans retard 
nos conftitutions , (bus le titre diftinâif de Jérujaltm 
délivrée , nous nous complaifions dans cette dénomU 
nation expreflive» 

Mais ici bas , T.*. G.*. F.’. , il n’y à qu’heur & 
malheur ; le bonheur nous échappe , au moment où 
nous croyons le fkidr* 

i .... La félicité f urè ; 

Ne fut jamais permife à r humaine nature. 

Ün courtifan admis à la table de (on roi , Ce croyoié . 
Uu faîte de la félicité ; il leve les yeux ^ & voit fur' 
fa tête , un glaive fufpendu par un crin ; de même ,• 
au moment oh nous goûtions le plaifir d’avoir délivré 
Jerufalcm , nous appercevons que le mur occidental de 
la maifon , abandonne les poutres & les fommiers , Se 
annonce une chûte prochaine. 

Juftement alarmés du danger que nôus courons, Sc 
de celui que nous ferions partager aux freres que nous 
convoquerions, nous faifons venir un architeâe , Far- 
tifte examine , & confirme nos craintes. 

Nous ne trouvâmes dans cette perplexité , d’autre 
expédient , pour nous tirer d’embarras , que de propofer 
à Nabuchonofor , qui coimoifloit bien l’état de (a maifon , 
la rédliation du bail ; il y mit d'abord un prix exhoE- 

bitant , 
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bîtant; enfin, îî fe réduifit à cent louis, & en Oüèrë £ 
il exigea l’abandon de toutes les réparations, agencements^ 
décorations , meubles & uftenfiles , qui valoieht une pa-* 
reille fomme : les cent louis font comptés; nous fïmeâ 
J Abandon de ce qu’il voulut : les baux (ont lacérés * 
nous ftipulâmes fynalljgmatiquement une réfiliatiori 
pure & (Impie i il prend les clefs. 

Nous nous étions réfervé tous rios attributs * déccM 
rations (*) & bijoux maçoniques, étant au fécond étage ^ 
âinfi que les outils d’agriculture , des orangers , pots à 
fleurs i & quelques denrées & proviflons appartenantes 
au frere Naboth. 

Nabuchodonofor nous laifîe enlever ilos attributs 
décorations } mais il fe retient impitoyablement , tout c6 
qui appartient à ce pauvre frere Naboth , & l’a privé ainfi 
des prdvifions péniblement amaflees pour fon hiver 2 nouë 
avons fait un dernier facrifice pour l’en dédommager* 

. Un événement aufli fâcheux , eft venu interrompre* 
hos travaux , au moment où nous devions nous alfem-u 
hier , pour évoquer l’ombre du frere Proft des Royets ^ 
& jeter quelques fleurs fur fa tombe ; l’article Ame * 
de fôn di&ionnaire , vous donnera la preuve qu’il étoié 
maçon : le défefpoir de fes amis , les pleurs de fes 
freres ^ les regrets de fes concitoyens , & dé tous ceux 
qui le connurent , & fur- tout > le difeours que Mi le 


(*) Autre avis iritéreflant à lr poftérlté : des Rois ÿ des Reines y 
des Grands , & la belle Judith furent parés avec les étoffes & dorure# 
de notre loge, à la proceftton des Efclayes. 

Ce 
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Procureur du Roi , vient de prononcer , â la rentrée 
des audiences , dont vous avez ci-joint copie , vous four>. 
niront une idée de fés vertus (*). 

Vous nous croyez T.-. C.\ F. . , à la fin de nos 
ennuis ; noiis n’en (bonnes pas quitte : après tous fea 
facrifices que nous avons faits , après que tout eft réglé 
& fini , Nabuchodonofor imagine de nous faire ud 
procès : modefte dans f à prétention , il (è borne â 
demander que nous rebâti fiions fa mafure. 

Quoique ce Nabuchodonofor n’ait jamais été bien ré- 
tabli de fa métamorphofe , il lui refie a fiez de fens , 
pour appercevoir que (a demande eft fans fondement j 
mais il connoît notre averfion poor les procès : les facri- 
fices que nous avons faits pour en éviter , lui font 
efpérer que nous en ferons de nouveaux. 

Sans doute que Nabuchodonofor n’a pas un goût bien 
décidé pour les lamentations ; pour n’être pas l’objet 
de celles du bon frere Jérémie , il lui a propofé un défid 
tement gratuit de toutes aâions : mais à condition que 
l’afte porterait quittance de mille livres, qui ne feraient 
pas comptées. 

Ce ferait , lui a répondu Jérémie , me charger d’une 
perfidie , & d’une perfidie gratuite envers mes freres , 
puifque je fuis fans crainte fur les fuites de votre pro- 
cès abfurde ; & l’événement dût-il tourner contre moi , 


( * ) L’Orateur vit fes auditeurs partager fa feoiibitité, parce que 
foa dite ours ; ouvrage du coeur autant que de l’efprit , contenoic 
des vérités connues bien exprimées. 
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je ne voudrois pas le prévenir, en me chargeant de 
l’iniquité que vous me propofez. 

Nous rendons trop de juftice au frere Jérémie , pour 
lui faire un mérite de ce refus ; il l’eût fait , fans 
doute , quand même il lui eût coûté un facrifice réel * 
mais dans le fait , il n’en a fait qu’un bien médiocre ; 
car en fuppofant que. N abuchodonofor trouve un avocat 
qui veuille fe charger de fa déplorable caufe , ce que 
nous ne penfons pas , fa prétention odieufe , feroit 
auffi-tôt profcrite que préfentée devant un tribunal qui 
punit l’iniquité , & fait pâlir la mauvaife foi. 

Il en fera de même du procès de frere Barrabas , 
qui , tant en fon nom , qu’en celui du frere The - 
glatfalafar , expatrié , nous menace de reprendre les 
derniers errements d’une inftance , dont vous avez vu 
l’objet dans nos mémoires. 

F.*. D. . . . . , leur confeil , refufera fans doute , 
de partager leur ignominie & leur mauvaife foi , en 
leur prêtant fon miniftere , & fi Barrabas infifte , il 
tirera fa fonnette , & le fera mettre à la porte par 
un valet ; cette fcene s’exécutera un jour qu’il mon- 
tera la garde : l’habit militaire eft propre aux aâes 
de vigueur , au lieu que cette diable de robe 

Jetez actuellement , T.*. C.‘. F.\ , les yeux fur 
la carrière que nous avons parcourue , & fur celle 
qui nous refte à remplir , & voyez , fi jamais ma- 
çons ont payé plus chèrement l'avantage de l’être. 

Nous avons* été dépouillés de nos métaux ; l’on veut 
encore nous arracher ceux que l’on ■ nous foupçonne 
d’avoir confervés ; nous pouvons dire que nous avons 

Ce x 
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paflfê par toutes les épreuves poffibles : fi Pon en exL, 
peoit autant de tous , les Francs - Maçons feroient 
pares. 

Nous allions oublier de vous dire , que depuis le 
jugement du grand O.-. , frere Melchifedeth a pris de 
l’humeur , & n’a plus voulu être notre médiateur : vous 
aurez ci-joint copie d’une correfpondance à ce fujet, 
qui en fera la preuve. 

Adieu t T. \ C.\ F.*. , rappelez-nous au lbuvenir 

de M- B ; pour n’être pas maçon , il ne nous 

pn eft pas moins cher : nous emprunterons l’exemple 
de Zaïre , pour dire de lui ; 

Bienfaifont, généreux, jufte, plein de vertus, 

§*il çtoit franc-nyiçon , que feroit-il de plus. 

Signé y les freres Machabêe , 

à l. d. I L il. d \ 8 , 77z, d. I d. L v . I $ 784 , 


P O $ T SCRI PTl/M\ 

Ne montrez ce poft feriptum à perfonne , il eft 
pour nous feul ; le trait qu’il renferme pourroit donner 
lieu aux profanes de calomnier la maçonnerie & les 
maçons : ils ne doivent pas répondre de la iiaute d’ un 
individu. 

Depuis le iugemçnt , frere Jérémie fe trouve en 
loge 5 un frere le prie de lui confier une montre , 
dont il Ydwloiç fe défairç ; I3 rçfqfçr , éepit nne in* 
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/are , fur-tout à un maçon, qui ajoutoit â cette qua- 
lité , le • caradere de prêtre ; la montre eft remile , 
& le prix de cet effet , dont il lui a fallu faire le facrifice, 
a fait fapoint du bordereau de fes dépenfes en ma- 
fonnerie. Il faut tout dire , le prêtre maçon , ou le 
maçon prêtre , demeure dans la province , au midi 
de Lyon , que l’on trouve la première , en paffànt 
par le fauxbourg de la Guillotiere. 


Planche tracée du frere Melchifedeth , très-gros 
Préjldent de la loge Provinciale , adrejfée au 
frere Machabée aîné. 

Monfieur, 

Il y a long-temps que j’aurois dû vous renvoyer vos 
papiers ; il étoit impoflible (*) après votre appel de 
nous occuper de votre affaire d’intérêt: comme je fuis 
fur mon départ pour la campagne , je voudrais en être 
débarraflé avant; c’efl pourquoi je voudrais les en- 
voyer prendre & reconnoltre ; & afin que toutes 
çhofes foient en règle , il convient que vous me re- 
mettiez en échange la lettre que je vous écrivis l’année 
derniere , à peu près en ce tems ; vous m’obligerez 


( * ) Où eft donc cette impoflibilité 1 Si ce n’eft dans l’humeur que lui 
donna la réforme du jugement. Elle a été manifeftée autrement 
*j)CO té» & c’eft ce qui a déterminé l’impreflion du procès. 
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de vouloir bien ne pas différer & de choifir pour cette 
opération , la matinée afin d’être adoré de me trouver. 

J’ai l’honneur d’être très-parfaitement, &c- 

Signé , Melchifedeth. 

Lyon, le 13 feptembre 1784. 


RÉPONSE . 

Monfieur , 

L’appel dont vous parlez remonte à plus de dix- 
huit mois , & il y a été définitivement ftatué ; mais 
la queftion eft dans fon entier quant à nos intérêts 
civils, & les mêmes motifs qui nous firent recourir 
à vous , relient dans toute leur force. 

Aujourd’hui , comme alors , votre médiation peut 
fàuver à l’ordre le fcandale d’une difcudion judiciaire, 
qui peut être réglée en peu de moments , & qui n’a 
d’ailleurs rien de prefTé. 

Comme vous l’avez apperçu , nous fommes créanciers ; 
& quand on eft fans efpoir d’être payé , il faut fe faire 
un mérite de la patience. 

La fage précaution que vous avez eue de renfermer 
tous les papiers dans une enveloppe cachetée à notre adrede 
fuffit pour prévenir tous inconvénients ; nous vous prions 
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de flotis continuer vos bons offices , & les difpofitions pacî« 
fiques que vous nous témoignâtes l’année derniere. 

Nous avons l’avantage d’être , &c« 

Signé, Machalét , aîné. 
Lyon, le 14 feptembre- 1784. 


Autre planche tracée du frere Melchifedeth , 
' au frere Machabée aîné. 

du 21 feptembre 1784.' 

Monfieur , 

Je ne puis Concevoir les raifens de votre perfévé* 
rance à me refufer fi injuftement la plus jufîe fatis- 
fatisfadion ; vous avez vos affaires , dites-vous , mais 
permectez-moi de vous dire que j’ai les miennes: je 
ne tro uble pas les vôtres & vous troublez beaucoup 
les miennes & fur-tout ma tranquillité ; .quelle eft donc 
cette confultation que vous avez â faire fur un objet 
auflï fimple ? Vous m’avez remis des papiers que je 
veux vous rendre , parce que je veux abfolument en 
être débarraffé; je n’ai vu & connu que vous , quand je 
les ai reçus , & c’eft â vous feul à qui je dois les 
remettre; rien de fi fimple : & il eft de la plus grande 
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Inutilité, pour né lien dire de plus , d’aller alTemblet 
ic confulter un confeil pour une pareille opération 
Je compte , Monfieur, fur une réponfe la p/us prompte 
de votre part , par laquelle vous Voudrez bien avoir la 
bonté de me marquer la matinée & l’heure où vous -vou- 
drez terminer cet arrangement, & les raifons de votre 
oppofition y afin que je puiflè de mon côté prendre 
mes précautions & mes arrangements particuliers. 

T’ai l’honneur d’être très-parfaitement , &c. 

■ ■ Signé f Melchifedeth, 


(*) L’on s’apperçoit que depuii la lettre & la réponfe ci devant , 
il y a eu des mefiages de valets qui ont porté & rapporté da vivo' 
Voix des réponfes. 


J&ponft, 
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Je fuis bien mortifié , Monfieuf • , de trbübier Vdâ 
àffaires & votre tranquillité ; elles euflent été fartées 
pour rtioi , fi dans le principe , vous n’eu liiez paru dif- 
pofé à vous occuper de i’affàire qui depuis peu de jours 
vous embarrafïè fi fort : qu’il me (bit permis de vous 
dire, qu*il étoit. un moyen bien fimple de vous en 
débarraifer ; c 'étoit celui de me renvoyer les . papiers 
qui la concernent, & ce moyen eût été aufli honnête 
que telles exprefiioiis de votre lettre. 

Il étoit moins inutile que vous ne lé penfez , que 
je viffè à ce fujet frere Jcrémie , comme nous intérefTé 
dans cette affaire ; voilà le corifeil que j’ai affemblé : 
je ne pouvois agir d’après mon feul mouvement dans une 
affaire qui ne me regardoit pas feul : fi j’ai tant tardé à 
vous répondre ; la recherche dé la lettre que Vous 
réclamez * que je ne trouve huile part , en a été la 
première caufe. (*) 

Pour vous épargner l’embarras de ma vifite qui , k 



Ç * ) Depuis , par la proteâion du bienheureux fairit Antoine dé 
Gadoue que nous avons invoqué, nous avons retrouvé 13 lettre — 
elle eft copiée à la page . . ; . & un autre du même fur le même 
Objet h la page .... elles font copiées très-fidellement , & ori peut 
Venir les collationner ainli que toutes les autres pièces fur les ori^ 
ginaux étant en notre pouvoir, en'prenant l’heure de notre com- 
modité; 

D A 
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en juger par le ton de votre lettre , ne vous feroît 
pas agréable , vous pouvez remettre au porteur les 
papiers qui vous fatiguent, la préfente vous fe rvira de 
décharge : permettez-moi une réflexion , & je finis. . 

Nous ferons dpnc obligé de réclamer auprès du 
grand O.', la juftice qui nous eft due fur cet ol>jet ; 
U eût été bien flatteur pour nous de la devoir à nos 
concitoyens dont nous avons mérité les bons offices. 

Fin de la quatrième fi dernière Partie, 
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Le ConfiÛoire de Geneve après avoir pris une leâure 
réfléchie d’un -manufcrit en quatre parties , intitulé 
les Francs-Maçons plaideurs , & après avoir confulté 
les capucins de Gex & de Carrouge ; 

Attelle aux Magnifiques Seigneurs , en les remerciant 
humblement de leur confiance que -non-feulement 
l’impreflion de ce livre peut être permilë j mais 
encore qu’elle doit être protégée. 

L’on y voit par-tout la vertu préconifée & le vice 
combattu avec les armes du ridicule. 

Adorer l’Etre fuprême, aimer fon Souverain, relpec- 
ter l'autorité , les loix , l’ordre civil & le dogme ; pré- 
conifer la vertu & combattre le vice avec les armes 
du ridicule , font des principes conllamment répandus 
dans la colleûion. 

Des vues patriotiques viennent encore fe joindre 
aux confidérations morales. 

Plus d’un million de Francs- Maçons font répandus 
dans les différents états de l’Europe ; chaque maçon fe 
procurera un» exemplaire de cet ouvrage à un écu ; 
donc un million d’écus , monnoie de france, entre- 
ront dans Geneve. 

Mais il fera prudent de faire quelques facrifices 
pour défintéreflèr les Imprimeurs de Lyon* qui pour- 
roient , en prenant leur revanche , diminuer les béné-» 
fices par des contrefaâions ou par quelque nouvelle 

Dd z 
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édition qu’ils donneront pour être revue, corrigée & 

augmentée. » 

Comme les bénéfices des Imprimeurs Genevois feront 
encore immenfes , les magnifiques feigneurs peuvent 
leur impofer la condition de payer les frais de la 
derniere révolution qui a troublé la paix de la répu- 
blique. , . 

Tel eft notre avis que nous ne donnons pas pouc 
infaillible % parce que nous femmes des hommes. 
Délibéré & arrêté au Confiftaire de Geneve, le jour 
ja Çène 1786, (*j 


( * ) ta pérmîflîon des Magnifiques Seigneurs donnée d'après Varia 
du Confiftoire s* eft trouvé égarée , nous n’avons pu la retrouver : mai* 
comme elle eft conftafltç , nous avoas agi en coufcquçnce* 
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ERRATA. 


Errare humanum efl. 


\yEux qui ne font rien y font les feuls qui \ ne fi 
trompent jamais ; Von doit de Vindulgence à un 
Imprimeur qui compofç à cent lieues de P Editeur * 
d'après une copie mal écrite y & Vindulgence efl cV au- 
tant mieux ici a fa place y que V Imprimeur s' efl 
fournis de déduire fur les frais de Vimprefiion , un écu 
par faute ; c' efl peut-ftre le feul bon marché qui ait 
été fait avec un Imprimeur y tant ces MeJJieurs font 
en pojfejjion de prendre leur avantage ; H faut donc 
mettre à profit la claufe : Collationons & comptons . 

Page 1 8 de la Préface, ligne ao, au lieu de les maçon* i 
lif. ces maçons . 

Pag. ai lig. première , les onze premiers mots répétés. 
Pag. 24 lig. 18 que n'ave\ pas , lif. que vous m'ave\j> 

Pag. a8 lig. 19 pour le commerce , lif. pour ce commerce • 
Pag. 44 lig. 14 s’êtoit faifie , lif. et oit faifie. 

Pag. 4 6 lig. ix le mot , lif. celui . 

Pag. 48 lig. 14 ils furent ouïs , lif. honnis * 

Pag. 60 lig. 10 entendre , lif. entretenir. 
pag. 67 lig. 19 à Paris , lif. appurés . 

Pag. JX lig. la littre , lif. littérés. 

Pag. 7J Kg, % les frères t lif. ces frères • 
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Pag. 91 lig. 23 fermer , lif. former . 

Pag. 96 lig. 23 no* opinions , lif. vox opinions • 

Pag. 173 lig. 8 évidement , lif. avidement . 

Pag. 111 lig. 10 contient une faute d’Ortographe ; mais ôü 
laifle au Leâeur lé mérite de la deviner. 

Pag. 132 lig. I au lieu de Jérémie , lif. Jéricho . 

Pag. I41 lig. 26 voj concluions , lif; nos concluions* 

Pag. I JO lig. 30 vo j planches , lif. planches . 

Pag. 179 lig. 28 /tire gtace , lif. voaj /aire gracët 
Pag. 182 lig. lé mulets , lif. mul3és. 

Pag. 184 lig. 10 /e croyons en lui f lif. je voyons en lui i 
Pag. 18 J lig. 17 /oger, lif. hien 

« Il refte encore beaucoup d’autres fautes , fur-touÉ 
la des /e ou ce pour des ce ou ces ^ mais comme fë 
Ledeur peut aifément fupléer les unes, & que les 
» autres n’alterent pas le fens 5 je les ai biffé fubfifter f 
pour ne pas ufer trop rigoureufement de la ebufe; 17 
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